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ANNALES
DU SERVICE DES ANTIQUITÉS

DE L'EGYPTE.

SUR UNE SERIE

DE PERSONNAGES MYTHOLOGIQUES
PAR

M. G. DARESSY,

Il existe au Musée du Caire une pierre intéressante en ce qu'elle nous

donne une reproduction d'une petite partie des scènes gravées dans une

des chambres de la terrasse de Dendérah'". Elle semble avoir été un dessus

de porte et se divise en deux parties : en haut une corniche, large à la

partie supérieure de i m. 35 cent, et haute de o m. 33 cent, y compris

le boudin de la base, et au-dessous une partie plane, de i m. 17 cent, x
m. 9 2 cent., avec sujets et inscriptions gravés. La matière est du grès lin

du Gebel Silsileh (pi. I).

La gorge de la corniche est ornée de plumes dressées, sur lescjuelles

s'étend un gros disque ailé flanqué de deux urœus; le boudin porte Iniii-

tation d'un lien l'entourant.

La partie plane de la pierre présente dans le haut une ligne horizon-

tale d'hiéroglyphes, tracés de gauche h droite :

| f
* f^ I ! ! î T û ^ T 11

P^rn + ^'^HÏi-

'' Mariette, DemUrali, t. IV, pi. 78 ment est le laïu-eau de sacrifice, coiicli(5

et 79. sur le dos, les pattes liées; il n'existe

'''' Le signe représenté sur le monu- pas à riniprimerie. .

Annales du Service, t. XXI. i



Ce titre nous fait connnître que la pierre est crépoque plolt'maïf[ue,

mais ne nous fournit pas le moyen de savoir à quel souverain de la dynas-

tie des Lagides on doit l'attribuer; toutefois le style de la gravure et

l'orthographe du lexle permettent d'alfirnier que c'est sous l'un des der-

niers Ptolémées que le monument a été fait.

Plus l)as, il V a une série de tableaux dont les titres gra\és au-dessus

forment une ligne horizontale d'inscription commençant par la droite, les

légendes se rapportant aux diverses scènes étant séparées l'une de l'autre

par un trait vertical. Or les personnages et leurs noms se retrouvent sur

les parois d'une des chapelles d'Osiris, celui du nord, qui sont sur la

terrasse du grand temple de Dendérah, dans la deuxième chambre. Notre

bas-relief est un abrégé de ce qui est figuré dans ce sanctuaire et apporte

quelques variantes qui sont à noter. De plus, certains personnages parais-

sent sur les parois d'un naos en calcaire, d'époque romaine, dont j'ai

donné il y a quelques années une description'" rendue fort difficile par le

mauvais état de conservation du monument joint à la rudesse de la gra-

vure, et à laquelle je puis, par la comparaison, apporter quelques rectifi-

cations.

Enfin il a été trouvé récemment à Sakha, l'ancienne Xoïs, une plaque

de calcaire mesurant o m. 88 cent, de longueur sur o m. ho cent,

de hauteur, sur laquelle on voit gravés sept des personnages de la même

série, hauts chacun de o m. i (i cent., marchant vers la droite, tenant ho-

rizontalement un couteau de la main droite et un autre couteau de la

main gauche levée, suivis d'une image de la déesse Uazit léonlocéphale

assise sur un trône, tenant le sceptre papyriforme et le signe de la vie.

Le siège est orné d'écaillés, sauf dans l'angle gauche inférieur où un

rectangle est réservé pour l'emblème ^. Le trône est posé sur un

socle orné de cinq groupes fT]- Devant chaque personnage un double

trait vertical (>st gravé devant la tète, et devait border des légendes qui

n'ont jamais été tracées. Ce monument, d'époque ploléinaïque ou romaine,

est maintenant au Musée de ïanta.

A'oici la description des scènes, en prenant comme guide le dessus de

porte du Musée du Caire.

''' G. Daressy, -Un naos de Domilien , dans les Annales, t. XVI, p. lai.
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I. Aul,<'l sur lequel sont amoncelés des pains surmontés de deux oies

(^ , et un dieu debout tenant à deux mains, horizontalement, un grand

couteau. Son visage est mutilé; d'après ce qui subsiste du liant de la tête,

il se pourrait que le personnage ait été du type de "^^l—f» ''' 'li'^'i à

grande barbe qui semble être ini Bès de profd.

Titre: v» T^i^iTil^ "''^' f'''"'^' ''"^'^ vaillant, premier piqueur de

Maut)). Je prends *^ comme équivalant h :^;'—• (j^)> ce serait la lec-

ture (ssr) du signe ^ que Ton a, dans le titre, placé au-dessus des re-

présentations et qui correspondrait à _^VinA '^''^ légendes du naos'".

A Dendérah (pi. 78, 9" rangée, l'Mlg.) le personnage correspondant,

qui a un visage indistinct, tient deux couteaux. Il y est appelé ^ { ^^•
Sur la pierre de Saklia le premier dieu est à tête de crocodile.

II. Deux divinités à tête de taureau se donnant la main, le bras libre

pendant le long du corps, comme dans le groupe ^v^.

Titre : *_^ * ^^^T^^-^^^l jf "P'''^*^
d^ cœur, il aime la solitude (?);

deuxième piqueur de Maut?).

Dendérah nous montre un groupe semblable, mais les dieux tiennent

chacun un couteau. Léeende :
® ^^*~",. Sakha : dieu à tête de

bœuf.

III. Dieu à tête de lion debout sur un serpent qui dresse le cou.

Titre :'—' Jw'jr^j^ï^^'J^^'" «Maître de l'abri, il n'a rien

entendu; troisième piqueur de Maut^.

Le personnage correspondant à Dendérah est léontocépbale et tient

deux couteaux; la partie inférieure est détruite, et l'on ne voit pas le

serpent. Légende : "^^"fT^ >t-^^^- '^»kha : dieu à tête de lion.

La paroi gauche du naos a conservé le dessin d'un dieu à tête de chacal,

tenant deux couteaux, et appelé "^^^ jj|[^« :^.>„.^'^/

''' Au septième tableau le dernier mot ™ qui lui est paifois atlribuée aux bas-

est écrit Jl ^, ce qui m'a décidé à voir ses époques et, lisant ....,
comme b(©)i

ici le nom de la déesse Maut, sans cela traduire : rr premier, deuxième, etc. , acte

j'aurais préféré donner à j| la valeur du mystère n.
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IV. Deux (lieux à lêle de lion so doniuint la main. Ils sont debout sur

un long serpent étendu à terre et levant le cou; à leur suite et éjjalenieni

au-dessus du serpent, deux cynoeépliales marcliant.

Titre :
:"'*) '^ ^^

'"
"l '^ " "

^Ifc^ Le nom s'applicpiant à re tableau

ne peut être traduit ([ue grâce à la légende de Dendérali : «Tète dans le

feu, décliiranl avec ses grilles; quatrième pi(|ueur de Mautn. La compo-

sition est un peu dilTérente à Dendérali, si le dessin est exact dans la

publication. Un des dieux est à léte de cliacal, l'autre à tête de singe. Les

deux cynocéphales suivent, mais \o s(M'penl n'existe plus.

Légende : J^^H^^^^:;^'-

V. Long serpent dressant le cou sur lequel sont posés trois dieux te-

nant chacun une tige de lotus dont la Heur est faite de telle façon qu'elle

semble prescjue un épi de blé. Le premier dieu, à tète humaine, est

coiffé du pclu'ul et ressemble ainsi à Toum; le second est à lAte de chacal;

le troisième a un disque solaire en place de tête; (|uant au quatrième, à

tête de lièvre, il est assis sans siège et tient obliquement à deux mains sa

tige de lotus.

Titre : f I U;^^ ^
.?/''

'il :Zm, |^^ .habitant le Nil, faisant

des transformations (?); cinquième piqueur de Maut".

La planche y<) de Dendérab est quelque peu différente. Elle représente

d'abord deux dieux à tête de taureau se donnant la main et tenant chacun

un couteau, puis un dieu anthropomorphe, la barbe posticheau menton,

portant un serpent qui se lient verticalement, enfin un dieu à têle de

lièvre, assis sans siège, et qui, ici, ne tient pas de loius.

Légende connnençant par |"^ f^ '**- 1 !J^ pI finissant par
| ^f V

Le naos montre un dieu à têle de lion tenant deux couteaux, appelé

I A .••» '/v™U _!r -^ —— ÎAAA e I ^ ^ •

Le bas-relief de Sakba, qui n'a pas de figure correspondant au qua-

trième tableau, en comporte trois qui correspondent à la cinquième scène :

1° dieu anthropomorphe coiffé du pchenl avec urœus à l'avant; a" divi-

nité dont la tête est remplacée par un disque renfermant un vza; 3° dieu

à tête de chacal. Ce sont donc les mêmes personnages que sur le bas-relief

du Musée, mais avec interversion de l'ordre des deux derniers.
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VI. Serpent dressé en arc vers la gauche, croisant un long serpent

dont le cou porte deux paires d'ailes étendues horizontalement, et sur le-

quel sont dehout deux divinités à tète de lièvre marchant en se donnant

la main.

Titre: !l^— T .^ ] ftlPH 1 H^T ^" "''^ant J^ Parole, dans le

lieu de ses tahleltes; sixième piqueur de Maul-^.

A la place de ceci on voit à Dendérali : i" un serpent dressé sur sa

queue, tourné vers la gauche; a° un long serpent étendu à terre, ayant

une paire d'ailes, et portant deux divinités à tète de taureau se donnant

la main, munies chacune d un couteau. Légende : "^1
j J ,

]^ i"^
^^

Le naos a un dieu à tète de lion, tenant deux couteaux, désigné : "^^

I I I I » «
^ ' \m^ I • X .••••. I I r

VII. Le dernier groupe se compose dun dieu avant la tète de l'animal

typhonien, tourné vers la gauche, tenant par le cou un serpent placé hori-

zontalement au-dessus de la ligne de terre, sur lequel est debout une

autre divinité ayant également la tète d'un quadrupède à museau recourbé

et oreilles droites, carrées du bout, qui brandit un couteau.

Titre : /tf» "^ "=^[[1 5f^ O "ZT JL,""}! % "taureau rouge entrant en fu-

reur; septième piqueur de ilaulr. Le septième dieu sur le bas-relief de

Sakba a une tète d'âne à oreilles entières.

Dendérah nous montre, au lieu de ceci, un dieu à tète de taureau tourné

vers la gauche, portant un serpent qui pend verticalement, et un couteau.

Un autre dieu à tète de taureau lui fait face. Légende : '^'^ff|P\^
A—-Ji,^.

Le tableau suivant, à Dendérah, se compose de quatre cynocéphales

brandissant des couteaux, et dans le texte qui se rapporte au second

d'entre eux on parle de ^
'^

i ^^ | V LH iL r. destruction de Aacli i,

l'animal typhonien, ligure ici sous la forme d'un àne.

Le naos présente pour ce tableau une divinité hiéracocéphale appelée

Je ne puis me flatter d'avoir traduit correctement les noms des per-

sonnages; il est curieux qu'un seul nom soit donné pour chaque scène,

alors (jue plusieurs divinités sont représentées. On pourra noter quelques
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fanliiisies graphiques rares ou non encore signalées pour représenter les

nombres 2:0), 6: ^ ely:».

Cette série de personnages devait avoir une importance particulière dans

la mvthologie, puisque nous la voyons reproduite séparément sur plusieurs

monuments, alors qu'à Dendérah elle ne forme qu'une partie des scènes

qui couvrent les murailles de la chapelle d'Osiris. (les divinités sont dis-

tinctes de celles qui gardent les dril mentionnées au Livre des Morts, et

de celles, également armées de couteaux, qu'on voit sur les parois des

sarcophages d'épocjue ptolémaïque. Bien (jue toutes ces représentations

soient à peu près de la même époque, on remarque dans la figuration des

personnages des divergences plus importantes que celles qu'on rencontre

habituellement dans les copies de compositions magico-mythologiqucs.

Peut-être trouvera-t-on un exenqilaire complet du livre dont tous ces ta-

bleaux, y compris ceux de Dendérah, ne nous fournissent que des extraits

plus ou moins étendus.

G. Dahessy.



LE DIEU HERON

SUR LES

MONNAIES DU NOME DIOSPOLITE

PAR

M. G. DARESSY.

La découverte au Favouui de plusieurs monuments nous montrant le

dieu tlirace Héron ouvre à larchéologie des vues nouvelles sur certaines

représentations inexpliquées jus(|u à ce jour. Aux figurations de celte di-

vinité déjà relevées par M. Lefebvre'" il convient d'en ajouter d'autres,

gravées au revers de certaines monnaies romaines dites des nomes. Une

fois le type de ce dieu étranger reconnu comme ayantété adopté en Egypte,

on n'a plus de peine à constater que c'est le même personnage qu'on voit

sur des pièces de bronze frappées pour le nome Diospolite, dont la des-

cription avait été plus ou moins bien faite par les numismates qui ne

s'attendaient pas à retrouver une divinité thrace sur une monnaie égyp-

tienne.

N'ayant à ma disposition que quelques ouvrages sur les médailles impé-

riales, je ne puis mentionner que les pièces décrites dans les volumes qui

me sont accessibles; il est probable qu'il en existe d'autres exemplaires

pouvant présenter des variantes (jui ne changeraient pas, du reste, l'évi-

dence des faits.

La pièce la plus caractéristique m'est connue à deux exemplaires. Le

premier, qui a fait partie de la collection Démétrio, est conservé mainte-

nant au Musée Numismatique d'Athènes. Le revers de ce grand bronze de

'"' G. Lefebvre, Le dieu Hp'jiv d'Egi/ple, dans les AmialeS; t. XX, p. 387.



Trajan avait été décrit ainsi par M. J. de Rongé : k Personnage à cheval à

droite, se retournant pour ollrir une coupe (?) à un serpent enroulé au-

tour d'un arbre. AlOn AeiTHCC'.^i

Le second exemplaire, entré d'abord au Musée de Gizeh, a été trans-

féré ensuite avec tout le médaillier au Musée d'Alexandrie. M. Dulilh en

a fait la description en ces termes'-' :

kD. — ... lAN.CGB.re. Tète laurée de Trajan à droite.

«R. — ... H MerAAH. Hathor de face, vêtu delà stola, les che-

veux ondulés, se tenant debout, du pied gauche, sur létrier gauche d'un

cheval au galop à droite : elle lient de la main droite un serpent (?) et

de la gauche la crinière du cheval, E lo.:»

Aucune de ces deux pièces n'est dans un état satisfaisant de conservation ;

elles sont usées et certaines parties des représentations ou des inscriptions

ont disparu ou sont indécises, ce qui explique la divergence et les inexac-

titudes de leur notice.

M. Svoronos ayant eu l'amabilité d'examiner la pièce d'Athènes et de

m'en envoyer un moulage et M. Breccia de vérifier la lecture de M. Dulilh

,

il me parait que les deux médailles sont de la même frappe; sur celle

d'Alexandrie la partie gauche étant usée, l'arbre n'est presque plus visible,

mais M. Breccia a pu cependant en reconnaître des traces.

Au droit est gravée la tète de ïrajan lauréc; à droite, et en exergue :

TPAIAN ces r6PM AAKIK. Au revers, un personnage est assis sur un

cheval allant à droite au pas, le pied (droit) levé. Il se tourne à droite et

a le visage de face , encadré par des cheveux bouffants à hauteur des oreilles.

Le costume drapé est trop indistinct pour être décrit. Le bras droit est

allongé vers la gauche cl tend une coupe plate, sans anse et sans pied,

à un long serpent enroulé autour d'un tronc d'arbre, ([ui vient y boire.

'"' J. DE RoiifiÉ, Desctipùon de quelques exilait de la Rivista Ilalitma di Nuviisma-

monnnies nouvelles des nomes d'Egijple, tien, année VII, i8f)i, fasc. i. Tirage à

dans VAnnuaire de la Sociélé française de part, p. G, pi. II, n" a. La pièce est ac-

Numi.iniatique cl d' Arcltcolo(ric , 1882. tucUement inventoriée au Musée d'Alex-

''' E.D.J.DvTiin, Monnaies des nomes

,

andrie sous le n" /1288.
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La main gauche est cachée par l'encolure du cheval, et la pièce Démétrio

laisserait supposer qu'elle tenait une massue comme sur les bas-reliefs du

dieu cavalier syrien'". Ce que M. Dutilli a pris pour un étrier, et qui se

présente sous l'aspect d'un rectangle très allongé passant verticalement sur

le corps du cheval, se terminant un peu au-dessous de son ventre en

formant un crochet dirigé vers l'arrière, est probablement un étui à arc et

carquois, semblable à celui qu'un voit par exemple sur un autre bas-relief

syrien du dieu rewsas^-K

Pour la légende, la lecture de M. de Rougé est fautive et il faut lire

AIOn[OAIJC H MErAAH.

Ces deux pièces sont les seules, à ma connaissance, montrant évidem-

ment le dieu Héron ; malgré quelques détails communs avec le dieu

cavalier qu'on trouve sur des monuments syriens d'époque romame, la

présence du serpent me semble indiquer que c'est bien le héros thrace

qui est ici représenté D'autres monnaies du même nome nous oflVent

au revers un sujet analogue :

1.— Bronze moven module, dont il v a des exemplaires dans plusieurs

collections d'Europe, au Cabinet des Médailles à Paris, au British Muséum

à Londres, etc.

A. Tète laurée d'Hadrien à droite : AYT KAI TPAI AAPIA CGB.

R.' Divinité à cheval, allant à gauche, la tète radiée, portant un uraeus

sur la main droite : AlOnOAITH LIA.

Les précédents descripteurs de cette pièce ont tous appelé Amon-Rà

la divinité qui v ligure, uniquement parce que Amon-Rà était le dieu

principal du nome Diospolite, mais elle ne porte pas les attributs parti-

culiers, les deux longues plumes droites et le disque qui servent à la dis-

tinguer; les rayons qui entourent sa tète la montrent seulement comme

un dieu solaire.

''' R. P. RoNZKVALLE, Dieu caiitliev Lcltrc.s, )go5,p. 8.

sur UH bas-ielicf syrien , dans Comptes rcn- '"' tlEizEV, Un dieu cavalier, dans

dus de l'Académie des Inscriptions cl Belles- Comptes rendus Ac, tgo-J, p. 191.
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3. Tôchon et Mionnel'" ont noté un petit bronze dHndrien ayant éga-

lement au revers un cavalier portant un serpent sur la main droite, avec

iégende AlOnOAIM.

h. Cabine! des Médailles'-'. A. Tète laurée d"Aiitonin à droite. AYTK

TPAIA AAP ANTCONeiNOC ŒB eVC.

R. Divinité à cbeval passant à gaucbe, la lèle radiée, tenant un ser-

pent dressé sur sa queue sur la main droite. AlOnOAeiTHC LH .

Les descriptions sont divergentes. Mionnct voyait dans le personnage

une femme tourelé; Tùcbon crovait distinguer un globe posé sur la main

gauche.

La pièce de Trajan est la seule avant le cavalier allant à droite, ce qui

est la direction pres(|ue constante pour les images de Héi'ôn; néanmoins

on possède assez de monuments oii l'on voit Painnial tourné en sens in-

verse pour (lue ce cliangement de direction ne soil pas une preuve que la

divinité figurée est dilïérente, alors que la présence du serpent vient à

l'appui de l'opinion que c'est encore le dieu tbrace (|ui est représenté.

Les numismates ont ('té loiigtenips ilivisés sur la question de l'attribu-

tion de ces pièces à l'un des trois nomes égvptiens (jualiliés Diospolite, le

i^ qui suit le nom sur les bronzes d'Hadrien et d'Antonin pouvant être

pris pour une abréviation aussi bii'ii de MEfAAH (|ue de I^IKPA, mais la

médaille de Trajan enlève toute incertitude, et alors se pose un autre

problème. Une fois reconnu que c'est Hcrôn qui sert d'emblème du nome,

comment se fait-il qu'il ait été choisi pour la capitale de la Haute-Egypte,

alors que les anciens n'ont fait mention (|ue dune seule Hérôônpolis dans

les pays niloliques, celle dont le Tell el-Maskhoutah marque remplacement?

On ne peut cependant penser qu on ait cru devoir ajouter «la grande»

si ce n'était de la vieille capitale des Pharaons qu'il était question '''. Il

''' MiONNET, \ol. VI, n" i 1 : J.DE RoiGÉ. Tiovci , MoHiKiles dcs iiomes , p. la.

Monnaies des nomes, p. la. ''' Il est à icniarqiier qu'on ne con-

''' MioNNET, t. VI, p. 525, n° 1)3; nail pas encore de monnaies du nome

Langlois, n° 17; TôciioN, p. 86; J. de Héroônpolite.
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n'est peut-être pas impossible d'expliquer l'apparition du dieu Cavalier sur

les monnaies du nome de Tlièbos.

Un fait qui ne semble pas avoir attiré l'attention des numismates est

que sur les monnaies des nomes il y a tendance, tout au moins pour les

grands bronzes, ijui oflVcnt une image plus complète, à représenter au

revers une divinité tenant une arme, lance ou massue, même quand ces

divinités n'ont pas d'ordinaire un caractère spécialement guerrier'". Sans

aller jusqu'à dire que ces monnaies auraient élé frappées à l'usage des

militaires et seraient analogues aux cnstrenses nummi employées par les

armées en campagne et mises en service dans les camps, je me demande

si l'on n'a pas tenu compte, pour l'image particulière au nome, du culte

des troupes qui occupaient la province au moment de l'émission de ces

pièces. Selon J. de Rougé, «les grands bronzes présentent au revers un

personnage assimilé à quelque divinité du panthéon grec ou romain, qui

tient sur sa main un symbole en rapport avec la dlvinilé spéciale du nome

égyptiens. Tantôt le dieu étranger correspond par son rôle mytbologi([ue

au dieu ancien du nome, lanlôt on ne volt pas tout de suite quel rapport

a pu exister entre les deux divinités; ce serait alors que la grande ligure

rappellerait celle à laquelle les soldats qui gardent la ville métropole

adressaient leurs hommages, dans les cas où la garnison n'avait pas pu-

rement et simplement adopté le culte local. Tel serait le cas pour les

monnaies qui nous intéressent. Si le camp de Tbèbes était occupé à l'épo-

que de Trajan et de ses successeurs par des troupes Thraces, ayant gardé

leur religion nationale, il ne faudrait pas s'étonner outre mesure de voir

le dieu Cavalier figurer sur les monnaies au lieu d'Amon c|u'ou s'atten-

dait à voir paraître, encore c{ue Héron jouant le rôle d'un dieu solaire,

il n'y ait pas eu incompatibilité à son assimilation au roi des dieux égyp-

tiens.

'"' J. de Rougé {Les personnages sur les

monnaies des nomes, p. 5) avait cependant

remarqué que rt toutes les fois que les lis-

tes ég-yjitieiines ont désigné, pour dieu

principal, Hojus, la monnaie présente

un personnage en costume militaire",

et il ajoute : tten tout cas, pas une fois le

costume militaire n'a été donné en dehors

de celle concordance o. Cependant aux no-

mes qu'il signale il y a à ajoutei' le Lalo-

politc, l'Hermontite, le Coptife, l'Oxy-

rliinchite, le Saïte, l'Arabia, leTanile, le

Mendésicn, le Prosopite, sur lesquels on

voit des dieux ou déesses armées.
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Or c'est probablement le cas ici. A vrai dire nous n'avons pas de ren-

seignements pn'M'is sur les forces (|ui occupaient Diospolis entre Tan XIII

de Trnjan et l'an Vlll d'Antonin, suit entre les années iii et i/i6 de

notre ère, mais nous savons qu'en io/i, Viila I Thracum Maurekma était

en Egypte''', tni'en l'an 1G7 la co/i ors // Thracum y était en résidence'-',

et (lue vers le (Icrnicr cpiarl du n" siècle on retrouve à Thèbes, aussi

bien qu'à Coptos, des mentions de Wila llcrcithaiia, (pli était thrace de

recrutement'^'. Rien ne nous empêche de croire que ces détachements

étaient sur place depuis longtemps et notamment iorscju'on procédait à

la Trappe des monnaies des nomes, ce (jui aurait entraîné l'apposition de

l'emblème qu'on y remarcpie.

La station de sohiats thraces dans la capitale du IV" nome ne remon-

terait-elle même pas beiuicoup plus haut. (Jn sait que les Plolémées tirent

largement usage de cet élément étranger pour la composition de leurs ar-

mées, et il se peut fort bien (pie dès le temps des premiers Lagides

les Egyptiens n'aient vu les gens venus du pays de ^^^^^^ J^^
camper sur le territoire de la ville d'Amon.

I^a représentation du dieu Hér(jn sur les monnaies d'époque romaine

est-il le seul vestige de la présence (h.^ ces mercenaires à Diospolis? Je

crois qu'on peut trouver dans l'hisloire une autre mention de l'influence

qu'ils exerçaient dans rancieiine capitale pliaraonnpn^ et résoudre par la

inènte occasion un problème dont on n'avait pas tenté jusqu'à présent la

solution.

Strabon, dans sa Géographie ^''\ rapporte que sous le règne d'Auguste

il y eut, à cause des imp(jts, des soulèvements à Hér(j()npolis et en Thé-

baïde, qui furent rapidement réprimés par Cornélius Gallus. On avait

jusqu'à présent pensé cju'il s'agissait de deux événements distincts; n'y

a-t-il pas lieu de considérer ces deux indications comme se rapportant à

une seule révolte, en Ibuile-Egypte?

La célèbre stèhî trilingue découverte à Philœ corrobore le récit de

Strabon pour l'expédition de Thébaïde, mais ne fait aucune allusion à la

'"' Lehovuk, L'Armée romaine d'Efftjp- ''' Idem, oj). ciV., p. 78-79.

te, ]>. 80. '** Strabon, Gcoffraiihic, XVI, 1,

'^' Idem, oj). cil., p. f)5. $ 53.
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répression diiiio n''voll(^;i lest tluDolta. (loriiolius (^mlliis no rilo qiK^ imik]

villi's dont il so sorail oniparé .nu roursdesa luarclie lrii)m|)liale jusciiraiix

fronlièros au'-ridionalos du pays : lîorésis, (ioplos. kr'rainik('', Diospolis la

grande et Opliiuin.

Je crois que dans Borésis on doit reconnaître la 2j^J© nonimée dans

la liste d'Aljvdos entre »
J \y O- Coptos, Oonlt et ^I!©' l"'''itvris, Den-

dérali. Une variante possihle ^^ ? i » Ô ^'-H'^-'^-'S a pu très bien c^tre

transcrite ainsi, par transformation de P-H en B. Il est plus dillicile de

situer cette localité et de décider si elle correspond à O'^hpIii ou à Dech-

neli; le fait quelle est nommée avant Dendérah, en descendant le Nil,

ferait pencher pour la première hypothèse. Coptos est bien connue : c'est

actuellement Ooufl.

Pour Kéramiké, dont le nom semblerait évorpier un sit(> inq)ortant par

linduslrie (\os poteries, on a proposé d"\ reconnaître Ballas, qui est de

nos jours le centn^ do faliricalion des cruches à porter IVau, connues sous

ce même nom. Mais Ballas est sur la rive gauchi^ «lu lleuve el un peu

plus bas que Coptos; ce n'a jamais été une gnuide ville et d est peu

probable que les insurgés, auxquels s'était peut-être jointe la garnison

thrace entretenue précédemment par les Ptolémées. aient dispersé leurs

forces sur les deux rives; je croirais plutôt que les cités mentionnées par

Cornélius Gallns sont classées en ordre géographi([UC, les lieux indiqués

étant ceux où les habitants tentèrent de s'opposer à la marche rapide de

l'armée romaine. Borésis et Coptos n'étaient occupées probablement «[ue

par l'avant-garde des révoltés; le gros des Egyptiens devait se trou\er

dans les parages de la capitale, et c'est pourquoi je voudrais chercher les

trois derniers noms dans l'agglomération thébaine. kéramiké ne serail-rllr

pas Médamoud qui est au nord-est de Karnak. près de la chaîne Arabiiiue?

Son nom antique était ^^"©"^ or il existe un mot y' ^"^ „ * d''si-

gnaiit un vase. Il n'en a pas fallu davantage pour que la «ville du vase'?

devienne aux yeux des Gréco-Romains ftla ville de la poteries.

J'ai expliqué récemment que Diospolis la grande correspond à Karnak

et qu Ophium ou Thèbes désignent ce qui est maintenant Louqsor'".

'' Dahessï, Le cfimp de Thèbes, dans les Annales, t. MX, p. aia.
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Ili'rodolo, qui ne sembio pas avoir visité la Haute-Egypte, n'emploie

jamais le mot de Diospolis pour désigner la capitale des Pharaons, c'est

toujours ïiièhes dont il se sert pour citer la ville dont les ruines se voient

aujourd'hui à Karnak. Qn'ind donc il rapporte (liv. K, 7/1) (pie "l'on voit

dans les environs de Thèhes une espèce de serpents sacrés (uii ne l'ont

jamais de mal aux hommes. . . Quand ils meurent, ont les enterre dans

le temple de Jupiter, aui|uel, dit-on, ils sont consacrés 11, il faut compren-

dre que ce temple est celui de Louxor, la Thèhes des écrivains d'époque

postérieure. C'est à ce douhle motif du culte d'un serpent sacré et de la

consonance voisine de ^ | ^ CT] et o<pie cjue serait due l'application du

nom de 0<l)ION, OPHIEV (Corn. Gallus) ou TovÇ>tov {iho\.) à la ville de

Thèhes-Louqsor. C'est évidemnKMit ce serpent (|ui est figuré au revers

des petits hronzes du noine Diospolile frappés en l'an XI d'Hadrien'".

Ainsi l'image placée au revers des monnaies du nome Diospolite aurait été

choisie en raison non seulement de ce que Héron était le dieu de la gar-

nison, mais encore de ce que Ion pouvait trouver dans les attrihuts de

cette divinité des allusions aux trois principah^s \illes de la province.

Un jeu de mots entre HpSov '< temple» et Hpoi^, le dieu Cavalier, aura

suffi à faire naître l'idée de voir dans Diospolis (ou karnak), la ville où

était le plus grand des temples égyptiens, la ville de Héron, divinité so-

laire comme Apion-Rà, le dieu local, ce qui, grâce au syncrétisme religieux

de l'époque, ne devait présenter aucune difficulté. Une fois celte donnée

admise, il était aisé de prendre le serpent familier du dieu connue sym-

holisant la ville d'Ophium ou Thèhes (Louxor), et même la coupe (proba-

hlement en terre) dans laquelle le dieu lui donne à boire devint une

allégorie de Kéramiké (Médamoud).

Des motifs tout semblables, aussi futiles, n'ont-ils pas entraîné l'appli-

calion du nom d'Hérôônpolis au chef-lieu du VIII" nome de la Basse-

l']gypte? Là encore il existait un culte des dieux solaires, Toumet Ainon;

la partie de la bourgade oii était le temple d'Osiris s'appelait ^ ^f^©!
suivant que le mot ^_, |

est suivi du déterminalif vw ou f il signifiait

".ville du serpent" ou vaille du vase". Des calembours suffisaient alors

MioNNET, supplément, t. IX, p. lig, n" i3.



pour déterminer la traduction du nom d'une ville, tout comme pour fixer

quelle constellation céleste représentait une localité égyptienne'".

Un fait qui tendrait à démontrer que la dénomination dHérôùnpolis

attribuée à une ville voisine de lisllime de Suez est bien due au culte in-

troduit en ce lieu par des Tliraces, formant un corps de troupe appelé

par les successeurs d Alexandre, est que ce nom nest emplové par Héro-

dote, qui écrivait avant la conquête macédonienne, ni pour désigner une

ville ou un nome, m pour mentionner rextrémilé' du golfe Arabique. Dans

la stèle de Tell el-Maskhoulah, on revient à plusieurs reprises (1. ^, 5,

9) sur le soin que Ptolémée Pliiladelpbe avait pris de réunir un grand

nombre de cbevaux: or les Tliraces étaient réputés conune cavaliers :

c'est sans doute à leur intention que le souverain rappelait ce (tu il avait

fait pour la remonte de son armée. Il me paraît évident que, dès lors, la

garde du canal nouvellement creusé et des marches orientales de l'Egypte

était assurée contre les incursions des étrangers par une troupe de mer-

cenaires ayant gardé pour patron le dieu des cavaliers, et si nombreuse

que la ville où ils étaient en garnison en prit le nom d'Héroônpolis, qui

lui resta depuis lors.

Les mêmes causes produisant les mêmes ellVts. les Lagides avaient

dû installer aussi des Thraces près de Diospolis pour proléger la ville

contre des invasions subites de rôdeurs sortant du désert pour venir piller

la vieille capitale et ses temples. Les mercenaires auraient introduit le

culte d'Héron là où autrefois toutes les prières étaient adressées à Amon-

Rà.

On sait que Diospolis, déjà saccagée par Ptolémée Latbvre à la suite

d'une révolte, vit ses édifices renversés par un tremblement de terre en lan

97 avant J.-C. Le soulèvement de la Tbébaïde réprimé par Cornélius Gal-

lus, qui part de la même date que le cataclysme, eut peut-être pour cause

la lourdeur des taxes que les Romains voulaient quand même lever sur un

pays dévasté et fut probablement appu\é par la garnison ibrace.à laquelle

les nouveaux maîtres de la confn'e avaient dû enlever certains privilèges

qui leur avaient été conférés par les rois. Ce ne fut sans doute qu'une

'' DiRESsr, L'Egypte céleste, dans le Bulletin de VInstitutfrançais du Caire, t. XII,

p. 1.
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opposition passagère, ol les maîtres de TEmpire ne tardèrent pas à envoyer

en Egypte, à Tlièbes même, de nouveltes troupes recrutées dans la région

des Balkans. Sous les Antonins comme sous Auguste, le, culte du dieu Cava-

lier avait de si nombreux fidèles à Diospolis qu'elle pouvait échanger son

nom contre celui d'Hérôônpolis la grande.

G. Daressy.



A TRAVERS LA BASSE-EGYPTE

M. HENRI GAUTHIER.

J'ouvre sous ce titre une série de notes concernant les monuments

relevés au cours de mes tournées d'inspection dans le Delta et la province

de Guizeli.

I. — FRAGMENTS DE TOMBEAU À TELL ATRIB.

Le 3o mars dernier, notre Service était avisé par le Conseil provincial

de la moudirieli Çalioubieli que Ton venait de découvrir sur le Tell Atrib,

au cours des travaux de fondations de l'orphelinat de Benlia, deux grandes

pierres avec inscriptions hiéroglvpliiques. \otre Inspecteur Tewlîq eff.

Boulos se rendit sur les lieux dès le lendemain et prit un croquis de ces

pierres, qui étaient des fragments du tombeau d'un certain Monloumlaoui.

Aussitôt que j'eus montré ce croquis à M. Daressv, ce dernier trouva dans

les archives scientifiques du Musée une vieille copie, remontant à 1898,

de deux autres pierres vues jadis à Benha par un de nos agents et qui

n'étaient autre chose que deux montants de porte avec proscynèmes funé-

raires au nom du même individu. Le rapprochement de ces deux trou-

vailles, faites à vingt-huit années d'intervalle, nous révélait l'existence sur

le site de Tancien chef-lieu du X" nome de la Basse-Egypte, l'Athribis

des auteurs grecs et romains, d'un tombeau d'époque ramesside. Je me

rendis au Tell Atrib le G avril pour constater l'état des fragments trouvés,

en prendre des photographies et revoir les copies de notre Inspecteur.

A oici la description des quatre fragments.

A. Montant droit d'iîne porte (copié à Benha en i8ç)3). — Hauteur,

1 m. 35 cent, (la partie supérieure manque); largeur, o m. 3o cent.;

épaisseur, m. 20 cent. — Deux lignes verticales de textes occupent toute

la surface, donnant les formules funéraires habituelles suivies des titres et

Annales du Service , t. XXI. 3

1
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(In nom du fl/'funi (li's ropios sont , ni;illiourousomonl , IrJ's déforfiioiises, et

nirnic après los cori'oclions que jf leur ai fait subir ji> n(^ puis en garantir

rexactilude absolue). Il est impossible dévaluer la liauleiir de la [larlie

manriuanl au début de ibarune des lignes, qui fonuiiencaient probable-

ment par la fornude babiluelle des pi'oscynèmes : ^ A^p-

(— ) ; ,'^in^l'' signes nialeopiés]u~;"3;|^|^/^^'75^

B. Montant caixiie de i.a même ponTE(ropi('' également à Benlia en i 8i)3 ;

copie aussi défectueuse que celle du montant droit). — Hauteur, i m. 4o

cent, (la partie supérieure manque); largeur, o m. lio cent.; épaisseur,

m. 9 cent. — Deux lignes verticales de textes occupent toute la sur-

face, symétriquement disposées par rapport aux précédentes :

C. Linteau de pohte (?). — Ce bloc mesure i m. 76 cent, de largeur

sur m. 70 cent, debauteur et o m. 90 cent, d'épaisseur. II a été trouvé

en mars iç)2i au cours des travaux de fondation de l'orphelinat élevé

par la municipalité de Benba sur l'extrémité sud du tell antique. Les di-

mensions du bloc, aussi bien que la disposition des scènes qui y sont

figurées, permettent d'y reconnaître le linteau d'une porte, peut-être de la

même porte ilonl les montants latéraux ont été décrits ci-dessus. La pierre

a été employée depuis l'antiquili' à un usage qu'il n'est pas possible de pré-

ciser, connue le montrent les deux tenons qui y ont été taillés à chacune

de ses extrémités latérales. 11 est difiicile, vu les circonstances de la trou-

vaille, de dire si le Tell Atrib est bien son lieu de première origine, ou

si elle y fut amenée de quelque nécropole plus ou moins voisine.
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Le linloau est divisé en deux scènes que sépare une bande verticale

d'hiéroglyplies occupant toute là hauteur : (•—
') 4^ â— Tl "^M^"^^]^

!SS^^^«— ^^proscynvmc (pour) l'Osiris, scribe royal irrtlabk quil(^le roi)

aime , préposé aux soldats, Mo)iloumlaoui , juste de voixn.

Le tableau à la gaucbe du spectateur représente le défunt debout (— ).

vêtu du long manteau funéraire, les deux mains tendues dans l'attitude

de l'adoration devant le dieu Osiris momiforme (^— ) assis sur le siège à,

coiffé du diadème 4^- Pt tenant dans chacune de ses mains ramenées sur la

poitrine le fouet /[ et la houlette [. Entre les deux figures un autel \ porte

un vase f et une tige *). Au-dessus des personnages, six courtes lignes

verticales de textes : quatre concernant le défunt et deux se rapportant au

dieu Osiris (elles sont légèrement mutilées à leur partie supérieure) :

(^-) 1 [^j^]b^ Î T v2 "I t 1 ^—^ Kproscyni'iue pour Osins, résidant à

Pa-hnou, dieu grand maître du ciel-n.

Le tableau à la droite du spectateur représente le défunt debout (^— ),

dans la même altitude et le même costume que sur le tabl(>au précédent,

devant le dieu Harmakhis hiéracocépbale (—) assis sur le siège rf, coiffé

du disque solaire et tenant en mains le sceptre [ et l'emblème •^. Entre

les deux figures, le même autel qu'au tableau de gauche, porteur du

même vase f et de la même tige ^. Au-dessus des personnages, cinq

courtes lignes verticales de textes, dont quatre concernant le défunt et

une le dieu Harmakhis :

Le défunt : (^) | fj + H 1

^'^\ î S= î ^^
Harmakhis :(^)i=-l HZ-

La seule indication d'ordre géographique qui soit donnée par ces

textes est le nom de lieu i jy Pa-hnou (ou peut-être simplement hnou , car

l'article n'est pas certain), où le <lieu Osiris est dit être adoré. Cette lo-

calité est bien connue, mais elle n'appartient ni à la région d'Athribis ni

même à la Basse-Egypte en général : on la voit mentionnée dans les textes

I
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géographiques comme nom du grand canal et du port sur le Nil du II'

nome delà Haulc-Egypte"', celui dont le chef-lieu élail ructuelle Edfou.

Toutefois, le mot ayant la signification générale de ruisseau ^'-^ on canal, il

n'est pas impossible (piil v ait en en Basse-Egypic. dans le voisinage

d'Athribis, une autre localité désignée de la même façon.

Nous ignorons, du reste, si le tondjeau de Montoumtaoui fut bien, à

l'origine, construit dans le Tell Airib même ou si, connue cela me paraît

plus probable, il ne se trouvait pas dans cpielque autre nécropole, plus

ou moins proche, d'oii certains de ses débris ont pu être, au cours des

siècles, transportés dans le Tell Atrib. Le nom même du personnage pa-

raît indiquer qu il était d'origine tbébaine, sans qu'on ait le droit, toute-

fois, d'être trop allinnaiif en pareille matière.

D. Autre linteau de porte (?). — Ce bloc, trouvé également dans les

fondations de l'orphelinat de Benha, mesure i m. /io cent, de longueur

sur m. 60 cent, de hauteur et o m. 20 cent, d'épaisseur. Il est brisé en

deux fragments inégaux suivant une ligne oblique passant à peu près au

milieu de l'image du défunt agenouillé sur la gauche, mais les deux frag-

ments se raccordent exactement. A di-oite ou voit un tenon analogue à

ceux que nous avons relevés sur le bloc précédent, tandis qu'à gauche la

pierre paraît avoir été également travaillée pour un Usage spécial.

La scène uni(|ue qui occupe le milieu ilu bloc fait supposer (jue nous

avons là le linteau intérieur de la porte dont le bloc précédent constituait

le linteau extérieur. Elle représente le défunt à genoux (—>), les deux

bras tendus en avant, en face du dieu Anuhis (-— ) : ce dernier est figuré

sous les traits d'un chacal cravaté, accroupi sur son édifice spécial ^ et

surmonté d'un fpil ^.
Au-dessus des figures, cincj courtes lignes verticales d'hiéroglyphes,

*'' Cl. , entre antres. J.deRougé, fitfi'HP nomlireuses : ^^ M _^^-, M _
archéologique , 1 80.5/II, p. 2o4 , et Budge,

Egijplmii Hieioglijphic Dlclionary, vol. 11.

p. 1029. r,es variantes orlhograplii(]ues

(sans rarlii-le). ^, )^ >ir ^ et

données pour celle localité par les tli- ''' Voir Erman, Aegyptisches Glossar,

verses listes géographiques sont assez p. 100: Bach.
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donnent les noms des personnages, à savoir quatre pour le défunt et une

pour Anubis :

Ledéfunt:(H;n + liS^iî^i = î^r
Anubis :(^)i;i;v: m-

II. — UN TOMBEAU DE TELL MOQDAM (PL. I).

En icjiô un propriétau'e de kafr el-Moqdam (niarkaz Mit Ghanir,

moudirieb Da(|ablieh) signala à noire Service l'existence d'antiquités à

l'extrémité nord-ouest du Tell Moqdam (sile de l'ancienne Léontopolis,

chef-lieu du \l^ nome de la Basse-Egypte), et obtint l'autorisation de

fouiller sous la surveillance de notre Inspecteur de Zagazig. Le résultat

fut la découverte d'une petite tombe consistant en deux chambres voûtées

juxtaposées, orientées est-ouest et ouvrant toules deux à l'est sur une même

cour. M. Edgar vint étudier sur place la disposition et la décoration de

celte tombe. Malheureusement la présence continuelle d'une nappe d'eau,

même au plus fort de l'été, dans les parties les plus basses n'a pas permis

le déblaiement complet, et il n'y a pas lieu d'espérer que les travaux

pourront être repris et achevés un jour prochain, car le propriétaire du

terrain a remblayé le tout et l'a remis sous culture : l'emplacement en est

uni([uement marqué aujourd'hui par le couvercle du sarcophage en granit

rouge trouvé dans la chandire sud et qui, ne méritant pas d'être trans-

porté au Musée, a été laissé sur les lieux'".

''' Ce couveirle mesure 2 m. 65 cent. y trouva des débris de statues de Ram-

de longueur et 1 m. 65 cent, de largeur. ses II. Ahmed bey Kamal, en 1905, v

11 porte latéralement, sur deux lignes vit une statue debout de Ramsès 11 en

verticales, ie nom d'Horus et les deux grès, avec le protocole complet du roi.

cartouches de Ramsès II; ces inscriptions Enfin, lorsque je visitai moi-même le

ont été martelées par l'usurpateur du site pour la première fois, le 3 1 janvier

monument, mais pas assez complète- i9ai,jevis près de la maison d'école

ment pour qu'on ne puisse les recon- du village de Kafr el-Moqdam , à l'entrée

naître. Je rappelle que M. Naville, fouil- du tell en venant de la gare de Mit el-

iant jadis rexli'émilc nord du ïell Mocj- Qorachi, deux fragments portant les

àsim auiiom deVEgypt Exploration Fund

,

noms de Ramsès II.
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Aucun texte ne permet, du moins dans la partie qui a été examinée, de

savoir pour qui fut creusée celte tombe, dont les parois des deux salles

sont occupées uniquement par des scènes mythologiques d'exécution assez

grossière et concernant le monde funéraire. Comme il y avait deux sarco-

phages, il est certain que deux personnes ont reposé là, une dans chaque

chambre.

M. Edgar avait rédigé dès le mois d'août i 9 1 5 , c'est-à-dire aussitôt

après la fouille, la notice ci-dessous, qu'il a bien voulu me communiquer

en m'autorisant à la publier.

ttTbe tomb described below lies at the west end of Tell Mokdam (Leon-

topolis) in cultivated ground belonging to Hadwan bey Nasrat. Probably

ils existence was discovered when the

land was lirst levelled : in any case

il bas been known for some years

tliat tbe spot conlained antiquities,

and atteuqits bave been made lo ex-

cavate it secretly.

r. Al the beginning of this year Rad-

wan bey obtuincd permission to ex-

ca^ate the ground according lo article

12 of the uew law, the Antiquities

Department agreeing to give him half

tbe objects found or an équivalent

in cash. The excavation was made in

February under the superintendence of our local Inspeclor at Zagazig.

"Fig. 1 shows the ground-plan of tbe tomb, so far as it was cleared

ont. Il consisted of two vaultcd chambers side by side with a court at the

east end. Both vaults had been completely destroyed. ïhe norlb cham-

ber, which conlained a limeslone colHu, bad been plundercd and the

coflin smashed. The coiïin in ibc soutli chamber, forlunately, was of red

granité and had a very solid lid, so beavy that the local workmen were

unable to shift it. Evcntually ue had to scnd a reis from the Muséum lo

lift and rcmovc il.

(<; Excavation was diiïicult, as ihe lonib was water-logged. The coffin in

Fi,^.
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tlie soulh chamber was intact, but water had rediiced its contents to a

mess of mud in wbich lav tbe jeweh'v described beiow. Four Canopic

vases without beads «ère found between tbe coUin and tbe nortb wall.

Tbe lid (3 m. (Jô cent, x 1 m. 65 cent.) was a re-used block witb tbe

Horus-name and cartoucbes of Ramses II inscribed along one edge, tbe

cartoucbes being imperfecllv erased. Tbe cartoucbes bad aiso been en-

graved in an irreguhu- wav on tbe top of tlie li<l. Otberwise tbe collin >vas

nol inscribed.

-Tbe walis and vnult of tbe soulb cbamber bad been covered «itb mv-

tbological scènes in sunken rebef, ratber rougblv finisbed. I could only

make a rougb copv of tbe top register : tbe rest was under water, even

in tbe niontb of Baouna. Tbere «as no inscription on tbe exposed parts.

In tbe nortb cbamber also « ère sonie indistinct traces of reliefs. A block

of limeslone found in tbe débris of ibis chamber had originally belonged

to a building of Lasarkon 11. «hose cartouches it bore: but I cannot sav

«betber it bad actuallv been built into tbe tomb. ?5

L'intérêt principal de cette découverte est constitué par les objets

qui ont été recueillis parmis les débris de la chambre du sud et sont

maintenant conservés à notre Musée. Ln assez grand nombre de bijoux

avant appartenu aux deux défuntes s y trouvaient encore, dont les pièces

essentielles sont réunies sur la planche I qui accompagne le présent ar-

ticle. Notre intention avait été tout dabord de consacrer à cette trou-

vaille une monographie spéciale avec nombreuses reproductions photo-

graphiques et description détaillée, analogue à celles qui furent données

naguère dans Le Musée Egyptien pour les trouvailles de Tell Basta et de

Tell Toukh el-Oaramous: mais des raisons péreniptoires d'économie nous

ont obligés à remettre à des temps meilleurs cette publication exhaustive,

et nous avons dû nous borner à dresser ici un simple inventaire des objets :

les numéros sont ceux sous lesquels ils ont été inscrits au Journal d'enlrée

du Musée aussitôt après leur arrivée, en mai l'jiô.

^5337. — Pectoral en or et lapis-laziili (haut, o ni. 1-2 cent.): c'est la

pièce capitale de toute la trouvaille. In fragment en avait été dérobé au

cours de la fouille et a dû être racheté à un marchand d'antiquités du

Caire ( pi. I. n"' 1-3).
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45338. — Couvercle (ou fermoir?) en or et agate, ayant la forme

dun scorpion avec tète humaine et coiffure hathorique (disque solaire et

cornes de vache) : long., o m. oit cent. (pi. I, n° 5).

'(5339. — Couronne en or, consistant en un simple anneau dont un

serpent forme le long diamètre (long. , o m. i g cent. ; larg. , o m. 1 5 cent.).

/i53/i0. — Bracelet en or et émail (o m. la cent, de largeur sur

m. o6 cent, de hauteur); la plaque d'or qui recouvre la face intérieure

est très mince et porte des dessuis finement gravés. Les mêmes dessins

sont répétés en couleur sur la face extérieure, mais les couleurs y ont

presque entièrement disparu (pi. I, n"' 3-4).

45341. — Autre hracelel analogue au précédent et ayant formé pîiire

avec lui.

45342. — Fragment de bracelet, avec une mince plaque dor (o m.

07 cent, de largeur sur m. o58 mill. de hauteur); le dessin gravé sur

la face intérieure est répété en émail et or sur la face extérieure (voir la

planche).

45343. — Autre fragment de bracelet, identique au précédent : une

partie de la feuille d'or est encore adhérente; la plaque du dos (ou face

extérieure) est fendue.

45344.— Gros scarabée en lapis-lazuli (o m. 08 cent, x cm. o5 cent.);

anépigraphe.

45345. — Amulette | en lapis-lazuli (haut. m. 075 mill.).

45346. — Médaillon en lapis-lazuli, percé pour y faire passer des

fils de suspension (long., o m. o35 mill.; larg., o m. 1 cent.).

45347. — Gros scarabée anépigraphe en fritte bleue (long., m.

08 cent.).

45348. — Grenouille en lapis-lazuli (longueur de la base, o m.

01 3 mill.).
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45349.— Petit médaillon plat en or (long. , om. 02 cent. ), avec des-

sin en émail cloisonné sur la face interne et dessin semblable gravé au

trait sur la plaque d'or de la face externe : on voit nettement les petits

trous ménagés dans l'épaisseur de l'objet et destinés à recevoir les fils ou

chaînettes de suspension (pi. I, n" G).

45350. — Scarabée en stéatite blancbe (long., m. 0/1 5 niill.) por-

tant une inscription, fort grossièrement gravée en cinc| lignes horizontales

(— ) et donnant quelques mots du début du chapitre 26 du Livre des

Morls et le nom dune reine Kamà (s/c), lequel est probablement un

diminutif de Kamàmâ, forme elle-même abrégée de KaromnmA, femme

du roi Takelot II et mère du roi Osorkon 111 (voir les variantes :

( ^'^LÎT'^^ 1 '-'^
( ^'^y^^ 1 '"' *°"i'^ '" ^"^ '"°" ^"""^ ^^^

Rois, p. 355-358 et 383-38/i) :
; f >^ w îl^S w I ni,', rî .%

^Hr—i-l •'';::::;\.f^l'''*' m fu "= iTr^
"^ ^

"=" "^ ^ ("'")

i^ "^ rilTv (»i')
I I , , ciA X i J + I — *'"*

l^ V ^-. W J — I • .^ 1 •

Noter la tendance du graveur à intervertir certains signes : ;^ (pour

— ^)' S (poui- ^)' Z- (pou'- ^)-

45351. — Déesse Thouérisj?) en lapis-lazuli, très grossièrement

sculptée (long., m. 018 mill.).

45352. — Boite en agate (long., m. 02 cent.).

45353. — Vase allongé en albâtre (o m. ao cent.), avec une seule

anse.

45354. — Vase semblable (o m. 20 cent.), mais plus élancé et muni

de trois anses.

45355. — Vase semblable, mais plus court (0 m. 12 cent.) et muni

de deux anses.

45356. — Vase en albâtre (0 m. 18 cent.) à deux anses, le bord est

cassé.

45357. — Canope en albâtre, avec tète-couvercie humaine en calcaire

(haut., m. 4i cent.; diam., m. 16 cent.).
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fiD^âS. — Canope en albittre, avec tèle-couverde de cynocéphale en

calcaire (haut, o m. /i i cent., diani. o m. 16 cent.).

^5359. — Canope en aibàlre, sans lète-couvercle (haut.o ni. yS cent.,

diam. m. iG cent.).

/ioSGO.— Canope en albâtre sans lèto-couvercle (liant. m. yj),! niill.,

diani. ni. i G cent.]. Inscription en deux colonnes lerticales inscrites

dans un rectangle de o m. o(J cent, x o m. a5 cent., dont le haut est

effacé; lignes et liiéroglvphes sont gravés à la pointe sèche, sans aucune

trace de peinture ni couleurs dans les creux :

Les quatre vases canopes n" /lôSôy à /i 5.3 60 ne formaient pas une

série unique et complète : c'est, du moins, ce que l'on est en droit d'inférer

de leurs divergences de forme. La dame Pipou, à qui appartenait l'un d'en-

tre eux, était peut-être ensevelie dans l'une des chambres funéraires du

tombeau.

^5361. — Urœus en bronze, jadis doré (long, o ni. oS cent.).

^5362. — Ouchabti en faïence (haut, o ni. loo mill.), portant en

une colonne très mal écrite des signes où j'ai cru pouvoir recoiniaître les

mots qui terminent le chapitre vi du Livre des Moiis : ;^ r^ ^^ W

et me voici it (avec redoublement du —^).

Ces objets ne nous apprennent malheureusement pas grand'chose con-

cernant l'état civil des deux personnes qui ont reposé dans le tombeau de

Tell Mo([dain. La présence de bijoux peut nous faire penser ([ue c'étaient

des femmes. Mais avons-nous le droit daller plus loin et d'identifier les

deux défuntes, l'une avec la reine karomàmà de la dynastie Bubastite,

l'autre avec la dame Pipou dont le nom est écrit sur l'un des quatre vases-

canopes? Je n'ose me prononcer à ce sujet.

Quant au bloc de grès signalé par M. Edgar à la lin de sa notice com-

me avant été trouvé dans la chambre du nord, il a fait partie d'une cons-

truction élevée par le roi Osorkon II de la XX1I° dynastie bubastite; la
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double tombe ne saurait donc être antérieure à ce règne; ii est même pro-

bable qu'elle a été creusée quelque temps après. Ce bloc mesure o m.

5o cent, de largeur et o m. 70 cent, de hauteur, et j'en donne la des-

cription d'après la copie de M. Edgar, car il ne m'a pas été possible de

retrouver le monument.

En haut, une bande horizontale contenait les noms du roi Osorkon II,

^aimé (ïAmm cl /Ih (h Baxlil
, fils d'Amon-Rc^i, dont il ne reste que ceci :

Au-dessous de cetle bande, un homme dont on ne voit plus que la tète,

coiffée de la perruque », est surmonté du disque solaire llanqué des deux

uraîus V^, lequel est désigné par son nom habituel =^. Derrière lui une

légende en trois lignes verticales donne ses titres : (—^) ] 1^4''1('0'T^

iS^^P-'^-i «yÂ/i par le héraut (.'') roijal accompli de son maître, père tliein d'A-

mon-Ré roi des dieux
,
préposé à du maître des dica.v de la Haute et de

la Basse-Egtjple, wêkil de la chapelle de millions d'années du roi Ousirmaàrè-Sotp-

namon (^Osorkon 11^, préposé à 't. Il n'est pas possible de

dire si celte titulature occupait encore plusieurs lignes; une ligne au moins

est, en tout cas, certaine, où devait se trouver le nom du personnage par

qui fut élevée la construction dont faisait partie ce bloc'".

III. — QUATRE BAS-RELIEFS SAÏTES

IMITÉS DE L'\NCIE^ EMPIRE (PL. II).

Maspero a publié en" kjo^'-' run certain nombre de bas-reliefs qui

proviennent des tombeaux saïtes aujourd'hui détruits et qui ont été trou-

''' On peut consulter, sur IcTellMoq- {Rec. de liav., XXX, 1908, p. 203-308);

dam , les travaux suivants : Pétrie {Tanis

,

— Edgar {Aiiii. Serv. Antiq. , XI . 1910,

I, ji. 12); — G. Foucart [Ami. Sen\ p. 90, note 1); — Spiegelberg; (Ikc. de

Antiq., Il, p. 5o); — Navillc (Ahims cl- trac, XXXVI, igi'i, p. 17^-170); —
Medinch, p. 97-01 : LconlopoUs); — Ah- Daressy {Ann.Serv. Antiq., XVIII, 1918,

med boy Kamal {Rec. de trav., XXVIII, p. 279-281).

1906, p. 2 2-2 5, cl Ann. Serv. Antiq., <"' Dans Le Musée Egijpticn, l. II,

VII, 1906, p. a36-238); — Daressy p. 74-99 et pi. XXXII-XLII.
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vés par nos agents à Meniphis ou dans le Del(ai'", dont la caractéristique

générale est d'imiter les bas-reliefs niemphites de 1 époque de rAncien

Empire. Tous ces monuments sont conservés au Musée du Caire'-', et

leur collection s'est enrichie l'année dernière d'un nouvel exemplaire,

trouvé au cours des travaux des scbnkhiii dans la butte occidentale du

Kom ei-1'araïne (niarkaz Dessouq, moudirieb Gbarbieh), l'ancienne Boulo,

inscrit au Journal d'enlrée du Musée sous le n" /i(i3<ji. 11 est, comme les

autres, en calcaire assez beau, et sa décoration ne le cède, ni en finesse

ni en grâce, à celle de ses pareils. Il mesure i m. -.ly cent, de longueur sur

m. 3o cent, de Iiauli'ur et o m. -u) cent. dépaissiMir: il n'est peut-être

pas sans intérêt d'observer à ce propos (jne la longueur de ces bas-reliefs

varie entre o ni. 78 cent, et 1 m. '10 cimiI. et leur hauteur entre o m.

20 cent, et o m. /16 cent., suivant les dimensions générales des tombeaux

à la décoration desquels ils étaient destinés. Maspero a fort nettement

dénidiitré que la décoration de ces bas-reliefs présentait un «caractère

funéraii'e" indiscutable, et que, même lors([ue nous les trouvions dans

les ruines de maisons antiques, nous devions admettre, sans hésitation

possible, qu'ils avaient été transportés de quelque tombeau voisin. Leur

faible épaisseur (o m. 20 cent, pour les plus épais), a remarqué, en

outre, Maspero, parait indiquer qu'ils étaient appliqués contre une paroi

de briques, à l'imitation de ce que l'on peut observer dans les mastabas

menqibites de l'i'poque de l'Ancien Empire.

Le bas-relief de kom el-Faraïne constituait, comme plusieurs de ceux

déjà publiés, la partie supérieure d'une paroi, car il était surmonté d'un

gros tore cylindrique formant corniche. Ce tore est ici complètement lisse

et nu, sans le ruban-ligature en léger relief dont il est décoré sur quelques

spécimens. Comme type de décoration et comme stvie, c'est avec les bas-

''' Onie en tout, ijiii se réparlissciil nue. Le site de l'iinliijiicBouto n'en avait

pour la provenance (le la façon suivante: donc encore fourni aucun.

trois de Mit Raliincli (Mcni|iliis), liois '"' Sauf un (oi'iginairc d'Hchopolis),

(l'HéliopoIis, deux de Tell Basta (Bubas- qui aiité donnépar S.K.Tigrane pachaau

lis), «Il de Sa el-i.lagai- (Sais), un de Musée d'Alexandrie (Maspero, Le Musée

Benha (Alliiil/is), mais probabJement êgijplien, t. II. ji. 8/1-8G et pi. XXXIX

béiiopolilain, un enfin d"origi.ne incon- et XL-XLI).
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reliefs A et B de la planche XWII de la publication Maspero (cf. p. yTi-

jS pour la description), originaires de Mit Ralnneh et dlléliopolis, qu'il

présente le plus d'analogie, et surtout avec le premier.

Le défunt siège, suivant la règle presque générale'", à rexirémiié

gauche, la face orientée vers la droite (—^)- Son fauteuil est identique à

celui du défunt du bas-relief A de la planche XWII de Maspero (cf.

p. 76 pour la di'scription), mais il ne repose pas, comme ce dernier,

sur une natte. Il est à jambes et pieds de lion, à dossier bas, et orné

d'une fleur de lotus au-dessus des pieds de derrière et dans le prolonge-

ment du siège. Le défunt porte la perruque arrondie retombant sur le cou

», et n'est vêtu que du jupon court lixé- par une ceinture. Tout le torse

et les bras et les pieds sont nus, sans collier, ni bracelets. La main droite

repose à plat sur In cuisse, et la main gauche tient le bâton de comman-

dement reposant obliquement sur le sol. Une ligne verticale d'hiéroglyphes

très finement sculptés occupe, devant lui, toute la hauteur du monument

et nous fait connaître ses titres et son nom : (—^j T c^ Jt> — "'^

préposé à Pc (une des deux nmitiés de la ville double Pe-Dep, l'antique

Bouto), /(' résidant dans l Horizon , HorJtotep^\ A l'époque ptolémaïque, si

l'on en croit le grand texte géographique d'Edfou (cf. Biugsch, Dictionn.

géogr., p. 1 368), le grand-prétre du XI\° nome de la Basse-Egypte (faus-

sement identifié par Brugsch avec la région de Péluse) portait le litre

I V "^ ç « relui qui réside dans Pou ". Peut-être ce tiln^ est-d une survivance

du titre saïte "f^^- Son analogie avec le titre J porté par notre Horholep

est, d'autre part, à noter.

Face au défunt, le défilé des porteurs d'oiï'randes (—') compte onze

personnages, dont huit adultes et trois enfants : les adultes se répartis-

sent en cinq hommes (n"' 1 , 3 , 5
, 7 et 8) et trois femmes (n"' 1 , k et (i).

Les hommes ne sont pas tous coilïés de la même façon : le n° 1, le

n° 5 et le n" 7 portent la perruque ronde dégageant l'oreille et la nuque,

''' Exception , toutefois, pour les l)as- C'est évidemment iin lapsus qui a fait dire

reliefs de la planclie XXXVIII A (Mil à rédileuc(p. 78) que le défunt du bas-

Raluiieh) et de la jdanclie XXXIX A (Hé- relief de la planche XXXII G se trouvait

liopolis) delapulilicalion Maspero , où le «à la droite du spectateuri, car il est,

défunt est figuré à la droite du spectateur. en réalité , à sa gauche.
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Innilis que les n"' 3 et 8 portont In perruque ronde recouvrant oreille et

nuque. Les hommes n" i et n° 5 sont complètement nus, à l'exception

d'un court pagne rayé noué à l'avant, qui cache leurs reins mais laisse voir

leur sexe; le n" 3 et le n" 8 sont vêtus d'un jupon court, laissant voir

l'ombilic et tombant juste au-dessus des genoux; le n" y a les jambes,

l'ombilic et le sexe nus, mais porte en bandoulière sur les épaules, le

dos et la poitrine une sorte de pèlerine (?) (|ui rappelle le costume des

femmes n" li et (>.

Ces dernières, en ed'et, sont à moitié nues : les n°' ^ et G portent pour

tout costume cette même pèlerine (?) qui cache les épaules, le dos et les

reins mais laisse à découvert la poitrine, le ventre et les jambes, tandis

que le n° 2 a le corps complètement dégagé et porte sur les épaules une

longue pèlerine (?) pliée qui retombe en pointe à l'arrière jusqu'à hauteur

des mollets. Les femmes n°' 2 et 6 portent la perruque ronde dégageant

les oreilles et le bas de la nuque (différente toutefois de la perruque mas-

culine similaire), tandis que la femme n° h porte une perruque d'une

autre forme, lui recouvrant loreille.

(Juant aux trois enfants, ce sont des garçons: le premier à gauche est

complètement nu avec perruque ronde dégageant l'oreille; le second, qui

fait face au personnage marchant après lui (—*), porte la perruque ron-

de recouvrant l'oreille et la pèlerine (?) pliée en bandoulière sur l'épaule

gauche; le troisième, tout petit et retenu par sa mère, porte la perruque

ronde dégageant l'oreille et la pèlerine (?) pliée en bandoulière sur l'épaule

gauche.

Je rappelle que Maspero (0^. cit., p. 7G) a émis l'opinion que la nu-

dité des personnages, au moins en ce qui concerne les femmes, n'était

pas réelle, mais seulement apparente, et que wles bas-reliefs étaient en-

luminés très certainement, le peintre ayant achevé au pinceau l'œuvre

des sculpteurs : il avait habillé les femmes, et les corps, se modelant en

relief sous la couleur, donnaient par cet artifice l'impression d'un vête-

ment à demi transparent».

Voici maintenant la description des offrandes apportées au défunt par

ces divers personnages, dont pas un n'est accompagné de la moindre

inscription pouvant nous révéler la nature de sa fonction; ce sont unique-

ment des offrandes de nature agricole , des produits de la ferme.
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Homme 11° 1 : sur lo plat do la main droiln un pol (leflours t ronlenant

trois (leurs de lolus, deux épanouies et i'aulre encore en l)oulon; — au

creux du bras droil., trois oiseaux et une feuille de lolus (?) que tient par le

hec et une patte l'un des oiseaux;— (1(! la main gauche pendante riiomme

tient en laisse un veau (ou un bœuf de la race sans cornes) à l'aide d'une

longue corde plusieurs fois repliée dans sa main. La jambe gauche de

rhonime et la partie postérieure du vi'au ont disparu.

Fvmme n" 2 ; do la main droite horizontalement tendue elle tient une sorte

de boîte carrée Q f[ui doit être une cage, mais à l'intérieur de laquelle

on ne distingue aucun oiseau; — de la main gauche ramenée sur la poi-

trine elle tient une longue tige rigide de lotus cpii repose sur son épaule

gauche.— Le petit garçon qui marcher devant elle porte une tige lleurie à

chaque main.

Homme n° 3 : en équilibre entre sa main et son épaule droite, il porte,

verticalement dressée, une jarre bouchée arrondie par la base; — au

creux du coude droit pendent deux oiseaux et un vase allongé et bouché

retenu par des cordes; — dans la main gauche pendante il tient une lon-

gue tige de lotus à (leur largement épanouie et retondiant jusqu'au niveau

du sol.

Femme n° ù : sur la main droite horizontalement tendue et appuyée

contre son épaule droite, elle porte un gros oiseau, de dimensions plus

considérables t(ue les précédents; au creux du bras droit, trois tiges

fleuries ou en boulons; — de la main gauche pendante elle tient en laisse,

avec une corde à nombreux enroulements, un bœuf sans cornes.

Homme n° 5 ; sur les deux épaules et la nu([ue il lient un veau, por-

tant enroulée nu cou une tige à bouton, et de la main gauche pendante

une longue lige avec bouton retombant presque à niveau du sol. — Le

petit garçon qui lui fait face porte des fleurs dans chacpie main.

Femme n" 6 : sur le creux de la main droite tendue en avant elle apporte

une cage carrée [^, à l'intérieur de laquelle aucun oiseau n'a été dessiné,

et trois tiges, dont une à fleur et deux à boutons non encore édos; —
de la main gauche elle est occupée à retenir le petit garçon porteur de
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deux tiges à boutons, qui lire fie toutes ses forces en aA'ant et paraît avoir

hàle d'arriver au but du défilé.

Homme 11° 7 ; sur le creux de la main droite, une corbeille ¥ cbargée

de fruits ronds;— suspendue à la main droite, unebourricbe d'où émergent

les tètes de' trois oiseaux; — de la main gauclie pendante l'homme tient

en laisse, à l'aide d'une corde aux multiples enroulements, un bœuf sans

cornes au cou duquel est enroulée une lige à boulon.

Homme n° 8 : sur la nuciue et les deux épaules un veau, le cou entouré

d'une lige à boulon;— au creux du coude droit, suspendus, deux oiseaux

tenant chacun dans leurs pattes une tige à bouton;— dans la main gauche

pendante une longue tige de lotus à fleur épanouie retombant jusqu'à la

hauteur des chevilles.

Maspero terminait sa description des bas-reliefs en question par cette

phrase : k Notre Musée en possède plusieurs autres que je publierai». J'ai

pensé qu'il ne serait peut-être pas sans intérêt de rechercher, d'une part,

ces autres monuments au\(juels il faisait ainsi allusion, et, d'autre part,

ceux qui auraient pu entrer au Musée du Caire à une date postérieure à

la publication de i[)0y. J'ai retrouvé ainsi trois bas-reliefs rentrant sans

aueun doute dans celle catégorie, ce qui porte à quinze leur nombre total

(quatorze au Musée du Caire et un à celui d'Alexandrie), et je ne saurais

garantir qu'il ne m'en a pas échappé quelque autre. Ces trois bas-reliefs

sont assez loin de valoir, soit par leur style soit par leur étal de conserva-

lion , ceux décrits par Maspero ou celui de Kom el-Faraïne
,
publié ci-dessus.

1

Le premier est reproduit dans le présent travail sur la même planche

que le bas-relief nouveau de Kom el-Faraïne. H a été trouvé, brisé en deux

morceaux, en mai 190g à Héliopolis, à l'intérieur du mur d'enceinte et

dans la région nord. Il mesure 1 m. 26 cent, de longueur et m. 2 3 cent.
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de hauteur, et est inscrit au Journal d'i'iilrév ilii .Musée sous le n" /ii/iSa,

et la rubrique : deux fragments de covmche. 11 est en assez bon état de

ronservation, si Ton excepte la moitié de droite du tore (cassée), la moitié

de gauche du tore (complètement ravalée) et tout le bord inférieur (mar-

telé de cassures). 11 représente le défunt trônant à lextréniité de gauche

et assistant à une scène de chasse dans les fourrés de papyrus.

Le tore paraît avoir été décoré du ruban ordinaire en très léger relief:

mais ce ruban a presque entièrement disparu.

Le défunt est assis sur un tabouret haut, probablement en bois, «à

pieds droits et minces, réunis et consolidés par deux arcs formés de

deux tiges d'osier appliquées Tune contre l'autre", identique à celui que

-Maspero a décrit à la page -j- du tome II du Musée Egyplien^^K (!e ta-

bouret repose sur une natte assez épaisse. Le défunt ne tient pas, comme

c'est généralement l'usage, la longue canne inclinée, mais des ileurs, dont

une est ramenée de son bras gauche à la hauteur de ses narines. Il est

vêtu du long et ample pallium grec retombant jusqu'aux chevilles; il a

les pieds nus et la tête serrée dans la takieh, laissant l'oreille à découvert.

Devant lui, deux colonnes verticales de textes, occupant toute la haiifenr

du champ décoré, donnent ses titres et son nom : (—') î ^"1^; ; _.)

HVî<LZl!fVfîiP^li .?.;'' s'appelle donc Ânkh-ni-Ré, né de la

dame Tes. . . perou.

A droite de ces deux colonnes, tout le champ est occupé par deux lon-

gues barques à fond plat voguant sur les eaux calmes d'un marais tout

rempli de hautes plantes de papyrus. Douze personnages (quatre sur la

barque de gauche et huit sur celle de droite), fort peu vêtus (pagne court)

ou même complètement nus, sont occupés, les nns à la manœuvre des

barques, les autres à la capture de diverses espèces de gibier deau. Au

milieu de la barque de droite un serviteur est occupé à retirer de l'eau et

à ramener sur le pont de la barque un quadrupède qui paraît être un

veau; deux autres animaux identiques, un sur chacune des barques, sont

tenus en laisse par des serviteurs.

•'• Voir dans Le Musée Egyf lien , t. II, tées à deux bas-reliefs dont i"ongine est

pL XXXII B, XWIX B et XL, d'autres indiquée comme également héiiopoli-

représentations de ce tabouret , emprun- taine.

Annales du Service, t. XXI. 3
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FAft:

Fîg. 2.

Le deuxième bas-relief est en calcaire lendre, très blanc, et paraît

avoir été exposé assez iongienips aux ravages <le l'eau, car sa surface est

assez ed'ritée. Il porte la mention MilRahiiieh, i8(fj,

^Topt \ mais ne semble pas avoir été inscrit au Journal

(Vcnlrèc. Longueur, i m. Go cenl.; hauteur, o m.

/iS i<Mil.; é|)aisseur varia])le, suivant le profil ci-

contro (lig. a), entre o m. ai cent, à la base et

m. I îî cent, au somme! : épaisseur de la face,

o m. 0() cenl.

Le lorc est complètement eni'ubané.

A ifamlic (le la surface décorée, le défunt (—^)
est assis sur le siège à pattes de lion muni d'une

Heur de lotus à sa partie postérieure et reposant sur

luic natte assez épaisse. Il a les pieds, le torse et les

bras nus, la tète coilïéc de la lahieh laissant l'oreille à découvert, la gorge

ornée du large collier; pour tout costume, il porte le pagne court ne

recouvrant pas les genoux. Il tient obliquement de la main gauche la

longue canne et de la main droite des Heurs qui sont presque devenues

invisibles. Devant lui, deux colonnes d'biéroglyphes occupant toute la

hauteur du chanq) donnent sa lllulalure et son nom : (—^) ] | QJd m.

à ^ '
p
" ÏT

î I 3 I
"

1 î '^ \^ ^ *'* ^ f^ commaiidanl des domaines de

la Haute el de la Basse-Egypte, le préposé aux mystères du eiel, le commandant

des deux sièges, le prêlre-o^ciant en chef, Hna[?y\

Face au défunt, une procession de cinq serviteurs niAles (^— ) apporte

des vases. Tous ces hommes ont le torse, les bras et les jambes nus; ils

portent la perruque frisée recouvrant l'oreille et le pagne court ne recou-

vrant pas les genoux. Les trois premiers apportent sur le creux de leur

main droite un vase Y c' ^^^ deux derniers un vase 1, tandis que leur

main gauche est élevée, comme celle qui lient les vases, à hauteur de leur

visage. Devant le premier serviteur verticalement : (
—

•) | ^;— devant

le 2% PTriD' — devant le 3% \^ , — devant le li% •^•, devant le 5°

était probablement aussi gravé le même signe-mot, mais il a disparu

avec la plus grande partie du serviteur.
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Je n'ai trouvé aucun renseignemenl sur la provenance du troisième

bas-relief, qui ne porte aucun numéro d'inscription au Journal d'entrée.

11 mesure o m. 9/1 cent, de longueur, m. 29 cent, de hauteur et m.

oà cent, seulement d'épaisseur. Il ne porte pas de tore à son bord supé-

rieur et paraît avoir constitué à l'origine le registre inférieur d'un panneau

dont le (ou les) registre supérieur aurait disparu; il se pourrait, du reste,

c|ue ce monument ne rentrai pas, par sa destination, dans la même caté-

gorie C|ue les bas-reliefs précédemment décrits. Sa décoration, en ellet.

n'est pas disposée de la même manière que sur ces derniers.

Le personnage qui occup(^ l'extrémité de droite (—^) nest pas le dé-

funt, mais un scribe-comptable. 11 est accroupi sur le genou droit devant

une table et écrit sur une tablette à l'aide d'un fin roseau. 11 est nu,

vêtu seulement de la calotte dégageant l'oreille et du pagne court. Au-

dessus de lui la légende suivante est tracée en deux courtes lignes verti-

cales que ne sépare aucun filet : (—*) | ^fj-*^ î ^T?' ^'^ '^1"'^ ''°'^

peut traduire par écrire avec attention.

Derrière ce scribe s'avancent l'un derrière l'autre sept serviteurs (—•),

alternativement hommes (/i ) et femmes (3), portant chacun sur la tête

un vase (de forme » pour les lionmies et de forme -«^ pour les femmes).

Dans le creux formé par le coude de leur bras gauche Aerlicalement re-

dressé pour tenir le vase, ces serviteurs portent, les uns un oiseau (n°' 1,

9, à et 7), — un autre (n° 3), une tige de lotus épanoui, — un autre

(n" 5), deux poissons attachés ensemble à une même corde, — enfin un

autre (n° 6), deux longs vases bouchés et attachés ensemble à une même

corde. Tous ces serviteurs tiennent en laisse de la main droite un veau

portant au cou une grosse fleur de lotus, épanouie ou non; le veau n" 1

a les deux pattes de devant en l'air, comme s'il se faisait traîner de force

sur les pattes de derrière, ainsi que les deux veaux n°' 3 et 6; les veaux

n°' 3 , 4 , 5 et 7 ont, au contraire, une marche normale.

Les serviteurs mâles ont le torse, les jambes et les bras nus; ils portent

sur la tête la perruque frisée recouvrant l'oreille, — au cou un pendentif

qui paraît être formé par une fleur de lotus non épanouie, — à la taille

le pagne court ne cachant pas les genoux. Les femmes ont la tête couverte

3.
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dp la coufteli (légngoiiiit loreillp, la gorge parée du large collier et le corps

serré dans la longue robe londjant jusqu'aux chevilles et retenue aux

épaules par des bretelles.

Aucune inscription ne nous renseigne sur les faits et gestes de ces sept

serviteurs.

IV. — (IN SPHINX DE SA EL-HAGAR.

Le 5 juin 1919 est entré au Musée un spliinx accroupi en pierre dure

gris-verdàlre, originaire du Tell Sa el-Hagar (inarkaz kai'r ez-Zayat,

nioudirieh Gharbieli), ipii niarc|ue l'emplacement de ranlic|ue Sais, la

célèbre métropole du V" nome de la Basse-Egypte. La tête a malheureuse-

ment disparu en totalité, ainsi tpie toute la partie anlérienre du corps et

les pattes de de\ant. Tel (ju'il est, le monument mesure m. s'y^ mill.

de hauteur, o m. /18 cent, de longueur et m. 11 cent, de largeur. L'e-

xécution est soignée, comme c'est à peu près toujours le cas à l'époque

saïte, et les hiéroglyphes sont finement modelés.

Ces hiéroglyphes courent tout autour du socle en une seule ligne ho-

rizontale mesurant m. oh-i mil!, de hauteur, formant une double in-

scription; les deux parties du texte ont, en efi'et, à leur fin deux signes

communs, 0^, qui occupent le milieu de la face postérieure du socle, et

il est certain qu'elles avaient également à leur début un signe commun

("Ç'O')), qui devait occuper le milieu de la face antérieure, laquelle face est

complètement détruite.

Texte (le la pnrùe nvuclie du socle : (^) 'M^*^ ^
'^ À.1 \

'Z,] W

(lime (TOsiris, le (lien gvimil seigneur (le Clilil, (loué de toute vie et jiuissniice, de

toute santé, de toute joie comme /»('".

Texte de la partie droite du socle : (—*) ^P^PB"^^ 1 '?''*1 -^l I "^m

]M-'iM!Hl^îPT^'t"^®24^'''™^ A«»/<]iX-, rivant à

jamais V, etc. . . (comme ci-dessus, le graveur ne s'étaiit pas mis en frais

d'imagination pour varier la titulature du Pharaon dédicateurV



H reste juste assez des deux cartouches pour nous indiquer que ce

Pharaon fut un des deux premiers Psamtik de hi XWP dynastie, dont la

capitale était précisément à Sais. Mais on ne saurait préciser s'il s'agit de

Psamtik 1"-('g>J* ou de Psamtik ll-To | J.
Quant à la] M '^

i
'^'^'^^ Osiris est dit être le seigneur, c'était, origi-

nairement, si Ion en croit Brugsch (^Dtclionnatre géographique , p. 798), la

crvpte du Sérapéum de Memphis, qui servait de tombe au dieu local Ptah-

Sokar-Osiris : presque toutes les stèles de basse époque mentionnent ce

dieu Plah-Sokar-Osiris, résidant au cœur de (*j la Chtil. Mais nous sa-

vons qu il existait ailleurs qu'à Memphis des sanctuaires consacrés à Osiris

et qui portaient ce même nom CJtlil, par exemple à Abydos et à Busiris'".

Il n'est donc pas impossible que Sais ait aussi possédé un édifice de même

nature, destiné spécialement au culte de lOsiris local. Les ruines de la

ville sont, malheureusement, dans un tel état de destruction qu'il ne

pourra jamais être dressé une liste, même approximative, des principaux

monuments f[ui s"v dressaient au temps de sa splendeur.

V. — STATUETTE DE LA DÉESSE OLAZIT

.\ BOUTO.

En novembre 1920 est entrée au Musée [Journal, n" /1680 1) une petite

statue en pierre dure noire (granit 1 représentant la déesse léontocéphale

Ouazit (Boulo), coilTée du disque solaire muni de l'ura^us sur sa face anté-

rieure, assise sur un siège cubique sans aucune ornementation, les deux

mains reposant à plat sur les cuisses. Celle statue, mesurant m. 35 cent,

de hauteur et o m. 1 a cent, de largeur, a été trouvée par les sebakimi dans

le Kom el-Faraïnê, dont, en i<)io, M. Edgar a pu démontrer de façon

certaine, après MM. Pétrie et Hogarlh, l'identité avec l'ancienne ville dou-

ble q et "îP*^, appartenant au \1V nome de la Basse-Egypte, et dési-

gnée par les auteurs classiques et les géographes grecs et latins sous le

''' Cf. BuDGE, Egyptian Hieroglyphic nrlliographiqiies de ce mot très fréquem-

Diclionary, vol. Il, p. io4 1, oii sont énu- nient cité dans les textes; leur liste y est,

mérées un certain nombre de vai-iantes du reste, fort loin d'être complète.
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nom de Boulo^^K La trouvaille dans ce lell même d'un monument consacré

à la déesse Bouto vient confirmer, s'il en était encore besoin , l'identifica-

tion de M. Edgar.

Le siègi^ sur lequel est assise la déesse repose sur un socle plus large,

et sur ia face antérieure et le côté droit de ce socle une petite ligne hori-

zontale nous donne les noms de la déesse et du personnage qui lui a dédié

cette statue:M iî^Hlâ!t'^'rîJLV.J^'7':Ln^i
r.Ouazil, douée de vie, I-Oua:it, Jils de

|

Peleijor, né de la maiiresse de mai-

son Tateàsar-Oiinnojlrv.

Ces noms de personnes indiipienl une époque assez basse, ptolémaï-

que probablement, et celle allribulion est encore conlirmée par le style

assez médiocre de la sculpture et d(^s biéroglyplics. La formation du nom

du dédicateur de la statue à l'aide du nom même de la déesse locale de

Bouto, Ouazit, est intéressante à noter.

Je rappelle que la liste des Evcchés copies nous montre que Bouto fut

appelée xeONTtDN aux époques tardives, et que ce nom lui fut donné

en raison du caractère léontocépbale de la déesse Ouazit, dont la statue

faisant l'objet de cette note est une preuve de plus à ajouter à tant

d'autres déjà connues.

VL STÈLE PTOLÉMAÏQUE D'EL-BARADA.

Cette petite stèle cintrée, sculptée dans un bloc irrégulier de grès assez

grossier, a été trouvée en mars 1991 dans une propriété privée du village

d'El-Baràda (markaz Qalioub, moudirieh Qalioubieh) et elle est conservée

au Musée du Caire.

<"' iSur le Kom d-Karaïne. voir Fi. Pé-

trie (Nauhralis , I. p. 90). — Rocliemon-

teix (Œuvres, p. 86). — Aniéiineau

(Ge'ogr. Ëfr. à l'cp. copte, p. 110), —
Pétrie (Ann, Serv. AiiU'q., 111, lyoa,

p. 286), — Hogarth (Journal of hell.

Studios, XXIV, p. 4), — Petrie-Gurrelly

Boulo, p. 36-38 et pi. XLIII-XLIV). —
Edgar (Ami. Serv. Antiq., XI, 1910,

p. 87-90).

'"* Le signe est assez intiistinct sur le

nionunienl: je suis redevable à M. Daressy

de la transcription ï , représentant la

(Ehnasya, 1906, chap. x, The site of déesse f^ perchée sur le |-
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Le bloc de grès mesure o m. 5c) cent, de hauteur et o m. 90 cent,

dépaisseur: sa largeur va en diminuant du bas (0 m. 4o cent.) vers le

haut (0 m. 02 cent.). La partie ravalée sur laquelle a été sculptée la

stèle même mesure o m. 3(j cent, de hauteur et o m. 3o cent, de largeur.

Le travail est peu soigné. Des traces de couleur rouge sont encore visibles

sur les personnages, principalement à la partie supérieure.

Le champ de la stèle est limité en haut par un ciel —-, mais cintré au

lieu d'être horizontal, et sur chacun des côtés par un sceptre ouas,
j|"J.

Immédiatement au-dessous du ciel un disque solaire muni de la double

urœus déploie ses ailes.

Sous la protection de ce disque un roi Ptolémée (^-*)"^J (
' ^^|

(légende occupant une ligne horizontale), coill'é du casque 4| et vêtu du

simple pagne euipesé avec cpieue de taureau tondnuit de la ceinture,

offre à deux mains le svmbole des champs ,J^ au dieu Har-khoiiti-kliati

debout f—^), hiéracocépbale. coitie du disque <#<, et tenant en mains le

sceptre [ et lembièmc de la vie ^. La légende du dieu occupe trois petites

lignes verticales (—
) 1 V#T î ^ '"'^^ :^ (>-) 1 1 î ï^ ^ Hm-khonù-

kliali, seigneur de [Ka](jeinil, dieu grand, maître du ciel-r.

Au bas de la stèle, entre les jambes des deux personnages, un autel

J porte un vase f et une tige ^.

La mention du dieu local de K(ujemil (métropole du .V nome de la

Basse-Egypte, YAlhribile des Grecs et des Romains) nous montre que la

stèle est originaire dudit nome; si elle n'a pas été transportée à El-Baràda

de cjuelque localité voisine située plus au nord, nous sommes autorisés à

penser que, sous les Plolémécs, le X" nome du Delta s'étendait vers le

sud jusqu'à la région actuelle du Barrage de Foum el-Balir, où d venait

rejomdre le Xlll' nome (1 Héliopolite).

H. Gauthier.

Mai 1931.



TEXTES

DU TOMBEAU DE PETOSIRIS<"

PAR

M. GUSTAVE LEFEBVRE.

§ III.

LA MORT DE THOT-REKH (INSCRIPTION 56).

L'inscription 56 est gravée sur lu feuillure est de la baie donnant accès

à la K chapelle"'-'. Les signes hiéroglyphiques sont menus, parfois usés,

et souvent d'une lecture dilFicile; d'autre part, les Grecs ou les Romains,

qui installèrent leurs sépultures dans l'intérieur du Tombeau de Petosiris,

avaient dû remplacer la porte primitive de la chapelle par une autre porte,

dont le large verrou venait se loger dans un trou de o m. 1 9 cent, sur

m. oy cent. prati(|ué dans la feuillure, à i m. /îi 2 cent, du sol , au grand

détriment des lignes 1 et 2 de notre inscription "'.

Le texte comporte onze lignes verticales, gravées de gauche à droite

(lecture —-): les trois premières mesurent 1 m. 70 cent., la onzième

environ 1 mètre, et les sept autres m. yS cent. Sous ces dernières un

homme est figuré debout, tète nue, pieds nus, vêtu de l'himalion ;i bor-

dure crénelée, et l'anneau sacerdotal à la main gauche. Il a le bras droit

tendu, dans un geste qui semble accompagner la parole.

Ce personnage est le défunt, mais représenté de façon toute convention-

nelle, car il s'agit de Tliot-rckli, le fds puîné de Petosiris, mort en bas

âge, et f[ui précisément s'adresse aux visiteurs du tombeau, pour leur

faire entendre les plaintes que lui arrache sa fin prématurée.

'' Les paragraplies 1-H de celte série '^' L'autre liou de quefques cenli-

(lans Annales du Serv. des Antiq., XX, nièlres. qu'on voit au-dessous, est le

1920, p. 207. fog-emenl du verrou primitif, pratiqué

''' Rapportpréliminaire , ibickm, p. 87. avant lu gravure de i'insci'iplion.
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TEXTE.

_^^,g^ [lacune d'environ 3 groupes] "^| IP
U ^-y^*^^ [lacune

de 1 groupe 1/2] ^ v^ <—'^^ i*^
| ^>^ Jjl^£^,^®j^"^"^^

5?^ î f-i>-pi->^{{{^i.Ai5?^pitAjV*r^

^-"ï'r:'^r:j::!^T^^i^;'^ïr^^.T:.:iM +
^:»—I «=» 1 .^32- i I I <=> 1 JR ^—1 I 91 —«— /W-A JR I I I I JPi \J ^^JT

m S^"^ŒirrîI[icxi]m->[0lk,J T ai'^cr'''=DJri]ni:oEfl^['

Ligne 1, »~~^ dans y^ paiait avoii' été corrigé au pinceau ronge, mais de farnn

peu nette, en ^m. Le signe i]ui suit, w., avait d'abord été écrit, senible-t-il , ^ .

— Le signe du pluriel 1 1 1 dans ? ^x^ n'est pas absolument sûr.

Ligne 2, un petit espace blanc, de la valeur d'un signe large, entre 1 ^^ et •^^.

Ligne 3, après VOS- la lacune est d'environ un groujie: je ne suis pas certain

que [a] la remplisse à lui seul. —- Plus loin, [^'j comble exactement la lacune

qui suit 1 V .
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Ligne 9, nprès * un signe large qui me parait è(re »—», puis une lacune équiva-

lant à un autie signe large, que j'ni remplie pai- [Uîx 1].

J'ai expliqué, au œmmentaii'e, comment il convenait de combler les deux lacunes

de la ligne 2. — Partout ailleurs mes restitutions dans ic texte correspondent exac-

tement à la dimension de la lacune, et n'ont pas besoin de justification.

TRADUCTION.

j
Paroles dites par lOsiris Grand des Cinq, maître des sièges, Tlwl-

vi'lili
, j. y., lils dn Grand des (Iinq, maître des sièges, le prêtre Petosiris,

n. im., et de la dame Rciipel-nofril : «0 vivants actuellement sur lerre,

venant vers celte montagne, et tous ceux qui (dans l'avenir) viendront

pour déposer des oflVandes en cette nécropole, ah! prononcez mon nom

en versant d'abondantes libations. Thoi vous louera à cause (de cela) (a) :

î ce sera votre récompense. r)n sera traité, comme on aura agi (6). C'est

Thot lui-même f|ui rétribuera (chacun selon) la manière dont il se com-

portera h mon égard : [qui (me) fera du bien, il lui en sera fait; qui louera

mon ha (c)], son ha sera loué; qui me fera du mal, il lui en sera fait

aussi; [car| je suis un homme qui mérite qu'on prononce son nom (rf).

Celui qui écoutera ce que je vais dire (e), son cœur en sera attristé (/).

.l'étais un jeune enfant, qui fus enlevé (de la vie) par
]
violence (g); les

années (me) furent arrachées (alors que j'étais) parmi les petits (/i). Je

fus emporté brusquement, étant tout jeuni.', connue (pielqu'un qu'em-

porte le sommeil (i). J'étais un enfant de [• . •] années (/), quand (la

mort) me ra\il vers la ^ille d'éternité, ^ers le lieu des esprits parfaits (/i).

C'est pourquoi j'arrivai |' devant le maître des dieux, sans avoir eu (sur

terre) ma juste part (/). J'étais riche en amis parmi tous les gens de ma

ville : pas un d'eux ne me défendit (contre la mort)!

1' Tous les gens de la ville, hommes et femmes, se répandirent en gé-

missements, quand ils virent ce qui (m')arrivait, tellement
^
j'étais excel-

lent à leurs yeux (m). Tous mes amis se lamentaient. Mon père, (ma)

mère suppliaient la mort,
J

et (mes) frères (étaient assis) la tète sur les

genoux (k). Quand j'arrivai à cette terre de désolation (0), (où) les hom-

mes rendent leurs comptes devant '| le maître des dieux, on ne trouva

pas de péché (en moi). On me donna ic pain dans la grande salle de la
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Double Justice, et Teau qui coule du sycomore (yj), (comme on fait pour)

les âmes
|

parfaites.

V^ous vivrez longtemps, vous suivrez Sokaris, vous verrez la face rie [Rè

au] matin (^q), à '|° la fête du Nouvel-An, quand il apparaît au grand

temple de khraouuou, vous suivrez Thot en ce beau jour du début de la

saison aliliel (r), vous entendrez les invocations (s) '|' à Tintérieur du tem-

ple de khmounou, t[uand apparaît la déesse Noub pour agir à son gré,

— si vous dites en clia([ue occasion oii Ton se rend à cette nécropole : r-Que

ton kn (jouisse) de toutes clioses bonnes, petit enfant, dont la vie s'en

est allée brusquement, sans que (tu) aies pu réaliser (sur terre) tous (tes)

désirs !:>.

((/) Je ne vois aucun signe à la suite de *; il faut supposer l'omission

do — par le graveur.

(/)) La lecture ^ est certaine. Ce groupe représente simplement la

préposition /—^. La substitution de ^ à '—v est un fait assez fréquent'"

(ainsi. Catalogue général du .Musée du Caire, Tables d'offrandes, n° aSocji,

p. 78, ,
-^ r.vos bouches "). L'oiseau "i— , déterminatif fréquent de la

négation, est venu par surcroît compliquer le groupe.

Pour l'explication de celte formule, voir ci-après, p. 55.

(c) Il est possible de combler les lacunes de la ligne a , de façon sûre,

grâce au passage parallèle de l'inscription 125,1. 4-5 (voirci-après, p. 5 1 ).

11 faut donc lire :

On trouvera plus loin l'explication de cette formule, p. 56-57.

((/) Pour cette formule, voir ci-après, p. 57.

Comparer l'emploi de -^ pour I f—^, Bmtcr, B
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(e) j^, et non pas
|
^, ce qui paraît bien indiquer que le verbe

est à la i" personne (quoique la confusion entremet ^soit fréquente :

ainsi, Annales, X\, i|)20, p. loi, 1. 5 île rinscrl|ilion lOt?).

(/) (hv n'a pas ici le sens de mauvais, mais de trlslc. Cf. Weslcar, g, 12

^ \ f I J ^-^ * <— *** 1^^ V y^ n rSa Maieslé, son cœur tomba

dans la tristesse à cause de cela".

(^g) Sur le sens de lf<]', voir Eraian, Lehcnsniiulr, 1. 1 12 (p. 60). —
Le même mol, substantif, sous la forme l/(J>ii'l, dans Rcc. de Trav., XXXVI,

p. 2 1 (Laçai, Te.vles relig.).

(//) Pour .s7((('', si/, cf. Brugsch, Wôrlb., i(i()(). — Pour ^ J^ (copte

ujhm), cf. BuDGE, An Egijpl. hterogl. Diclionanj, p. 5/iG"'.

(') \^,Y%^^^^ é^'^^'^vrjs i^Déevel de Cannpe , e\enq)Iaire de Taiiis, 2/1).

— La mort est ici comparée au sonnneil (^^^ pour \^ e^^)i auquel

succombe, sans résistance, un bomnie fatigué.

(y) J'avais cru voir, Tau derniiM-'-', les traces du nombre ^^ après | •,

mais à la revision de ma copie, il m'a été impossible de rien discerner,

.le ne suis plus aussi certain, d'autre part, (jue |^ ^ ait ici son sens

ordinaire d'adolescent de II à itj ans. Il me semble plutôt que les termes

I
+ ^, ^.1^ ^^ ^ j^ ^'^"'^ employés indisliuctemeut dans ce passage,

et que tous trois désignent un tirs jeune enfant, sinon un bi'bé.

(A) ^«^ parait être construit comme, quebpies groupes plus haut,

^-^ (— pour 4= j) • '"^ sujet, qui est sous-entendu, est le même, à

savoir le sommeil, — non plus le sommeil physiologique, mais le sommeil

éternel, la mort.

Sur l'expression f ville d'éternité 7: jiour désigner la tombe, voir Garui-

îiEn, Hcc. de Trav., XXXIII, i;)i 1, p. 227, note 2.

''' Les e\cni|)les cilrs par lîudjjc sont pas ©V /?)•

lil•és tle textes (lémoli(iiies, dont la liuns- '"' Cf. Itappoii piélimùiaiic , dans An-

cription est d'ailleurs ®V'i^, non nales,W, 1920, p. 87.
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Le - lieu («/«y") des esprits parfaits ^ est une autre périphrase de même

sens. Ou noiera l'orlliogruplie de iadjeclif ^^ |^ ( cf. plus loin le dé-

but de ligne 9). Le détenninatif abusif -— est i effet dune confusion avec

le mot 1^^ (lui-même pour ^^^")' qui est proprement la né-

cropojp.

(0
~*~ S T*' '^ traduction «sans que je sois jugé- est grammatica-

lement possible, mais me paraît peu satisfaisante. Je prélere donner à

tv(j^ le sens «assigner à (uieliiuun l'e (Uil lui revient de droit-, dont

Gardiner {^Hec. de Trar., \W1II, 1911, p. 91-9:2! a donné plusieurs

exemples. — Thot-rehli se plaint de n'avoir pas rempli sur terre tout son

destin.

(m) ':=^^'—> pour n'î/ >i. La traduction littérale est : «si grande était

mon excellence pour leurs cœurs (leurs esprits)-. On regrettait de voir

disparaître prématurément un enfant tpii promettait d'être un homme

accompli.

(«) \^, pour ^]^. orthographe due à une confusion entre -=» et

^=5 du teste hiératique, qui se rencontre à la basse époque, mais assez

rarement : par exemple, Reimsch, Aegypt. Chresloni., pi. \X, 1. 16.

Quelle est la valeur de
^
[^"? (le mot tient généralement la place d'un

suffixe personnel [Gram. *, § -l'iù l. f^a phrase signifiant, sans aucun doute,

T mes frères r>, c est donc le suilixe de la i
" personne qu'il devrait représenter

ici. Mais tous les exemples connus montrent que c'est au seul suflixe de

la 3' personne qu il paraît correspondre. Aussi est-il tentant de revenu- à

une théorie émise jadis par (iolénischeff "
, et de considérer \^^- d ins

le cas présent, comme une particulf de coordination.

L'expression ^^ / iTii' '^^''*^ ^^ ^"^"^ ^"^ préposition ///• entre (hdx

et tmsl, est bien connue. Noir les exemples recueillis par Gardiner, dans

Eec. de Trav., XWII, 1910, p. 10.

'"' Sur le sens de dm] , voie Ep.siax. I, p. hâ.

Lebeiismide , p. 34. ''' W. Goléniscbeff, A. Z. , XV, 1877,

*'' fitBL, Iiiscriplioiis hiéfitglifphiques, p. 09.
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(o) n \k^ ^- se rpncontrp le plus souvent en composition , dans la locu-

tion n giw n ftpar manque île, sans)>. 11 y a cependant des cas où ce mot

est employé isolément, comme substantif, signifiant «besoin, manque" :

ainsi, Pieiil, Inscr. hivrogl., I, pi. 'i-jji : ^-^^n^^"^-" «celui qui

est dans le besoin, la misère ".

Pour le sens que me paraît avoir ici hsb, rapprocher ce passage de

l'inscription 81 (inédile), ligne a a : «Tbot-Cynocéphale est sur son siège

"W ^"^ ^ '^ "^
,

, ~i pour établir le compte de tout homme, d'après

ce (luil a lait sur la terres— et cet autre passage de l'inscription 89 (iné-

dile),!. l\ : *_5_* 1'—i P']^I^"pourjuger les conirs de tous les hommes 11.

(p) Allusion au sycomore de la déesse Noul. — On notera remploi de

la préposition *, pour indiquer le lieu d'où coule l'eau (cf. Gram.^, hh'] c).

Comparer : Uric. , \\ , 1 1 « , 1 6 (
Paheri)P^^âlSIlTI^l ^ *

"'T " '"

boiras l'eau découlant du rebord de l'autel w;— Rer. de Ivaii. , XXXVII ,1915,

p. i3 (basse époque)
p
^''"'^^ -^^^

j;;;;;;;;;^

*
| J J ^ «puisses-lu boire

l'eau à même la sources.

i

(^) Les passages parallèles (par exemple inscr. 126, 1. à; inscr. 82,

1. (jÛ-qG '") donnent simplement ^ f^ , ^ ^f/'^^^]^'"''•

(») Il s'agit soit de la fête qui avait lieu le 1" du mois de Thot et se

confondait avec celle du Nouvel An'^', soit de la fête Oiuig, qui aAait lieu

le 1 8 , ou dans la nuit du 1 7 au 18 '"'.

(s)
J
m

^ I
, littéralement « le bruit des ah ! ah ! w ; le mot ^\\, emplové

ici comme un substantif, n'est autre que l'interjection si fréquente en tête

des discours, des invocations, des litanies, par exemple, Annales, XX,

p. a.0,1. .3.(m^f),etl. 68(m^^^2l)(.^.) o,„u>. J(=J^^),

'"' Annales, XX, 1920, p. aai. '*' D'aiiti-es interjections s'emploient

'"' Pour 1^ ^rrla fiice de R^îî , cf. lin snltslantivement, par exemple, l'inlerjec-

texte d'Edfou publié par J. nE RoticÉ, tion optalive ; "W" j^ 3!l • •''"^'' ''^"^

Reo. Arcli., 1872', p. 67. Urk., IV, 96, et dans une inscription du

'^' Siût, pi. VIII, 1. 3i5. Musée du Caire, Catalogue général,

'*' Siût, pi. VII et VIII, 1.283, 290, n° 583 (exemples cités par Vogelsang,

3o6, 307. Bauer, p. loi).
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c'est le mot désignant ia voix inarticulée, un bruit, par opposition à
|

La première partie de l'inscription est le développement d'une idée fré-

quemment exprimée dans les textes funéraires égyptiens 1", que le vivant,

en se montrant généreux (-*^|!^) envers le mort, en faisant pour lui

des offrandes, des libations, des sacrifices, travaille à son propre profit :

la praticiue d'une pareille verlu n'est que sagesse et intérêt bien entendu.

Plus originale est la seconde partie, (l'est une sor[(» délégie ou de «né-

nie;i, dont on trouverait de nondjreux équivalents parmi les epigrammata

gvaeca, voire dans certaines inscriptions funéraires coptes'-', mais qui est

assez rare dans la littérature égyptienne : on peut citer cependant 1 inscrip-

tion du prêtre Psltere-n-ptah '-^l La même borreur de la mort et de l'an

delà, les mêmes regrets de la vie disparue éclatent dans les plaintes que

fait entendre l'épouse de ce prêtre, transportée en pleine jeunesse dans la

région de l'Amenlit. — -terre de désolation'^, comme l'appelle Tliot-rekli

.

«terre de sommeil et de ténèbres lourdes ^i''', comme la définit la jeune

femme. Quand la Mort est venue saisir Tliol-rehh, ses nombreux amis ont

tenté de le défendre contre elle, mais en vain: le père et la mère de l'en-

fant l'ont '^ suppliée w , mais sans résultat :

On a beau la prier,

La cruelle fjirelle est se bouche les oreilles...

L'épouse de Psliere-n-plah connaissait elle aussi les -rigueurs-' de la

mort, et c'est avec àprelé qu «die constate qu il est inutile de l'apitoyer :

''' H. SoTTAS, La préservation de la prn-

prtéléfunéraire , p. 77-78, et ci-après les

inscriptions étudiées au paragniplie l\

.

'' Je fais allusion à certaines inscrip-

tions d'une inspiration plus païenne que

chrétienne, commençant par la i'orniule

CD X6 oy\ci) MMine neneiricurx;

ainsi , Hall , Copdc and Greeh Texls , \). h.

Cf. Malion , Dictionnaired'Archéol. Chrél.

,

t. m, col. a867-a8()9.

''' Stèle (ptoléniaïipie) du British Mu-

séum, tiadiiile par Maspero, Eludes

égypt., L p. iSô-igo. — Cf. Brugsch,

Thésaurus, Y, p. 918: Reinisch, Aegi/pt.

Clirestniii. , pi. XX.

\ I i \ ^t^^ »~—A 1 1 i

(Maspero, ibid., p. 187; Brcgsch, ibid.,

p. 926).
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car r^lous les hommes supplient tleviint elle, sans qu'elle tourne même sa

face vers eux. . . v.

Le sentiment cpie fait naître dans les coeurs pareille infortune, c'est la

pitié. Tliot-rekh demande humblement à ceux cjui viendront visiter sa tombe

de faire de pieux souhaits pour le «petit enfant", qui a quitté ce monde,

sans avoir pu remplir tout son destin.

§ IV.

FORMULES DE RÉMUNÉRATION (INSCRIPTIONS 89, 125, 137).

Je publie ici les trois inscriptions du Tombeau, où Ton peut le mieux

étudier les formules de rémunération, dont nous avons déjà trouvé des

exemples au précédent paragraphe. L'analyse des formules suivra les tex-

tes et leur traduction.

TEXTES ET TRADUCTIONS.

Insciuption 8ç). — Chapelle. Mur sud; face nord du pilastre est. 6 lignes

verticales, hautes de 9 m. ao cent. Direction du texte —•.

<' Maspero, btudes êgijpt., I, p. igo (Bnucscn, Thésaurus, V, p. 927).



— Ii9 —

.21 I I I ifZ:^ »^—_ ^cr I ^i».. ^H /«w«\ J^ >^«-_ 1 l I A*Aw.\ X .3 -J JV ^Zffnr '^^-^ I I l

Ligne i, le délerminalif de hmn est ici *, au Jien de ^. — Ligne a, J jJ?
au lieu de J J. — Ligne 3, vers ia fin, lire hvw n Mut. — Ligne i, dans »V ,

l'anse du vase est tournée vers l'extérieur 1, contrairement à l'usage général des

inscriptions du tombeau (ainsi, dans l'inscription 82, Annales, XX, 1920, p. 219-

222, on rencontre toujours la graphie 'V
,

)• — Ligne 5, ou il manque un •«-«

devant 1. , ou J^ doit être sujtprinié.

]
OfTraiide royale à Osiris Klienl-ameiilit, dieu grand, résidant dans

Khmounou, (pour qu'il donne au défunt) des offrandes du pays du sud,

des aliments du pays du nord'"; (qu'il lui accorde) de manger les plantes

des dieux de YAkhit'''-\ de Loire (leur) eau, de respirer
J

la brise du nord

devant les dieux de la Datt; que (pour lui) soient rassemblées les offran-

des sur l'autel, dans la grande salle de la Double Justice; que ceux(?)

qui sont dans le circuit du cieH'accueillent par des applaudissements com-

me Orion; qu'il sorte, qu'il entre '^' partout, sans qu'on lui dise | nulle

part : « arrière w, — lui, le Grand des Cinq, maître des sièges, d'esprit

pondéré, ayant pratiqué l'équité, n'ayant rien fait (de mal'*') dans sa ville,

ni au debors, abri puissant au jour du malbeur'^', docile aux paroles de

'"' Ou bien : «m pays du sud
,

(lu pays du nord.

''' Sur le sens du mot hhwtjw, voir

KuENTZ , Bull. hist.franc. Avch. Or., XVII ,

igso, p. 121-190. — On noteia la cons-

truction de wnm avec la piéposition m,

construction fréquente dans les Pyramides

et la littérature religieuse (voir, à ce su-

jet, la remarque de Gardiner, Achnoni-

lions , p. /i5). Comparer, dans nos textes

de Derouah : inscr. 137, 1. h (ci-après)

Annales du Service, t. XXL

(^' _ pour ^rD'V tfsortir et en-

trera : même orthographe ci-après, inscr.

125, L 6.

>*' Le mot -v^ a été omis api'ès ;-j-j.

L'expression est complète à la ligne 5.

<** Pour l'expression hriv n ksnl, voir

Emian, Lelmsmitde, p. 21 (avec réfé-

rences).
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son dieu,
J

— second propliète de klinoum-Rè maître d'IIirouerit, et de

Hathor dame de Neferousit, S-shoii , — qu'il vive en paix!

Il dit: « Tout s«;-, tout prêtre, tout propliète, tout ofTiciant'", tout homme,

qui entrera dans cette nécropole, pour faire des sacrifices
|

aux esprits

supérieurs, qui passera au pied de cet escalier, protégera ce tondjcau et

tout ce qu'il renferme, qui s'abstiendra d'v faire rien de mal, qui pronon-

cera'-' mon nom sans tache auprès
|
des esprits supérieurs habitant cette

nécropole,— il vieillira dans'-'' sa ville, il aura sa sépulture dans l'Amen-

lit. Moi, qui suis florissant par ma vertu '*"' et excellent par mes mérites (^',

quiconque (me) fera du bien, il le retrouvera plus lard; (un tel acte) est

profitable à (jui le fait : qui honorera mon ka, son ha sera honoré : telle

est la récompense accordée par le mort, quand on l'honore. (lomme on

agira, on sera traité; car je suis un mort qui mérite d'être honoré.»

Inscriftion 125. — Chapelle. Pilier B, côté est, G lignes verticales,

hantes de 2 m. 80 cent. Direction du texte —*.

î + Â :*i'~"n fîîiîl Hf^ 1 M ['"•'•^"c de m. 70 cent.] [|^' Ç]

[lacunedeom. 23 cent.]v^. .,•_:]. -^^^;^j^|>-ig^-

''' Sur le sens de rhw îht fcofliciant

dans une cérémonie funèlirei, voir Gar-

DiNER, Admonitions, a, li.

<^'
(Jd-f, au Heu de l'expression lialji-

luelle Itn-f rn-j. — Cf. iuscr. 1.37, 1. 2

(ci-après).

(') /«~«v pour V •

'*' M » I'
P'EHL, Iitscr. hier., I,

pi. 87, i. (La traduction de Pielil (fvert

de'taillei est évidemment inexacte : Içd

signifie ff caractère , bon caractère , mérite

,

vertu r, ; cf. Pyr., 5 7 6 è ; Urk., 1 , 79,1.8;

Sit'it, IV, 227: Ami. du Scro. des Antiq.,

II. p. 282, 1. 7; Simihe R 50, etc.)

'*' Sur le sens de bt-t, voir Gardiner,

Admonitions , p. 81-82.
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1 I 1 „ /^

—

V 1 1 I y\ JR, .=—1 L JT J I I I . V <=> « **» JT— VJ LJ» <=. ^~--^ 1 il

[2] !^ i'""' ZX '^ [lacune de o m. 38 cent.] ^"^'"ll'l^ [lacune

deom. 25cent.]l,(^:i:^P^^-^f..;ZTr^rfi-Z^

Ligne 1, on voit vers le milieu de la lacune île o m. 70 ecnl. les sig-nes
, , ,

g.

— Ligne 2, à la fin de la lacune de m. 28 cent., lostiluer [T'tJ devant jJÎc^. —
Vers la fin de la ligne Ë^, et non pas, comme ii l'ordinaire, s^. — Ligne 3, dans

la lacune équivalant à un groupe, après '"p V, je crois voir l'extrémité d'un •==»

(lire (•)). — Plus loin, il ne reste que les pattes de l'oiseau "^
,
précédées de ^.

— Ligne 5 , la lacune que je remplis par 2 esl d'un groupe. — Ligne 6 , la lacune

initiale est d'un groupe et demi à deux groupes. — j au lieu de j J (par contre,

inscr. 89, 1. 2 (ci-dessus), le graveur a ré|)été trois fois le signe «J).

î Offrande royale à Osirls Khent-amentil, dieu grand, [pour qu'il don-

ne. . . et toutes choses] bonnes, pures, agréables et douces, sortant sur

son autel, chatjue jour, au Im du maître de ce tombeau, le Grand des

Cinq, maître des sièges, etc. . . j ... Zed-tliol-ef-anhh
, j. y.

[Il dit : rO vivants] actuellement sur terre venant vers cette montagne,

et tous ceux qui viendront (dans Tavenir) vers le temple des esprits su-

périeurs pour implorer d'eux des faveurs"', et qui diront : ççJe m'exé-

cute, je m'exécute»,^ (en réponse) aux paroles que jeleur adresse ("?), —

''' dbh tiimplorer de, demander an, parer, inscr. 7,1. 1 (inédile)
.«J,

avec régime précédé de V^=

—

i-.cLUrlî., V i ^ ©^ © "i^k'" lH
1, 1 46, 1. 6; Ouni, 1. 6, etc. — Gom- • • -
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prononcez mon nom d'un accent sincère (?), lisea'ics inscriptions, célébrez

les rites en faveur de mon nom, prononcez mon nom en versant d'abon-

dantes libations, donnez-moi des aliments pour ma bouche, des provisions

pour jnes lèvres, delà ne |' fatigue pas vos bouches'" (de parler); ce ne

sont pas des richesses qui s'échappent de vos mains, (lomme on agira , on sera

traité : c'est un monument (([u'on laisse derrière soi) que de dire une

bonne parole. Dieu'-' lui-même rétribuera (chacun selon) la manière dont

il se comportera à mon égard : qui (me) fera du bien, il lui en sera fait;

qui louera mon ha, son Icn sera loué; qui me fera du mal,
[

il lui en sera

fait aussi; car je suis un imahhou de Dieu, lequel accordera que vous

soyez traités [de façon semblable] par ceux qui viendront après vous,

pendant toute la durée des temps. Je suis en effet parvenu à ce tombeau,

sans avoir commis de péché, sans avoir encouru de reproche delà part de

Dieu. J'ai été jugé (?) dans
|

la grande salle de la [Double] Justice, et il

n'a pas été trouvé [de faute en moi] devant le maître des Dieux; [aussi

ai-je été placé (?)]'" parmi les imahhou qui peuvent agira leur gré, sortir

et entrer selon leur désir. Je vous expose'"' ces choses, pour que vous

soyez bien instruits'^' des volontés de Dieu, et qu'en récompense, vous

ignoriez l'Amentil''''. w

Inscription 137. — Chapelle. Pilier D, côté est. G lignes verticales,

hautes de 2 m. 80 cent. Direction du texte —.

'[lacune de m. 33 cent.] [»]^

•1 [î^irsn^

''' Ou bien : <rque vos bouclies ne se

lassent pas (de parler) 1. — An lien de

\^ -, on poun-ait aussi eompiéter la la-

cune par [ZD] .

''' Dieu dési'g'ne naturellement Tliot.

'') _jv_ qui fait pailie ilii groupe pré-

cédant la lacune de o m. 2 5 cent., est

assez gênant. Peul-élre le sens est-il : je

n'ai pas été écarté de la compagnie des

iiiinhhou.

'*' Sur l'expression )•<//'?«/»• H, voIcSe-

TiiE, Vntersuchurigeii , V, p. 52.

'*' Pour le sens <]e sslm, voir Erman,

Lehensmude , p. 5o.

'"' Ou bien : «et qu'en récompense,

l'Amenlit vous ignore^.
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Lig-ne i, au début, lire timhw {h)r (cf. A. Z.. LYI, 1920, p. 65). — Ligne 2,

yj»^, el non pas j-p-. — Ligne 3, compléter ^'k \ ,7i '^'^ '^»J 1 1
1

• — Ligne 6,

dans £]" I I, il ne reste que des traces du second ^. (Pour l'orthographe, comparer

celle de Dendérah (Junker. p. 11), ^—1£]
| ^

^—
'.)

]
Vimahhou dOsiris (seigneur) de Mondes, Osiris-ibis, Osiris-cynocé-

phale, [seigneur de Khmounou, le Grand des Cinq, maître des sièges,

second prophète] de KImoum-Rè, etc. . ., Zed-lhol-ef-ankli , y v., fils du

Grand des Cinq, maître des sièges,
|

S-sliou.

Il dit : kO prophètes, prêtres, [officiants venant] vers (ce)

cimetière, et faisant en même temps(?) des sacrifices dans Het-abti'''\ pro-

noncez mon nom sans tache auprès du Dieu grand '^', en toute occasion

où l'on voit ^ ce Dieu'", et commémorez mon ka, quand [sont récitées

les litanies'*']. Ah! dites : es Puisse (ton nom) être introduit dans les litanies,

''' Brcgsch, Diclionii. Géogi:, p. 18. ^=
. , ] o ^^ "a*'

— (Cf. J. DE Roi'GÉ, Rev. Arch., 187a', ® fl Ç fV^ 8 "^^1 Vf r

p. 66,68.)
" ^rUKl^J*! A- <'

'*' Le Dieu est, ici encore, Thot. inscr. 81, 1. 90 (Annales, XX, 1920,

''' Cf. inscr. 56, 1. 11 (ci-dessus) p. 221). — Pour le sens de hl;n-w, cf.
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puisses-tu recevoir les offrandes, puisses-lu trouver le pain sur l'autel de

Rè, puisses-tu te délecter
|
de toutes les choses pures, bonnes, qui sor-

tent sur l'autel du maître de Khmounou et en faire ta nourriture; puisse

ton cœur se rendre maitre des offrandes funéraires placées devant toi,

(consistant) en pain et en bière; puisses-tu être justifié [m]' hitv-lc) devant

les loués'"!
1

On sera traité comme on aura agi : quiconque est gracieux

de cœur. Dieu lui sera gracieux; c'est un monument (qu'on laisse derrière

soi) que de prononcer de bonnes paroles. Cela ne fatigue pas vos bouches

de parler '-'; cela ne sort pas de vos provisions; ce n'est pas mauvais ? de

dire une bonne parole, c'est (au contraire) profitable à qui fait cela. Qui

honorera mon lia, son ka sera honoré : telle est la récompense accordée

par le mort, quand on l'honore. Et moi je suis un mort qui mérite d'être

honoré : je n'ai jamais fait de mal aux hommes, je n'ai pas volé, je suis

juste de cœur, ayant pratiqué l'équité.»

FORMULES.

' • «^ '^^ CT — Cette formule se décompose en deux propositions

juxtaposées : («) ^^, pour ^^ (Gram.', § S/ia), ilfait, oullfem,

et (6)
-^^^

^ ,
pour '^- ^ ou -^^^

^
, il est fait, ou il sera fait à lui :

c'est-à-dire comme on agira, on sera traité. Nous la trouvons telle quelle dans

l'inscription 1 25 , 1. 4 '•'". — Au lieu de la forme sfhn\f] , la forme sdnin[f]

est aussi employée : ainsi, inscr. 65, 1. 12 (inédite] ^''**"^,
et Catal.

Gên., Stèles ptolémaïqucs, n° 22 i5i,l. i3 ^;^^^^; on noiera que,

dans ce second exemple, le passif est exprimé, ^ (pour ^^ '^>).

La formule se rencontre, avec le même sens, mais sans ^, dans la

phrase de l'inscr. 89, 1. 6, .^_.î;^, oii l'on peut se demander si
""^

est,

MoKET, Rituel du Culte (Itoin journalier, <'' Etdemême, 4. Z., XLVIII, 1910,

p. 187. Dans les tfiitanies", le nom de p. 161; Catal. Gén. du Musée du Caire,

chaque dieu est appelé, invoqué, par Stèles ptoléraaïques, n° aai5i, 1. i3;

conséquent, commémoré, d'où l'emploi Ca/n/.Gwî.,Taljles d'offrandes, n° 28091

,

du verbe sh',. p. 78.

'"' Les morts. '*' Le passif en iv dans Calai. Gén.,

''' Ou bien : n-que vos ])ouches ne se Tables d'offrandes, n° 28091, p. 78,

lassent pas de parler n. ^S.«>- \ ' '
.



comme ci-dessus, la forme sdm[f], ou si ce n'est pas un participe ''. En

tout cas, c'est le participe qui est manifestement employé dans les expres-

sions, Cjui sont comme un développement de la formule : '^^-î^ -»>-'™'^

(inscr. 125,1. 4:65, 1. 12), et -^-^l;!"^--.--^ (inscr. l'JÔ, 1. /j;05,

1. 12; 56, 1. a) : celui qui fera du bien, il lui en sera fait; celui qui me fera

du mal, il lui en sera fait -

.

("est elle encore qu il faut reconnaître, mais construite dune façon in-

solite, dans les mots de l'inscription 56,1. a "^^^i équivalant, je lai

dit, à ^•"^'^ le premier ^ est un passif ('»»- 3^) : il est (sera) fait (à

quelqumy, *—vest la préposition, remplaçant ^, au sens de comme, selon

(^Gram.^, S 4^5, rf); et le second "^ est soit la forme relative : ce qu'il

fait (^aura faity^\ soit un passif : il est (^aura été) fait {par lui). Le sens : on

est traité comme on agit, ou on sera traité comme on aura agi, ne paraît pas

douteux. — J'expliquerais de même façon la phrase de l'inscription 137,

1. 5 ^^
\ j!^' 0^' ^'"^ préposition

| j^ (pour =-) est employée avec la

signification de selon, dans la mesure où {frram.^, % àh6 i) : il est (sera) fait

(« quelqu'un") comme il fait i^aura fait) cela''^\ c'est-à-dire, on est (sera) traité

comme on agit (^aura agi).

On pourrait aussi voir dans ^«>- de 137. comme dans
"^^

linal de 56,

un participe!^'. Mais il semble qu'il faudrait alors rendre îrj, non ipar faire,

mais paryàire du bien, bien agir, et traduire en conséquence : il est (^sera)

fait du bien à qui enfuit {aura fait) '^K Sans doute •'^>- (et surtout l'expres-

sion '*>- »~-i) peut signifier : agir en faveur de quelqu'un'^'. Mais d'une part,

cette interprétation ne conviendrait nullement à certaines phrases comme

''' J'en doute, et je crois plutôt que '' —— pour 4^ \ , neutre, coninie

^ a été omis devant ;^. jans Jç^®—^^ (89, 6 etc.).
'"' Le second ^k>- est natLirellenient ,5,

-=>- 1 «a-
-.

'' pour .«>-, comme clans \2o,
un passif; ^. abréviation de _V . parait i » / ^ , 1 \' ^T 1 1. i (vou- note a ci-dessus).

d'ailleurs être exprimé dans la pliiase ,6 r ' •,• /'l\.\ 1 iq-t' 1 — 1°' La préposition r (I Vj de 1(5/ ne

I
de 125, Li : ^ -^^ ^ ^ ^ , fait pas difficulté; elle est fréquemment

mais ce n'est pas absolument certain, employée au sens de » dans nos inscrip-

puisque le participe -«>-, dans la pre- tions.

mière proposition, est écrit , à tort, .
''' Cf. \ ogelsang, Br/u?;*, p. 101, com-

ici encore inexprimé. mentaire des lignes 109-110.

I
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celle que l'on rencontre aux inscriptions 125, 1. li , et 56, 1. 9, ^^ ;^

,

où -«>- signifie certainement agir à l'égard f/c'". D'autre part ,yâiV-c du bien

est exprimé, dans nos textes, par •«>~|^__^ ( 125 , 1. /i ; 65, 1. 12) ou

«*>- Jl (89, 1. 6)'"^', de même (^vic faire du mal Test par -^^-^p.. (l'-5,

1. /i:65, 1. 19; 56, 1. 9).

Cette expression ^0 ^^^^ •^ , (jue je viens de citer, est en quelque sor-

te l'équivalent de ^^: de même, la proposition parallèle -«-^ est.

au moins dans un cas, remplacée par ^^ : inscr. 65, 1. 19 (inédite) -=*>-

î^»^^"**" V- ïZ* ^'^^^'^ formule, quelle qu'en soit la rédaction, revient

donc bien à établir une correspondance entre un acte et son résultat in-

faillible; c'est la formule essentielle exprimant l'idée de rémunération.

Je signalerai enlin une variante de cette formule, avec le même sens

général :

^«»-
J|,rir*—^ (inscr. 89, 1. 61^') : celui qui fait le bien, il le

retrouvera après , ou plus exactement après (^sa vie), car un mot est sous-

entendu, probablement jj^, si l'on en juge par un passage d'une stèle

de Naples, cité ci-après, p. 5 y.

2. ^ ^ . . . — Celle formule revient trois fois dans les inscriptions

du Tombeau de Pelosiris, 56, 1. 2; 89, 1. G; 137, 1. 6. Je ne l'ai pas

jusqu'à présent rencontrée ailleurs. Le texte de 56, 1. 9, est très abrégé,

la formule est plus complète dans les deux autres passages :

•37 -'W-T^M-^é':^'^ PII*-

La phrase ^ ^, phrase nominale en piv, sert-elle de conclusion ii ce

qui précède, ou annonce-l-elle la courte proposition qui suit (omise d'ail-

leurs dans l'inscription 137)? Faut-il traduire : c; . . . c'est profitable

'' De munie dans l'inscriplion du Mu- explicite {UiJi., IV, 61, 1. 5-6) -«»- -—

»

sée de Berlin 73 11 (-4. Z.,XLV, 1908,
J ^ | ^^ ^-^ [-—] m 2 I"''^'"'

p. 67), où la formule n'est d'ailleurs pas Url.-., IV, 685, 1. 3-4.

identique. m De même, A. Z., XLVIII, 1910,

''' Un texte de la XVI 1 1" dynastie pré- p. 1 6 1 , et Catal. Gén. , Tables d'offrandes

,

sente une formiUe équivalente, mais plus n" agoSi, p. 78.
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à qui le fait. Qui honorera (mon) ka, son ka sera honoré : telle est la

récompense accordée par le mort, quand on l'honore. Comme on agit,

on sera traité. . . 11; ou ])ien : rla récompense accordée par le mort,

quand on l'honore, est celle-ci : comme on agit on sera traité. . . »? tes

deux interprétations sont grammaticalement possibles, mais la première

me parait préférable pour le sens, et c'est celle que j'ai adoptée'".

3. j^ j^ _(^ . . . — Autre phrase nominale en piv, qui se rencontre

aux inscriptions 125 , 1. h et 137, 1. 5, et ne présente aucune difficulté

d'interprétation'-'. Il y a heu d'observer qu'elle n'est pas spéciale à ce genre

de textes; on la trouve par exemple dans une inscription de Thotmès III,

à Karnak
( UrL, IV, 1 65 , 1. 3 ) :

~ > U ^ 5^ ^ j^ilj [w] . c'est un

monument que les travaux (que j'ai exécutés) dans son temple 'i.

à. Les phrases ^ ^ _~a^=^S^ 56, 1. 2, et ^P||^^) 137, 1. G,

sont évidemment construites de même façon. Rapprochons-en l'expression

si fréquente ^"^'—v^'^', alternant avec
| J p ]j

'—^^(•'') et P^-"!]
'-~*^^'-'', ainsi que l'expression .^ P-=—'f J'™^ «'^^^T'^'* Gomment tra-

duire ces formules'"'? Burchardt traduit la dernière phrase citée Çiiil; s'Ij n

''' Daus i'inscription 56, 1. 3, la f(ir-

mule (^ u\ sert de conclusion à une

proposition clilTérente , mais de sens ana-

logue : «les bénédictions de Thot, voilà

quelle sera voire récompense". — On

notera que, dans les inscriptions 56, 1.

2, et 125, 1. 4, la phrase relative au

ka n'est pas rédigée do façon identique

(5
I

I au lieu de -k), et n'occupe pas la

môme place.

(^1 De même, A. Z., XLVllI, 1910,

p. 161; Calnl.Gcn., Stî'les ptolémaïques,

n° 29174, 1. i3 (cette stèle est aujour-

d'hui au Musée d'Alexandrie).

''' PiEHt,, Iiiscr. hier., I, pi. 07, 1. 3;

Tombeau de Pelosiris, insci-. 6 (dans An-

nales , XX, 1920, p. 62'*, etc.. Cf. aussi

'*' PiEiiL, Inscr. /lier.. Ht, pi. 35,1. 7;

Calai. Gén., Stèles ptolémaïques, n° a 2o54

i. 9 (?)-^

'^' Mémo formule dans notre inscrip-

tion 126 (inédite), 1. 3; et encore Catal.

Gén., Stèles ptolémaïques, n' 22i5l, 1.

1 4 ; u° 2 2
1
7 4 , 1. 1 3 ; Calai. Gén., Tables

d'olTrandes, n° 23091, p. 79; A. Z.,

XLVII, 1910, p. 112
(I

\ »~-A^^*"

U '); et ci-dessous
, p. 58, note 1.

'*' Voir les exemples réunis par Blr-

CHARDT, A. Z., XLVII, 1910, p. Il5.

''' La traduction que j'ai donnée [An-

nales , XX, 1920, p. 63) après Maspero

et Piehl, pour ^ '—v j~-a rtun homme

par ses aclionsi, est absolument injusti-

liable.
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sdm-nf) par «je suis un /A pour celui qui l'écoute w; et, se référant à deux

textes, particulièrement développés'", où est mise en relief la générosité du

défunt, il donne à «V*» non sans quelque hésitation, le sens de «mort

reconnaissant»'-'. Il semble en tout cas malaisé d'appliquer C(Hlo interpré-

tation aux formules où s'h est remplacé par le mot ^ : si en efl'el ^
111'—'d! P*^^'

signifier cje suis un mort reconnaissant pour celui ([ui

lui fait du bienji'^', il est difficile de traduire de même ^^'~-^^-
Le sens me paraît en réalité tout différent. Grammaticalement, étant

donné, par exemple, la phrase du type ^. . .
-— ^, il fuut, semble-t-il,

voir dans '—< le pronom relatif (Gram. ^, § 5/i6), dans -=»- un passif'*', et

traduire -je suis un mort (un loué, un homme), à qui l'on fait des sacri-

fices ?5, ou plus e\aclement et qui est digne, qui mérite qu'on lui fasse des

sacrifices?)'^'. Car l'idée sur laquelle le mort insiste, dans ses exhortations

aux vivants, est qu'il doit sa félicité actuelle — son état de •^^j ^ JJ'^K

ou à'imakhou de Thot''''— , aux vertus qu'il a pratiquées sur la terre, no-

tamment à son amour du prochain. «Je suis, dit-il, un s'h qui mérite

d'être vénéré
('~~^,J^)j

c^ir je n'ai pas fait de mal aux hommes, je n'ai

pas volé, je suis juste de cœur, ayant pratiqué l'équité)) (inscr. 137,

1. G); et encore : «je suis un s7( qui mérite qu'on lui fasse des sacrifices

('™^^), un loué du maître de Khmounou , car j'ai (toujours) recherché

ce qui était profitable à chacun, disant le bien, répétant le bien, dirigeant

mes démarches vers le bien; j'ai fait ce c|u'aiment les hommes et ce que

louent les dieux, afin que mon nom soit prononcé après ma mortv''^K II est

donc juste que les vivants lui accordent, à la fois comme un honneur et

un témoignage de reconnaissance, les attentions qu'il réclame, — qu'ils

'"' Florence, i5/io, et surtout Urfc,

IV, 193,1. li.

'^' BuRCHARDT, op. hud.

''' Ou: qui lui fait des saci'itiL'cs (Ss
non exprimé).

'*' Le passif est exprimé (par ^) dans

les deux phrases de Uric. ,1V, ici, citées

l'une p. 57, note 3, l'autre ci-dessous,

p. 59, note 1 (j dans la première

est le régime indirect du verbe).

'*' De même : «qui mérite qu'on lé-

coute,— qu'on le vénère,— qu'on pro-

nonce son nomn.

'"' Cf. Calai. Gén., SlMes ploléniaupies,

n" a 2 1 .5 1 , 1. 1 4 : ^j '~~* ^^ 9 J^ |

i'' Inscr. 125,1. 5.

Ci Inscr. 126 (inédite), 1. 3-i.
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lui fassent des sacrifices, qu'ils le vénèrent, qu'ils l'écoutent, qu'ils pro-

noncent son nom"), car il est un homme wqui a droit >) à tous ces égards.

5. Bien connues sont les formules ^^^^ ^ (et tout le déve-

loppement), et ^-^^^ (inscr. 89, 1. G; 125, 1. A; 137, 1. 5-6).

Elles ont été explicjuées par SriECELBEnc, A. Z., XLV, 1908, p. G 7'-', et

commentées par H. Soltas, dans son étude sur la Préservation de la pro-

priétéfuneraàr ( p . 7 G -
7 9 )

.

Aux exemples cités on peut ajouter quelques textes du Musée du Caire

publiés dans le Catalogue général^^^ et les Annales^'^\ et aussi cet intéressant

passage d'une stèle du Musée de Naples depuis longtemps connue'^'.

^@ ;!!n:7î— i^â^!!

«cela sera profitable à vous-mêmes : un autre, après (vos) années (sur la

terre)'*^', prononcera votre nom (aussi)".

6. Enfin , la formule de l'inscription 1 37, 1. 5 ^ '|^ ^ ^J ^^ | ^J ^"| j
s'est déjà rencontrée dans les textes analogues'^', et n'a pas besoin d'expli-

cation.

G. Lefebvre.

Le Caire, mars 1921.

''' Ce dernier rite est le plus inipoi-lant

de tous, car (ries morts vivent, (juandnn

prononce leur nom)i •?
"""^

1 V |
'

^

^ e iT^t
(^'"'"'- ^^'"-

> Stèles [itolémaï-

ques, n° 22i5i, 1. i3). — Une autre

expression analng-uc, plus rare, est à si-

gnaler : ^Pl^-lfl^^ (un

homme) qui est digne, qui mérite que l'on

commémore son nom [Uvk., IV, ioi,l. 9).

'*' Voir aussi Steindorff, A. Z.,

XXXIX, 1901, p. 118, et BURCIIARDT,

op. laud.

'^' Calai. Gén., Stèles ptolémaïques

,

n°' aaoSi , 1. 8: 92 i5i, 1. 11.

'*' Daressy, Annales, XVIII, 1918,

p. i53, statue de Zed-her ie Sauveur,

1. 171-172, où le sens de la formule

•:= ^-'^ -^ -^ '^ a été méconnu.

« Urlc, 11,6, I. 7-8.

'*' Ou simplement ff après des années,

plus tardu.

''' Catnl. Géii., Stèles ptolémaïques,

n°' 2ao56, 1. 9: 92i5i, 1. i3; Calai.

Gén., Tables d'offrandes , n° a 809 1 , p. 78 ;

et encore A. Z., XLVllI, 1910, p. 161

et note a.



NOTE.

Additions et Corrections à Textes du Tombeau de Petosiuis, § T-II

[Annales, XX, igao, p. 907 et seq.).

Page 211. le Jragment de Tiirin élait connu de H. Biugscli. qui a publié dans

Thésaurus, VI, p. i4i6, les titres du défunt, soitlaligne 1 et la moitié de la ligne 2

(Brugsch lit, à tort, —
^ ^ J au lieu de ^s

f ^ j).

Page 212. ligne 1 de l'inscription : nu lieu (Je : V M '—
>J ^ ^ ^

^
J J, lire :

Page 221, lignes 1 06-107 de rinscriplion : au lieu de : -^_^ 111, lire : m ("') ' " '

.

Celte orthographe se rencontre sur un autre sarcojihage de la même nécropole, con-

servé au Musée du Caire, celui de Tliotiritis (signalé par R. Weill. dans Rec. de Trac,

XXXVI, iQii, p. 90). On lit en effet sur l'un des petits côtés de la cuve, ligne 2

(verticale) :
j

1 W, où il semble que l'orthographe jt_^. pour -^_^, soit

due au voisinage du mot _
,

.

Page 222, ligne 1 li de l'inscription : au lieu de : ^ , lire : ^ .

Page 233 : traduction, au lieu de : rf quand il se dirige — la terre étant en paix-

—

vers Hesritn , traduire : crquand il aborde, en paix, à Hesritn. Pour l'expression

sih ti r signifiant traborder an, cf. par exemple, Urlc, IV, 56, 1. 10.

G. L.



REPORT

ON THE INSPECTOIUTE OF UPPEU EGYPT

FROM APRIL 1920 TO MARCH 1921

BY

R. ENGELBACH.

In this report I bave endcavoured lo give a gênerai account of tlie work

donc, or in progress, since taking over ihe inspectorate, wilh a descrip-

tion of the objecls found and bought during tbis period wbicb are in any

way out of tbe ordinary.

KARNAK.

At Nag' Es-Sabtieb , tbe village on tbe soutb-west corner of tbe lenienos

wall of tbe temples of Karnak, llakîm elT. Abou Seif and I bave cleared

a block of bouses, 18 in ail, by simple excbange, tbe inbabitants baving

agreed to accept land in payment for tbeir entire properties. Tbe bouses

were valued by a commission of notables and tbe land was given to tbem

at tbe rate of L. Eg. 120 per feddan. (Since thèse transactions took place

the land bas dropped in value considerably.) Tbere remain some 2 5

houses still to be got rid of , including four big ones. We may be able to

corne to terms with some of tbe small fry but an expropriation will be

necessary before we can obtain tbe large bouses as tbe owners are de-

manding fabulous priées for tbem.

Tbe infdtration in tbe temple of Karnak has been the worst for fifteen

years, and tbe deposit of sait has heen correspondingly bad. A delay in

the arrivai of the new hose-pipe bas made tbe extraction of the sait very

diOTicult, and now, even al'ter repeated washings, the deposit bas not heen

completely removed. An even more serions resuit of tbe infdtration bas

been that tbe obelisk of Tbutmose I seenis to be leaning, even more
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tlian last year, towards the Hypostyle Hail. M. M. Pillet, who lias lately

taken over the work of M. Legrain, is exaniining this question.

The sahûhli work bas lain in improductive places and very few ohjects

hâve corne in; the only ohjects of interest heing a statue of Kha -nefer-Rv

,

Scheh-helcp, and a votive stèle. Thèse are dcscribed later.

THEBAN NECROPOLIS.

The most important work heing done on this side is the making of a

i/iooo large-scale map of the entire necropolis hy the Survey Depart-

ment. This will, of course, he an officiai publication and will shew in

détail the limits of cach modem house and the position and numher of

ail the tomhs. The i/5oo maps done by M. Emile Baraize are now out

of date, and do not in any case cover half the area of the necropolis.

The encroachments hâve been very greal in the last tvvelve years; a few

stones casually laid on the ground hecome, in an amazingly short space

of lime, a low wall, then a high wall — and then a house, which will he

sworn to hy a hundred witnesses as having existed from time inmiemorial.

It has been our work lately to clcar up douhtful boundaries and this bas

succeeded better than I should bave expected. My method is to persuade

the inhabitants to accept a pièce of land which seems of douhtful owner-

ship, on the condition of their relinquishing ail claim on a similar pièce of

land needed by the Service to make the boundaries of their property deiîn-

ite and compact. The resuit has been that the Service has gained a great

dcal of land , which would certainly bave been lost if the matter had been

taken to the Courts. The originals of thèse sheets will he done within two

months.

The Survey Dept. is taking the best plans puhlished of the ancient

monuments and suitably reducing them for insertion on their map. The

excavators at Thehes bave also been giving ail the assistance in their

power for making this work as complète and accurale as possible.

A resuit of this limiting of the encroachments on the Theban necropo-

lis will be a great crowding in the bouses. In a very few years it will he

necessary to start a new town site, if it be possible to fmd a pièce of

désert which we are tolerahly certain is free from tombs. I am now study-

ing this question.

I

I
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We owe our tlianks lo tlie Director General of tlie Survev Dept. for

doing tliis work for tlie Service so prompllv, and our tlianks are also due

to Lieut. Bernard Hood, R. A. F., for taking a séries of nir-pliotographs

of the ïheban Xecropolis, wliicli tlie Survev Dept. is printing for us.

The clearing of the roads round the tomhs and temples on this side of

the river, which has been done for the visit of H. H. The Sultan, will be

a great boon to vour visilors in the future.

LEGAL NOTES.

The vear has produced a fair crop of rases in the Courts. The ninjoritv

of thèse are concerned with illicit diggings, dealing in antiquities without

licences, thefts in a small wav and assaults. Some cases are of considér-

able importance as ibey serve to establish précédents which may be of

value in future cases. Of thèse, Iwo may be cited :

On the 19 February 1920 two natives were condenined to one month's

imprisonnient for not reporting a find of sculptors models, made in dig-

ging a well on their own property at Karnak. The objects were confis-

cated.

At the Parquet at Qena, on the 11"' April 1920 two ofher persons

were condemned to six monlhs imprisonnient for selling mutation antiqui-

ties as genuine, and to two months imprisonnient for trying to sell a

genuine antiquity — namely a bronze Osiris— without a licence.

OBJECTS FOUND.

(1) Statie of Sebek-hetep IV. — On the 7"' June 1990, the snbbàhhln

working about 10 mètres north of the temple of Apet at karnak, found

the lower part of a black granité statue o( Kha-tiefer-Re, Sebek-helep (IV)

seated on a throne. On hoth sides of the legs of the figure, on the throne,

are vertical lines of hieroglvphs each reading :

ii=-ni^|Cïïî^^
-tThe Good God: Lord of the two Lands; The Gallant; King of the

South and Xorth, Kha'-nefer-Re', Sebek-hetep. jj
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The inscription appcars to me not to be of ihc sanie date as ihe sta-

tue, as it is very rouglily eut — almost scratched on the slone. Judging

from tbe work of the statue, it might weli be of the XII''' dynasly and

usurped by tbe later king.

Tbe left face of tbe tbrone is deci-

dedly concave and appears to bave becn

used as a mortar in iate tinies.

Us beiglit is now o m. 79 cent.

i-.g.
(2) A XII"' (?) DYNASTY scARAB.— Fi-

gure 1 shews the front, back and side

of an unglazed steatite scarab bought at a sbop in Luxor. It is one

of a curious séries having the name of a XII"' king, in this case tliat

of Scnusert I, with Iwo nefers subsliluted for tbe word Ee, thus :

Several XII"' dynasly kings' names bave been found written in this way,

but ibat of Senuscrt I seems to be tbe most common.

From ils rather degraded form, shewn in the legs and ihe circles, it

bas been ihought thaï this séries belongs, in ibe mosl part, to ihe Hyksos

period. I know of no publisbed group conlaining one of thèse scarabs

wbich could makc llie date certain. On tbe olher band, somc of the sca-

rabs of this séries are of the same excellence as ibe besl XII"' dynasly

scarabs. Several exaniples of ibese «neferuï» scarabs are given in Pétrie,

Scarahs and Cylinders, pi. XII. Tbe beelle, called Uypselogcnia, which this

spécimen is supposed lo represenl, is common in, but nol exclusive to

this type (Scale, full size; entry number /iG.yiy).

I bave in my possession a very fine spiraled scarab, giving ihe name

iiî ^' ^^'li'^li appcars lo be of ibe besl XII"* dynasly work.

(3) Stèle of Khuwv (Entry n" /i G. 7 8/1). — This slele is of limestone

with a slightly rounded top. Above are a pair of uzal eyes wilh a seal-

ring belween ibem. Seven lines of inscription follow. Below, on the left of

ihe slele, arc a mnle and female figure of crude design, the maie being

in front but quile clear of the female figure, except thaï she bas ber left

hand on bis sboulder. Bolh figures are sealed on one chair. Belween
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thèse figures and a table of olïeriiigs on the lower right side of tlie slele

is a short vertical Une of text giving the nanie of the woman, 'Asha-Sonb.

The text reads : (^ ) ;+JLÂV!i:t>^CÎÎ>©i:::'f—

J

Vertical : (^) Tnj^P7:^^ f^,.

Horizontal :
]
kA royal olTering by Horus of Edfù and Osiris, Lord of

Busiris, ihe Great God, Lord ' of Abydos; niay thev give funeral-offerings

of bread, béer, ducks, oxen, incense, ointinent, clothing, and everv
j

good and pure thing wliich Heaven gives, the Earth créâtes, and which the

I

Niie brings and on which a god lives, to the ka of the Priest, the Ente-

rer ^ Khuwy. His son causes his nanie to live, the * Judge of Hieraconpo-

lis, Har-nakht, right of speech, son of the Ladv of the House lol-s-sonb,

right of speech,
j
His son is the Priest, the Enlerer, Har-holpe. right of

speech, worthv. v

Vertical :
- The Lady of the House , 'Asha-sonb , right of speecli . worthv ".

The tille r.'qv is discussed in Annales du Service, vol. XMl, p. 2 3[),

by M. Daressv, who suggests that it means one who has the right of enlry

into the temple. Both the foUowing stèles contain names with this title.

The stèle measures m. 53 cent, high and m. l\ 1 cent. wide.

(^) Stèle of Hor-Behedtï-mose (Enlry n" /iG.ySG). — Limestone

stèle, m. ai cent, high and m. 11 cent, wide, found on the i3"'

November 1910. The work is very crude and the text seems corrupt. The

top is rounded, and has the seal-ring betwecn the two iizat eyes usual

in thèse stèles. Nine Unes of text follow. There are no figures on the stèle.

The text reads, horizontal : (^) î ^Âllj^V^T^^ J î Twîîl!

Annales du Sei-vîce, t. XXI. 5
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I
kA royal offering by Horus of Edfii and Osiris, ' Lord of Busiris,

the Great God . .
.". . .lifc.

|

iVIay he give fiiiieral oITcrings of bi'cad(?),

béer (?), oxen, ducks and clolliing to ibe ka of tbe |' Priest, ibe Enlerer,

Hor-Bcbodtï-niose, | begoltoii of llie Priest Har-liolpe, ^ l)egotten oftbe

Priest Irer. Saitb be : 7 I am oiie perfect among liis bretlireii and
|

gal-

iant ... [
. . .

I

. . . V

a) Tbe iext bere seems corrupt, but I bave seen, in a dealcr's sbop at

Edfîi, a stèle baving tbe sanic group of signs after tbe netrr.

i) Witb the référence books at mv disposai bere al Luxor I can give

no translation of ibc word Imi-l. If it means 'wife', I bave never known

it spelt in tbis way.

(5) Steliî of IIon-HER-KiiuT-F (Entry n" /iG.'ySS). — Tbis stèle is of

limestone, rounded at tbe top, and measuring o m. /ig cent, bigb by o m.

3o cent. wide. The work is very coarse indeed. Tbe face of tbe stèle is

decidedly convcx.

Belovv tbe seal-ring, belwcen tbe uzat eyes, are six lines of text. At tbe

bottom rigbt band corner is a female figure seated on tbe same cbair as

a maie figure but not toucbing it at ail. Each figure bolds a lotus in tbe

rigbt band. In front of tbe figures are two vertical lines of text.

Tbe text reads, horizontal : (^) j
4=- A ::Wri1 I ^H^ J î X

Vertical, R : (^) I^^^^^ J-

Vertical, L:M nE^^V.T,^w-

I
«A royal oiïering by Horus of Edfù, tbe Great God, Lord of Heaven,

and Osiris, ]
wbo is in Edfù; may he give funeral oiTcrings of bread,
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wine, oxon, duckâ and every fine thing ^ on which a god Uves (and may

lie be) clean
|
of liands according to ihe instruction (?) of his God; may

be know tbe 'place of bis legs', may be be serene in his comings(?), may

be be
|
at bis place in tbe temple. To tbe La of tbe ^ Priest, tbe En-

terer, Hor-her-kbut-f , son of Ramose. "

R. column : «His beloved wife luf''.

L. column : «The Priest, tbe Enterer, Hor-her-kbut-f 5>.

Tbe provenance of thèse three stèles n"" 3, h and 5 is Tell Edfù, wbere

tbey were found by the sahhâkhm.

In tbe snbâkh work bere a very considérable quantity of antiquities

bave been found. In mv opinion tbe site is too valuahlc to allow sabâkh

work without skilled — and bonest— supervision during tbe wbole time

that digging is taking place. I realize that tbe inhabitants must bave

sabàkh for their crops, so I suggest that the excavation of tbe tell be

taken up by the Service, or that a concession be given to some recognizcd

excavating party as soon as possible, and the sahbâkhhi be put under tbe

control of tbe digger as regards the place wbere tbe sabàkh may be taken.

As to the date of thèse stèles, tbey are almost certainly of tbe Middle

Kingdom.

(6) UsHABTÏ-Box OF Pa-nef-em-dyt-Amen. — Tliis box, tbe end of

which is shewn in fig. 2 , and tbe side in fig. 3 , was seized by tbe Service

ghafirs from an unlicensed dealer at Luxor. Tbe case was taken before tbe

tribunal and resulted in a fine of P. T. .5o and tbe confiscation of tbe box.

The box measured o m. ho cent, by o m. iG cent., the sides being

m. 2 3 cent, bigh and tbe ends o m. 33 cent. bigh. Only the bottom,

onc side, and parts of tbe ends now remain. It was divided by a partition

at tbe point A in the figure, and ail the joints bad been filled in with

plaster. The ground colour is yellow, inside and out, and tbe scènes are

outlined in red and coloured white, red, blue, green, and black. I bave

indicated tbe colours by letters on the drawing.

Tbe scène on tbe side represents the deceased and his wife ofTering

four statuettes of tbe Ghildren of Horus to tbe God Harakhtï and the God-

dess Maat, tbe former being styled 'Tbe Particoloured'.

Tbe text of tbis scène reads : «Praising Re'; may be give floral-offer-

5.
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ings to the Agent of Amen, Pa-nef-em-tlyt-Amen, riglît of speecli, and

his wife, tlie Musician of Amen, Heiiut-neferii. 'i

Bolli ihe ends of ihe box seem lo lune Leen

devoled to the Ritual of the Usliabtï, llic vi"'

cliapler of tlie Book oflhc Dend. The ritual lias

becn considerably abbreviated, and it will be

noticed ibat it begins with «0 my Usliabtï v

instead of the more usual «0 tliis Ushablï'i

or r, Usliabtï of. . . n.

The text reads (fig. g —) : rMay the

Priest, the Agent of the House of Amen,

]^i-nef-em-dyt-Amen, right of speech , be glo-

rified. Saith be : niy Usbablï, if I be or-

dered for the doing of any works sucb as are

lo be (loue in ihe Underworld, for the tilling

of the fields, (or) for the carrying of saiid

^^ Wh/M.,/X fromtheEasl,

\/\'(j^Mj^/l^^///f ") Apparently the scribe had intended to

• ^ ' W/M?/L^ put
I _î_ -- n f j • • • •'te. , but found that

I ^ M///ri '"' '''"' ''''''"'"^ly put the Word 'my'. The cor-

•* J ililllH 1 responding passage froni the other end of the

box is, to me, even more obscure.

|f i
^"""" '

""""''s'

'

i) The determinativefor 1 ^ A 'send'has

been inserted in error in the word "j^ 'to

oommand'.

c) The •»' seems superiluous.

(l) The word
^
^ *-« 'to throw down' bas

been put in for the word P*\"^^ '1° t'I^'-

At the other end of the box, the lirst co-

lumn alone remains. The only difTerence in

the ti'\t in this copy of the ritual is ihat after

Fig. 2. ihe words '0 my Ushabtï' the words
| ^

'^^
\ _ÎJ_

occur. I can givc no explanation of their meaning.

The lid of the box was faslcned on by tying it down to suiall pegs or
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knoLs of whicli ihere are three on the surviving sidc. Tliese are marked

'P' on the drawing.

(7) Part of a black granité statuette of a kneeliing man. — The sta-

tuette was supported hy a pillar whidi was iininscrihed. The figure hcld a

tablet betweeu the hands on which two complète Unes and part of a third

are slill legible.

Thetextreads:(Hî-i™>î*iisMiitili:S

R . . . Monthu, Lord of Tiid, Overseer of the flock of the High Pries-

less of Amen , Hêmai. v

The name occurs in coptic as zhmàï (see coptic ostrakon described

later in this article).

The provenance of this fragment is unknown.

(8) AiNKH-wAs AMULET. Fjg. Il (Entry no. /lô.ygi). — This amulet,

of grecn glazed ware, dated to the reign of king Taharqa, XXV"' dynasty,

was houghl from a dealer in Luxor. It mcasures o m. 2 35 miil. long and

had heen brokcn and ralher skilfully repaired hy the dealer.

The front of the handle is flat, wilh ihc inscription in faded hrown

characters. The hack has no colour otlier ihan ihc gi'cen glazc. The hack

of the handle is rounded, with two grooves along its lenglh to indicate

the continuation of the sceptre down to the hottom of the amulet. The

cross-arms bave lotuses and binding-cords in relief, but nol very clearly

defined.

The text reads , horizontal : (^) "]
J ('©[^-J^^^J^C^SI ^ ^ "

Vertical: |S^^^^U^TEÏ\-

f The Good God, Khu-nefertum-Rc'; Son of the Sun, Taharq; given

hfe; belovcd of Amen-Re', Lord of Karnak; given life like Re, eternally. w

The throne-name of the king is not at ail clear. The only variants of

the name which I bave notes of hère arc o |;^ ® ^ and ® ® ^ ^-
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The dealer tells mo that the amulet cornes from tlie sabàkh work at

Karnak, which is possible.

Fig. !>.

(9) LiMESTOA'E VOTIVE STELE OF TIIE GOD KllONSU frOIll lllC sahùkk WOrk

wcst of the temple of khonsu at Karnak, about ao mètres north of the

temple of Apet. The stele (fig. 5) measures o m. 235 mill. high and o m.

lia mill. wide, and is of coarse work in bas-relief and appcars never to

hâve been coloured. It is of the XXVI"' dvnastv or later (found June

1920).
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(10) Base of a statuette of basait of laie date from tlie sahàhh work at

Dt'iulcrch in iyo7. Arouiid tlic base are Iwo praycrs wrilten iii both

directions from llie coiilre of tlic

front, and finishin}; al ibc centre

of ibe back. Tbe work is very

jjood and ibc stone well S([uared

anil polislicd. Tbe diil'erence bcl-

ween tbe s^i-bird and ibe^ci-bird

is well sbewn (iig. (i).

Tbe lext reads : (—) j~[\
"j"

Words spoken : rGreeling to

ibee from liie moutb of JN'epblbys,

Daiijjbler of Geb; sbe prolecls

Ibee in life, stability and prospe-

rity. Osiris, tby soûl cornes

forlb to tbe Elvsian Fields; tbou
Fig. 5.

art purified in divine water drawii from Helep-bem; tbou renewest youlb

like kbepera. ^

,ii;^j
.<:^ U^ ^x>~

(sic)

Words spoken : rOreeting lo tbee from tbe moulb of Isis. Re' sbines

witbin ibe sarcopbagus. Osiris, tbou findcst tby bravery tbrough bis

brilliance wben bc sails above. He circles around tby tornb like tbe Great
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Cat of Heliopolis. Tliou art distinguished ainong the Horizoa-dwellers;

thou becomest a follower of liis boat. ^

Fis- 6.

The référence to ibe Cat is taken from tbe wiii"" cbapter of ibc Book

of the Dead (sce Budge, Book of the Dead, trans. p. 5A), where be trans-

lates tbe passage : -\ am tbe Cat wbo fougbt hard (?) by tbe Persea-tree

in Heliopolis on tbe nigbt wben tbe foes of Xeb-er-tcber were des-

troved -

Tbe base of tbe statuette measiires o m. 3o cent, bv o m. i 2 cent, by

m. 08 cent. (Entrv no. '1G.918).

(il) and [\i) BnoNZKs. Fig. y sbews one of a set of seven objecls of

a use unknown lo me. Eacb example varies sliglitlv in sbape, but are ail

of nearlv tbe same beight. /. r. of ;djout

m. 28 cent. Tliev are hollow tbrougbout

tbeir lengtb (Entrv nos. h^.-i'ôZ-hf). ]':)(_)].

Fig. 8 is one of a set of tbree crucibles

found witb tbe objecls mentioned above.

Tbese varv in size and capacity. Two bave

extending handles like tlie one sbewn, wbile

tbe reniaining one bas a simple bandlc.

Eacb of tbe bandles is decorated at ibe

end witb a ducks bcad (Entrv nos. /iG.y .jo-

^16.752).

,,o^ .^
Fis. 7. Fig. 8.

(lûj OTELE OF LIMESTONE OF A MA>" CALLED

Hat-Iav, wbo is entitled 'tbe Standard-bearer", found witb tbe bronzes

mentioned above (^Entry no. 46.7/19). Tliis is sbewn in fig. 9.
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Nos. 1 1 lo 1 3 were ail found on Aiigust 6"' in thc sahùkh work at Tell

Edfû. With them were found an iron yàs-head and a sniall iron anvil of

square section, tapering from the bottom

upwards. The remainder of thc find in-

cluded somc dislies of Plolemaïc date and

a large number of Ptolemaïc copper coins

of various dénominations.

(1/i) Coptic ostrakon from the siibnkh

work in the birbeh at Medinct Habu, in

the Sahidic dialect (Entry no. 66.7/10). It

measurcs m. 22 cent, long and bas been

rather badly broken. It contains 2/1 lines

of well-formed writing with very few liga-

tures. The characteristic lelters are shewn

below (fig. 10).

Fig. 10.

The text reads :

1 cyS cyoïni M[e]rj -j-u^ïrie [gJtgk

2 MfiTCOri n.xo6Ïc [eMCJCHoy cpoK

3 MN H6KPCDMG THpO^" MM ueKTB

4 UOOY6 M ri flKX MÏM 6Ta)OOn NAK

5 flOG GNTXHCMOY GNGtlGÏOTG GTOY^
G [a]b ÛU)OyÛ ÀBPA2AM M H ÏCAAR mTT

7 ÏAKCDB- -|-nxpXKAXeï HTGKMNT
(-) -(^''•)

8 COU .X6KA.C 6KNA.qinpOOYCl) HMKOY»

9 MMA.2G NTTpGYZAXeq X.G MHG GO
.. (?) (')

10 TG HpCDMG 61 GM2IIT- Api HUA

11 MnpeCU MHMCUC HHTAKO AY<U

12 Iir.XOOYZ'^l GBOX KAXCDC- nGTG
'j3 UJAHTAaOM THPM J-rjATAAM
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il .X6KAC epe n6ii.xo6Ïc ïc n

i5 7<c HJkTMiiooY MneMCMOy

i6 ezpxï exn NeK:x:Moo\' mm

17 tlGKapCDT MM M6K.2Bh[\-6]

18 THfOY A^'CU lÏMMAZMOY

19 Mil rjeKpoMG -TMpoy
.. .. (<)

.. -
ao 6 neiziCG- oy^Ai zm

21 riX.06ÏC- TAAC M

aa nericoM an mai zï

a3 TM en[i4)]

au [a]nï[oc]

r(i) First I enquire about (2) thy Brotherbood. Tbe Lord sball bless

thee (3) wilb ail thy men and tby cat(/i)tle and evervtbing wbich

belongs to thee (5) in tbe manner wbich He blessed our Holy P^athers

(6) of old, Abraham and Isaac and (7) Jacob. I recjuest of thy brolher-

(8)hood that thou take charge of tbe sniall (crop of?) (9) flax so that it

be plucked; for tbe fear (loj of man bas not corne Northwards. Do tbe

faveur and (1 1) delay not lest it perish; and (12) do thou it well.

Whatever (i3) befalls I will pay for it (lit. give it] (i4) so that our Lord

Jésus tbe (i5) Christ sball send His blessing (16) on thy thresbing floors

and (17) thy vais and ail tbv affairs (18) and He sball save them (19)

together with ail tby men (20) from thèse troublous (times). Health in

(ai) tbe Lord. To give it to (22) our brolher Hèmai from (28) Epiph-

(24)anios. -i

(a) The n is written above tbe line between tbe ï and tbe p.

(é) Tbis rare form is from tbe verb zcDcoxe fto piuckn(cf. Criji,

Rylands Catalogue, no. iCo, note 1).

( c) 'The fear of man, etc.' niay bave somefhing to do with some inroad,

but bardlv that of tbe Persians in 619, referred to in otbcr ostraka , wbich

refer to tbe troubles coming Southward.

(r/) A hitherto unknown verb in tbe pronominal form wbich may refer

to some process in treating tbe flax.
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(e) This may mean 'thèse troubles' referring to some previous letter,

but more probably means 'thèse hard tiines' vvhich may bc those of the

early 7"' cent, when there were severe political disturbances.

I bave to tbank Dr. W. E. Grum for niost of tlie notes givcn al)ove. I

submitted my transcription and transbition to bim and lie was kind cnougb

to comment on it witboiil seeing the original ostrakon, correcting niv

translation in scvcral parliculars.

The wrilnig is now bardly legible and it was only by vcry carcful wel-

ting ihat I could recover the text (Entry no. /i 6.7/10).

R. Engelbach.



MELANGES DE LITTERATURE COPTE
PAR

M. HENRI MUNIER.

II. — MANUSCRITS COPTES DE CHEIKH ABADÉH'".

1. — PSAUME XXXVI, 28 (RECTO), 32-33 (VERSO).

II ne reste plus que les cinq premières lignes d'un feuillet froissé et

maculé de taches. La hauteur actuelle est o m. o5 cent., sa largeur.

m. io5 mill. L'écriture se rapproche heaucoup du spécimen puhlié

par M. H. Hyvernat dans son Album de paléogi-apliie coyj/e (pi. Xj, mais les

caractères de notre manuscrit sont plus petits et ont été tracés dune mam
moms ferme. Au verso, le folio est paginé pïTi.

Le texte de Cheikh Abadéh est semblable à celui que M. W. Budge

a fait connaître dans Tlie earliest knoivn Coptic Psalter, p. /i i : il ne ddïère

de ce dernier que par les menues variantes suivantes :

vers. 28 xydt HesNAKtu hccdh àu ( Manuscrit de Cheikli Abadéh).

Xyd» MNXKCD ÀM MCCDq (BiOGe).

vers. 0-2 np6HpiiOB6 nx-|-2th') (Cheikh Abadéh).

npeHi'iiOBe -f-fiaTHq (Budge).

hicipil : X-v,'aJ IIGHtlÀKCU flCCDM Ail •

Eœplicil : une nxoeic a,g txah ezpAi c[ii6]q<îi.x

'"' Le 1" paragraplie lie ces ;Vé/aH^e« nent au Musée du Caire. Ils ont été

de litlérature copie a paru dans les Aiwa- découverts par M. A. Gayet, en 1898,

les ilu Service des Anliquilés égijplieimes

,

dans ses fouilles sur remplacement d'An-

t. XIX, 1919, p. ï225-24i. tinoé, très probablement dans la nécro-

'*' Ces manuscrits copies, tous rédi- pôle de cette ville. Je n'ai rien pu savoir

gés dans le dialecte sa'idique , appai'tien- de plus précis.
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2. — PSAUMES XXXVII 20-XXXVIII 5.

Fi'agment d'un feuillet en parchemin ayant appartenu au manuscrit

précédent. Mesures : hauteur, o m. 0^5 mill. ; largeur, o m, o()o mill.

L'état de conservation est le même. Aucune variante avec l'édilion du

Psautier copte de M. W. Budge (p. /i3).

Iiicipil : [ayI'.^O-^t e[BOA nMGpiT iljee noyp6mmoo[yt

ExpUcil : nfee] [n]xàxy mfigkmto [gbox].

3. — PSAUMES XCIII 8-XCIV 7.

Le feuillet unique en parchemin qui renferme ce passage est très

incomplet dans toute sa longueur (haut., o m. 21 cent.;larg., m.

i5 cent.). Il porte la pagination : pH[Z]-pnH. Pour l'écriture, voir A.

GiASCA, Sacv. Bihlior. fragmenta coplo-sahidica, t. II, pi. XXI. On relève les

variantes suivantes :

Ps. xcni, vers. i3 : 2mn2o[oy] (Cheikh Abadéh).

2NN6200Y (W. Budge).

vers. iG : ne 6TNA.A.26pATq'

^6TI^lA etc. (W. Budge).

Psaume xciv. Après le titre du psaume xciv tel qu'il est indiqué dans

l'édition de M. W. Budge, notre manuscrit ajoute :

nTa>2M hn[ci)hp6 fiKOpe].

vers. 3 : hmoytg
n6NNOYT6 (W. Budge).

Incipil : xyili h[c066 MnCTNZHT 6C\.

Explicil : nGN[TAqTAMION] XG ti[Toq nG neiMijoYTfG].

^. — PSAUMES CI 17-CII 5.

Feuillet de parchemin aussi fragmentaire que les précédents (mesures :

haut., m. 08 cent.; larg., m. \k cent.). L'écriture est identique au
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spécimen publié par Balestri, Sticr. BihVinr. fragmonla, t. III. pi. \\\\.

Aucune variante.

hiclpil : Mn6[HC6cyq nG^'Conc].

Exphal : n6TT[cio Mno]yOY[cDa) MArAOOn] • t[o^'mmt-

Koyi].

5. — PSAUMES CXXXV 8-17 (RECTO); 22-CXXXVI 3 (VERSO).

Ce fragment mesure o m. i^S mill. de hauteur et o m. 12 cent, de

largeur. Il a appartenu au manuscrit qui a renfermé le feuillet précédent.

Le texte est conforme à l'édition des psaumes par M. V\ . Budge (op. cit.,

p. i/ii-i/îa), sauf les points suivants :

Ps. CXXXV, 9 : CI0]0^, 6t[6ï.O^)-CI A

ciooy T6£o\-ciÀ (^^. Budge).

Dans plusieurs versets, ti ne change pas en m devant n. t. cj>: par

exemple : vers. 11, nGriTAHÛniHA ; vers. i.3. ii<j>xpAa): vers. i(j,

n6NTXHNn6M\AOC.

Incipit : [ne njeqnx • [nooa mincio]o\' 6T[e?.o^'ci>L].

Expîicit : [nTA]>,' xii oyii [hma^- nei u6TAi]xMxxa>Tiz6.

6. — ISAÏE, XXVI 6-10; PROVERRES, VIII 33.

Ce feuillet nest pas en entier : un trou a emporté une partie des six

premières lignes, ainsi que la lin des autres. Le parchemin est taché au

verso: la pagination a disparu. On aperçoit quelques lettres en palimpseste

(dimensions : haut., m. i/i5 mill.; larg., m. 1 1 cent.).

Le texte est disposé sur une colonne. Il renferme deux passages bibli-

ques : lun du prophète Isaïe et l'autre des Proverbes, qui faisaient partie

d'un Lectionnaire. Entre ces deux textes, cette rubrique liturgique en

rouge :

[ Jn^ppiiMiA • nMOyp eaoY^'

Proverbes (^sapoifiia). Carême.
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Isaïe XXVI G-io a été publié par M. P. Lacau, Textes de l'Ancien Testa-

ment en cople-sahidlque (^Recueil de travaux, ic)0i, XXIII, 106) et par

G. Maspero, Fragments de manuscrits coptes-tliébains , 9 1 6. Variante : vers. 8

Mne^pAN : eneqpAH (Maspero).

Le texte des Proverbes, viii, 33 est sans variante avec le texte édité par

GiASCA, Sacr. Biblior. fragmenta, II, p. iG-j.

Incipit (Isaïe) : xy[cD eT2]Ap62 6-}-GipH[riH x.e AyaJGxnize.

Explicit : 6epTA,IKÀl[oc]Y"H 2I.XrMnKA2 PTMG.

Texte des Proverbes : [tgJnoy gg NA.cipnp6 ccdtm [cjpoi '|-2th-

TN Gnu)ikXe NTACBCD . x.G GT6TN (sic desinit).

7. — EZECHIEL, XXVIII, 2-6; XXIX, 2-5 (T" FEUILLET);

XXXII, 12-17; XXXIll, 8-10 (2= FEUILLET).

Ce texte du prophète Kzécliiel est réparti sur deux feuillets de parclie-

niln reliés ensemble, très abîmés par les déchirures et les taches. Du

premier folio il ne reste plus, au recto, que la première lettre sur une

lojigueur de dix-sept ligues; conséquciument, d en est de même au verso,

pour la fin de chacjue ligue. Le second folio a un peu moins souffert; mais

aucune ligne n'est complète. Dimensions : m. 1 7 cent, de hauteur, m.

1 10 mill. de largeur. Pour l'écriture, voir Catalogue général du Musée du

Caire, Manuscrits coptes, pi. XX. Aucune trace de pagination.

Ces différents passages d'Ezéchiel sont déjà connus; ils ont été édités

par Giasca {^Sacr. Biblior. fragmenta, II, p. 287, 290, 298, 296). On ne

peut relever que les trois variantes suivantes :

XXIX II : [àycu riTB~r| Gnls.|GiGpo]

XyU) MTBT HHK CtC. (CiASCa).

XXXII iC : xyiu gk6:x-,i iioytogi[t]

xyu) 6K6.xiTq fiTOGiT (Ciasca).

xxxiii 9 : KMATOY-XG •Fk^'yxh

KMATOY^O lÏTGK'^^ CtC. (ClASCi).
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Seul le verset i a du chnpitre xxxii est inédil.

vers. 12. AycD 6[y6txko Hncyo^'u^o^,-]

IIKHMG [lITG TGMeOM 20M2GmJ

vers. l3. [aJ^-CU |-nA[TAKO NtlGHTBI100->,-G]

|th]po^" GBOX [2TiO>,'MOO'>,- GMOU)]

[•]cDq • tlT6T[0YCpHTG flIipCUMGj

f'rlAZq • AVtU HTfGTTjTAGCGl

NT6NT<IMH 2[a)M GSfAI G.XCDM •]

vers. ili. TOTG iiG>('MOY etc

Incipii : a[k.xooc X.G AUK o>,-hovtg] a[iiok AÏoycua].

Explicit : [N6lin]AAIIA • [AytU IIGNAIIOMIA C6J2IXCUII.

8. — MARC, I 1-3 (RECTO); 2731 (VERSO).

Début dun évangéliaire en parchemin. Le texte était disposé sur deux

colonnes par page; la seconde a disparu et la première est incomplète. Ce

fragment mesure o m. ia.5 mill. de hauteur et o m. oA cent, de largeur.

Au recto, le titre est entouré d'un entrelacs multicolore. Pour l'écriture,

voir HïVERNAT, Album de paléographie, pi. XI, 3; dans notre manuscrit,

les caractères sont un peu moins réguliers et sont plus lins.

Recto.

1. I [nG^,A^]^6AlOH gt[oyaab IIKATA MAPKOC]

[XAPXHJ M^6^,•A^^[GAIOu]

(nîc] ncxc iiu)[iip6 m]

2 [nNOYJTG • katao[g GTCua]

[zTjJhcaiac n[Gnpo<|)H]

[thc] x.e 6IC 2h[ht6 -|-]

[naûcgy] nArrGAo[c 2a]

[tgk2h nJAi gtiiaco[btg]

[riTG2l]H MnGI<blT[o •]

3 [tgc]mh MnG[Tcuu;

Annales du Service, l. XXI.



Verso.

I, 27 t4GnilA tl[AKA.OApTOtl • Cg]

28 ccD'1^1 iiccD[q . xyu) 11 tg^-]

I10^,• XMGI Gb[ox 1161 lIG'ICo]

GIT 2TiMX ti[iM fïn-nc]

riXCDpOC 1|[tG TrAXIXGX •]

ag A>)*U) HTGYIl[oY IITGpOYCI GKOX âTl]

TC^,•IlX^Cl>[^ll A\"GI GZO'V'N g]

nm 6CiM[u>ti M~iixii>L.]

PGXC NHl[lXKCUROC mjicu]

3o 2XrJNH[c TUJCDMG A.G NCl]

MCDN IIG[criKOT HG GC2Hm]

iitgyiio[y -^6 AY"^^-'^^ "^'J

3i Mxq 6TBH[Hn-c • Aq-|- nGq]

0^,•0I epOC 6[AqAMAaTG HTGC]

6LX AqTOY"[occ xyoy ahgi 6p]

[o]c 6BOX fiei ri[G2MOM • ACTCUO'^'Il ACA.IAJ

[ko]iii [nay •

Malgré son caractère fragmentaire, ce folio est intéressant à un double litre : il

apporte à l'édition critique de la Coplic version oj llie New Testament in ihe Soulhet-n

dialeci, par le Rév. Horner, quelques variantes nouvelles et conilde une lacune aux

versets ay-So. Il offre en outre une constatation curieuse au point de vue ]>aléogra-

pliique : le tiret, qui remplace I'g, est omis régulièrement, cpiand la lettre devant

laquelle ont doit mettre un e se trouve au début du mot (par exemple : Mney-^r-

rexioti, miigkTito, ntgynoYi etc.). Reclo. Le mot gtoyxxb du titre ne se

rencontre pas dans la Coptic version. Verset a : nxrrexoc, au lieu de nwrre-
xoc; [tiT6Kai]H Mn6KTtr[o], pour MTeKziH 2I2H mmok (Horner). Verso. Le

passage vers. 27-80 ne se trouve pas dans Horner [N. T. sflAjWic); j'ai comblé les lacu-

nes du nouveau manuscrit à l'aide de la veision bobaïrique. l ne partie du verset 29

est légèrement différente du texte bobaïrique: elle suit mol à mot le Codex Vatica-

nus, n° 1209 (B) édité par M. P. Buttmann, Novum Testamenlum, graece , dans la

Bibliotheca Teubtieriana. \'
. 3o : ^<^TO^,•tlOCc 6xm.\mx2tc riTeccix (Horner).



9. — INDEX DES LEÇONS POUR LES DIMANCHES

ET LES FÊTES (DIRECTOIRE).

Nous ne possédons plus que ie haut d'un feuillet de petite dimension,

c'est-à-dire les douze premières lignes (mesures : hauteur, o m. 080 mill.;

largeur, m. laS mill.). Le texte est disposé sur une colonne; dans la

marge se trouvent les références bibliques soulignées d'un trait rouge. Ihie

écriture semblable a été r(q)roduite par Balestiu, Sacr. Bibhorumfragmenta

,

t. III, pi. 26. Le manuscrit est palimpseste; on voit apparaître quelques

lettres d'une onciale carrée. Dans la marge supérieure, à la place habi-

tuelle, la pagination, ïX-ïïï.

De pareilles directoires ont déjà été publiées; on en trouvera principa-

lement dans un article du Recueil de travaux (t. VII, p. 1/1/1) et dans l'ou-

vrage de Pleyte et Boeser, Manuscrits coptes de Leide (p. i/if)-iG3). Voici

l'ordre des leçons : [Verso) Ps. iaxix, 8; KopiH • b (= II Corinth.,

XII, 1); HnGiaspAi (^-= Hébr., xiii, 7); ncrfOC • s (= II Pierre, i,

i3); ripAiic • A (= i4des, xiii, 17); 11 haï -a (= /Ides, m, 92); -^ax

JMA (Ps. CXI, 6). ( Ferso) : qç (=^ Ps. xcvi, 1); zpcuMAi (= Romains, vi,

8); icDA (=1 Jean, m, 1); [npAï.ic] [= Actes, xmi, -ih); [-^'ax ôr]

(^= Ps. Lxxiii, 12); [•••] (= Liic, XX, 27).

10. — FRAGMENT D'ANAPHORE.

Le plus intéressant de toute cette trouvaille. Il mesure m. i3 cent,

de long et autant de large. Malheureusement il est aussi incomplet que les

autres : aucune ligne n'est intacte; le haut, le bas et les marges ont dis-

paru; des trous et des déchirures ont entamé profondément le parchemin;

enfin des taches ont effacé plusieurs mots. L'écriture est assez sembable au

spécimen publié dans le Catalogue général du Musée du Caire : Manuscrits

copies, pi. XVIII; mais dans notre nouveau h'uillet, les caractères sont

plus larges, plus espacés et n'ont aucun délié.

Le passage que renferme ce fragment a fait partie d'une anaphore

inconnue : il contient l'anamnèse et le commencement de l'épiclèse. Des

rapprochements avec les différentes versions tant égyptiennes qu'orientales

6.
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publiées par Tuki, Renaudot et Brightman ne donnent aucune concor-

dance parfaite, mais on voit que le sens général des prières est, au fond,

identique. Comme, dans notre nouveau feuillet, l'anamnèso a déjà la

forme arrêtée qu'on remar(|ue dans la liturgie alexandrine dite de saint

Marc, il est certain que les fouilles de Cheikh Abadéh nous révèlent un

de ces offices liturgiques tels qu'ils ont existé dans la Haute-Egypte jus-

qu'au patriarcal de Gabriel ibn Tarik (t i i/i5)'".

Recto.

]'^'

[ ] xcrix[cMOC
]

[ ] • '<^' -^i ]

[o A.IAKU)]ll • • • [aMIIN • ÀMHIj]

[amiin • to]n oanxtoii [coy KYPie kx]

5 iTArrCXOMlGM • KAI Triltl ATIAN COy]

[AtlA,CT]xCIII KXI XtlAXYMS^IH Clfc]

[OYPXIIOYC ]OMOXOrOYM6N XMHN
[cG xihoy]mom • ce GYxo^OY^^Gll cg 6y
[xxpiCTO'^'MJGIl KG A-GU)MGOX COY ^ OC

10 [hmcum Jhym'H^icthc GYXonc
[ ]e • GtIGtIOMXTl

[ ]hc gm[--]c •[• •]

[ n-w ]

^ J-J 1

]t[-]c[
• -jcipiItlH Th[ ]

• •]xnocTOx[oc ]

]cDri • TOM k[- •]

]miOGII GipHNH k[- •]

20 [ ]y^"^ [•]oY^'UJNo[ • •]

o]GOc|>a>pGYÇ KXir[xp • • • •]

''' Reoue (le l'Orienl chrétien, VIF, '"' On ne voit pas combien il manque

1912, p. 227. de lignes.

I



Verso.

]en[...

•]cDT •

iiArrlexoc MNNrApxxrl

ce A • •roxoc jTOc

cyn[-]M • MnFTp6[- •

]eK626N2BHY6 rJTCn6[- •]

• • • -Ihoy • MnpTpGxxxy xzeï-

• •

J
siixoncMOC eiixriOMOii[

• •JgMGOYMIA IIKOCHIKOn[

• • • ]2e eapAi cyKpoM mo[- • • •]

]hC KU> eBOx[
]

] • G[•]^G^,06l^l[
]

]<^Y[" ' ] M^T-^-^GO • [• •
•

jacDti Gnuo[
]

]"[] GIIXCI)X20m[- • ]

JGBOX 2ITOO r[- • •]

juoy mmt6ycgb[hc

]6TGIXHXCJ)OPa[ ]

]tAXO GZpXI NMIA.[a)pOM- •

Ixnxcf- • • •]

A')' (?)r
1

lieclo, ligne 1. La lecture de ]-\cn.\[ est peu sûre; en seuls sont certains.

d-li. Début (le l'anamncse. Dans les deux liturgies alexandiines de saint Grégoire

et (le saint Marc, ce passage est idenlitjue à notre nouveau fragmenl. Comme u de

Ji.l^Ka)Il est parliiitement lisible, la restitution du début de celle ligne est conforme

à Tanaphore de saint Grégoire. Le triple amhn qui suit existe dans la lilui-gie de

saint Basile.

''' On ne voit pas combien il manque de lignes.
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6-7. Après MiA.xYM'^m, 6I est très ciïacé: la liturgie grecque de saint Marc

donne ensuite àvialaenv bfioXo'^ovvrss «ai t);ii eis oiipavovs àviX^jipiv.

10. (fij/l<7l0S.

11. SI' ôi'ôfiSTf. LY'pidèse <loit commencer à cet endroit; mais le reste du recto

est tellement mutilé qu'il est impossible de donner un sens même général à celte fin

de page. Dans les trois anapliores copies, commémoraison détaillée de la mort, de la

Résuri-ection et de l'Ascension de Jésus-Christ.

i4-i5. Ces deux lignes sont en rouge : elles renferment proliablemcnt une ru-

brique.

90-ai. Les caraclères qui subsistent sont très effîicés et la transcription ci-dessus

est peu certaine.

Verso, ligne 5. Après cex, trace supérieure d'une lettre qui peut être x, a.

ou X.

8. Malgré les lacunes, le sens est parfaitement clair : rr Ne fais pas que l'on se

tienne dans des intentions {\oyia[j.bs) criminelles [i.voij.ov), ni dans des convoitises (ètti-

6\i[ii%) mondaines (xocrf/ucoii) : \rie fais pas que l'on sc\ tienne dans les embûches [la-

cune] pardonne. . .y. Une invocation senddablc se rencontre, au même endroit mais

avec des termes diiïéicnts, dans un manuscrit delà Bibliothèque Bodiéienne (Bodl. M.

HuNTiNGT. 36o), traduit par M. F. E.Brightman, dans ses Liturgies Eastern and Wes-

tern (t. I, p. 178) : ttPass hij our iniquitics, pardon our transgressions , tliose we donc

n'ilfully and llwse we hâve done without our ivill, etc. 1. Les Canons apostoliques (Lagarde,

Aegijptiaca, p. •27G) recommandent, pour le saint sacrifice : (tHncp-i-pe oY''^ k^

\piKe ZMneqzHT ezoyri eoyx . Mnepxpe oy.v X26p.vrq MneiMA znoy-

2YnOKpiNG H ztiOYZYnonpHCic . que personne ne garde rancune dans son cœur

contre quelqu'un : que personne ne se tienne dans ce lieu dans la dissimulation ou dans

l'hypocrisie. ri Dans Tite, H, 19, on trouve l'expression xocTfÀixàs ÈTriôuft/as.

18-19. MIJT6YCGBHC est sans doute l'équivalent de MeTxrxGOC donné par

les autres liturgies. Le sens de ces deux lignes peut être : [Nous prions ta] Piété[d'a-

gréer] cette offrande [àva(popi).

20. r[Et que ton Esprit saint] porte ces dons (S(wpo)>). 1

21. Le texte ici est en rougo; on ne distingue plus que les traces de xri.\c.

aa. Partie sujjérieure de quelques lettres.

11. — ÉPISODE DE L,V PASSION : LA TRAHISON DE JUDAS.

Feuillet bombycin crunc liauleur et trune largeur de m. 10 cent. Il

est incomplet et ce qui reste est troué et jauni.

L'écriture est une petite onciale penchée, bien formée et très régulière,

elle ressemble au spécimen qui a été publié dans VAlbiim de paléographie

de M. H. Hyvernat (pi. XII, 3); mais, dans notre manuscrit, elle est une



fois moins haute. Los points qui sépannit les phrases ou les parties de

phrases sont en rouge.

Ce passage sa'idique a toute luUure il un récit: toutefois on sait com-

bien cette apparence est trompeuse et l'on ne peut dire si nous sommes

en présence dun apocryphe inconnu ou, plus vraisemblablement, d"une

horaéhe. Cet épisode ne concorde pas, à ma connaissance, avec tout ce qui

a été publié dans ce genre. En tout cas, c'est le commentaire du chapitre

xxTii, versets 4-6, de l'évangile selon saint Matthieu, sans aucun détail

nouveau. Le mot rOMCop, au début du recto, est à signaler; il ne se trouve

pas dans le récit évangélique qui parle seulement des mxxb Tizàt, ou

trente pièces d'argent (Matthieu, xxti, i5; xxvii, 3). On se demande

comment les six ou seize gomors (jofi&p), mesure de capacité bien connue

chez les Juifs, ont pu remplacer les trente sicles ou shekels.

Recto. Verso.

(?)

2IIT[ •

2MnGl[- j-j-CO rOMCD

tiTA[Y]oju>^n iiTO

OTq • MriuAY iiTA[q]

•] Mnci)Hp6 nnpu)

M6 6TOOTO>' ini[l]

OY-A-xi • xqNOXo[>,']

MMOC x.e xi6pmo[b6]

\\-\- IlOYCtlOH IIA-I

k[a.]iOC • IITOO'^' -*^G

n6;îc[>.]>^' X6 IITOK 6T
pcu[a)]6 • Xy^^ MT6

JY6 N2
[

1
<'

OYO
NTqM6TAtl[0|lX M

Mxy
M[ij]MCAiiAÏ A.6 nexxy

[x.e] oyk execrei é

[tio]x.OY cnKOfBx

[tlo]c • .X6 O^'-VCOY "C

[nom] Te XYH61 Mn

[zAt] NTXMMTq •

[AYJujcDne*'"' mtccdujg

MnKepxMGYC 6[t]p6y

TCDMC iiariTC nii

CIJMMO • 0'>,*g[- •] 2XT

O'^'M !iTxqxi[- •] il

TRADUCTION.

[Recto.) Dans ces [. .] six gomors (/oftop) qu'ils laissèrent dans sa main,

au moment où il livra le Fils de l'homme entre les mains des Juifs. Ils les

'' On ne voit pas combien il manque de lignes.



jeta à ieurs pieds en disant : nJ'ai péché; j'ai livré le sang du Juste 55. Mais

(Se) ils dirent : «Cela te regarde! ;>. Et quand [sic explicit).

(Verso.) De son repentir (/i/eTavoia). Puis ils dirent : kII ne convient

pas (ovx s^strli') de le déposer dans le trésor («opêan^s), puisque c'est le

prix du sang'!. Ils prirent l'argent quil avait apporté. Ils achetèrent le

champ du potier («epa/i/eu's) pour enterrer les étrangers [•..] l'argent

qu'il avait pris (.sic e.vplicit).

H. MuSIER.
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SELECTED PAPYRI

FROM

THE ARCHIVES OF ZENON

(Nos. 65-66)

BY C. C. EDGAR.

VII

The first of the two papvrl published below is one of ihose acquircd

by the Muséum in 1920 (see Annales, XX, p. 1 9) and is ihe longest com-

plète pièce in our collection of Zenon lexts. It recounls the history of a

loan of money over a period of fourteen years and, though it is for the

most part a string of calculations, it touches hère and there on several

interesting questions of Plolemaic law, cconomy and chronologv. The

second papyrus, which had corne inlo our possession previously, is a short

document concerning the same alTair.

Ko. 65. Draft of a statement concerning a loan. — m. 35 cent, x
m. 565 mill. — Year i.

In no. 4/1 of ihe présent séries \ve made the acquainlance of a certain

Philon, who wrote in the spring of vear 3/i(?) about a cloak which bis

wife Maiandria was then weaving for Zenon. The text which we now

publish was written in the summer of year h of Euergeles between the har-

vest and tl\e vintage (see 11. 1 1 1-1 1 3 and 116, 117) and deals with a

dispute about a sum of money which bad been lent to Philon more than

fourteen vears before. The two men had apparentlv failen out over the

payment of the debt, and Philon had presented a complaint against Zenon

to a high functionary called Chrysermos. The latter had ordered two

Annales du Service, l. XXI. *C
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otber persons, Zonis and Diodoros, lo sit and licar ihe case and ihen re-

port lo him. As a resuit of their examination they liad decided (i) that

Zenon sliould présent liis account against Plillon in accordance wilh the

facts which bolli parties adniilted and (-3) lliat, as regards the récrimina-

tions which they made against each olher, they should exchange assurances

in a temple of Sarapis. The laller part of Ihis order or judgnienl (it will

be observed that Zenon hésitâtes between the ternis aw-xd-jasiv and Gvy-

KpiVerf ) had been already complied witli, and our papyrus is a rather

complicaled draft of the slatement which Zenon had been ordered to hand

in. In the four columns of the recto be gives a detailed account of the

nioney due to him from Pbilon and ends with a mémorandum lo the two

examining judges asking them to report to Chrysermos wifhout delay, as

be had been already detaincd too long througb the obstinacy of Pbilon and

was not yet able to return to bis rural occupations. The first column of

the verso contains a re-drnfl of a paragrapb on the recto; then a draft

beginning -nrpos O/'Xîwra, pei'baps intended as a beading to the statement

of the account; and then a re-draft ofthe mémorandum to the two judges.

Below is an abbreviated slatement of the account, essentially différent in

one respect from the first statement. Il breaks ofF at line 1 5/i of col. 9. At

line i55 begins a tbird slatement. Tbis is similar in gênerai to the first,

but is more summary, less carefully drawn up, and incomplète.

The loan was made in year a 7, wben Zenon was already in the service

of Apollonios but was nol yet residing permanenlly in the Fayoum. Il

appears from ibe présent text that Pbilon was also an employée of Apol-

lonios; we are told at least that a salary was assigned to him èv j&t AttoX-

Xwvîov Xoycjt, amounling at the beginning of year 98 to fifty dracbmœ

a montb and afterwards to forty seven and a balf dracbmœ. Tbis does

not imply that be was a Government officiai, and indeed it seems to me

much more probable that be was employed by Apollonios on some privale

business. Ilis position or occupation is not specified. From certain réfé-

rences in the text to zsa.tShKai and dTro<popo[ l^see p. f)5) it seems probable

that be had wonien slaves to belp him in bis work. Botb hère and in

no. à h we find bis wife Maiandria weaving garments for Zenon; but there

is notbing lo show that Pbilon was himself a weaver. A anoTroiôs called

Pbilon is, bowever, mentioned in one of our earlier papyri (see no. i5,
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introduction), and I am inclined to think tliat the Philon to whom Zenon

lent moncy was tlic same pcrson, a niiller or baker in the service of Apol-

lonios. VVe are nol told where lie rcsided; il. to8-i ih seem to indicate

that the examinalion of llie case kept Zenon away from home and ihat it

therefore did not take place in Philadelphia; but even this is uncertain.

The pcrson to whom Pbilon presented his coniplaint is probably the

Chrysermos of Plutarch, Clcomenes, 3(i, i , of P. 5. /., 5i3, i3, and of

P. Magd., 28, 1 where he is nientioned as the owner of a Sopsol'^^K M.

Lesquier wouldfurlher identify tbe owner of the Scopsix with the Chryser-

mos entitled avyysvrie ^a^rtkéws Yliokefiaiov ko) è^riynTiis koù sti) tvv /ax-

p'Sv Kai éTTiirl'XTtis toû Movast'ov in a well-known inscription from Delos

(DiTTENCERGEn, 0. G. I. S., lo/i), but the ordinary view that the latter

was a younger représentative of the same distinguished family seems to

me more probable. We cannot sny with any certainly what was the oflice

hcld bv the Chrysermos of our te\t. It is scarcely likely to havc been that

of SioïKïjTv'i- Not only bave we reason to believe that one of two other

persons was dioiheles at this time (see no. 69 , introduction), but, so far as

we can see, ihe case was not one in which the interests of Government

werc involved, and it is therefore doublful if il fell within tbe compétence

of the dioikelcs. If we knew that Pbilon lived in Alexandria, we should

still be unable to sav what tbe position of Chrysermos was. But if, on tbe

other hand, Philon lived in tbe x^P^' '' would naturally be to tbe stra-

tegos of tbe nome that he would présent a pétition about a private dispute.

Compare for cxample tbe pétition of Zenon, no. 58, about a money mat-

ler. Piemembering too that in P. S. L, .5i3, Chrysermos is alluded to as

an eponymous commander of Iroops, I thmk there is a possibiiily that

'' To llic list of hislorical cliaraclcrs

menlioned in llie Zenon pajiyri slioiiid

Le adficd Glaucon , the biotlier of Clnc-

monides (no. 36). Wc knew Ijcfore llial

he had lied to Egyptaflerthe Chremoni-

dean war, l)ul nol that he had rcceivcd

tlie eponymous priesthood. Tlie l'hilon

who is mentioned as the falher of one

or more pi'ieslesscs (no. iy, inlrod.)

niighl weli he the g-eneral of that name

(see DiTTENBERGER, 0. G. I. S., no. .38,

note 5). Nor is it entirely improhahle

Ihal llic Sosibios of no. 64 may liave heen

the stalesman who afterwards hecame

famous under Ptoiemy Philopalor, in an

earlv staffe of his career.
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he niav hâve been at fhis time fhe stralegos of Memphis or of a neighbour

ing nome. (Agenor, \vc know, was tlie stralegos of ihe Arsinoite.)

Chrvsernios orders Zenis and Diodoros to examine ihe case and report

to him. in somewhat the same manner as in nos. 19-21 Apollonios dele-

gates a xptifJ-o^fto'^vs to examine a matter affecting the Treasury. We are

not told who Zenis and Diodoros were; but the little that «e know for

certain about légal procédure at tbis period does not exclude the possibi-

litv that thev mav bave been ;^p»;(/aT«o-7a<' conducting a Sialoyti. I do

not imagine that thev were merelv the local èiii<Tldha,t, so prominent in

the Magdola papvri. Though Zenon uses the term enyxpt'veiv''^^ with

some délibération, thev did not deliver a final judgment, but simply

laid certain injunctions on the two parties; and after thèse bad been

complied with, the case was to be referred to Cbrysernios. Thev draw a

distinction between the points on which the adversaries agreed, tvv &(/o-

lôycov, and those isspi îr àvTeî-Kiifisv -apbs àXÀ>;'Xoi/s. As regards T6hi

ôyLoXôyuv, one mav infer that (ibrvsermos was expected to order Pbilon

to par the account as approved bv Zenis and Diodoros. As regards

the other points, la-epi 'Zv àtnsÎTrafisv, we are reminded of the procédure

in P. Mag(L, 95, et Se ti àmtXsyet, firj Kpeiksiv bt^h'ja.s (loi, àiroXsXv<x6u:

but, apart from the appeal to religion, the two cases are essentially dif-

férent. The proceedings in the Sarapieion did not merelv consist in put-

ting one or both litigants on oath , nor does the phrase SeScûxnytev zri'crlsts

âXXvXois mean that thev mulually swore to the truth of their slatements.

On the analog^' of P. Reinach, 18, a8-3i, f/i) hrnpéneiv tut êyxaXovfié-

ui [irfj' é(i.è (JLrÎTS Tnv (irjTspa (lov tsa.psvo^XsTv , SGwa.i Se y.ot Tas 'cst'alsts

Si' êyypdnicov, it probably means that eacb parly assured the other by

oath that he would not trouble him about the matters on which ihey

were at odds, whether for the time being (as in the text just quoted) or

(and this seems more likelv) for altogether. It will be observed that Ze-

non uses the preterite ivTstTrxyLSv, and not àvrtXsyofiev as we should bave

'"' This was not an uncomnion word judgment (seeMitteis, Grundzùge, p. 19

in ordinary speech (cf. P. S./., 587, 8, and P. Rylands, 65, 16: also the reser-

note), but it was also the teclinical term valions raade by Meïer, Jur. Pap., 68,

used by the xPW^'^"^''^' '° dehvering i3, note).
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expected him to do if ihe dispute was still conlinuing. It seems to me

then th»t Zenis and Diodoros had practically cffected a seltlcment, that

tliey had niade the Iwo parties agrée concerning tlie cléments of the

account and swear that they would drop ail extraneons claims and char-

ges "*. They still had to report to Chrysermos and lay the papers hefore

him, the prohahility heing that Chrysermos would then ordcr Philon to

pay the hill as drawn up on the agreed hasis.

Turning to Zenon's financial statement \ve (ind mucli that is intercsting

and several ihings that are not oasy to understand. Besidcs the loan Zenon

had othci' dealings with IMiilon, and thèse are ail Ireated in the samc

account, the question at issue heing how much Philon owed Zenon

altogether.

The conditions of the loan were specified in a written contract or

avyyp'x(pii . Unforlunately the text of the contract is not given in the draft,

though it was certainly included in the fair copy (see 1. i3a) and we are

not told whether the loan was for a delinite terni, as in P. S. I., Sai, or

repayahle on notice, as in P. Hib., 88, 89; nor do we know what the pe-

nalty was forfailure to repay and what security Zenon had for his moncy.

I imagine, howevcr, that it was notashort-term loan and that the payments

mentioned in cols. 1 and 2 are a normal repayment of the loan in accor-

dance with the avyypa^yj rnther than exacted pavments owing to the mo-

ney not having heen refunded within the stipulaled time. Zenon does not

appear to claim any penalty such as tlie rnii'Atov.

The amount of the loan, according to the first and third accounls,

11. 1-99 and 11. i55-i8o, was 900 drachmaî in silver. Inlerest was paid,

from Gorpiaios of year 27, at the rate of 2 per cent a month, which on

the Macedonian calehdar with its svsteni of biennial intercalation makes

9.5 per cent a year. But as interest was payable in copper and as a stater

of silver is reckoned throughout as equal to 26 ol)ols in copper, the actual

interest was a little loss than this.

Philon does not appear to bave made any direct repayment. But from

the beginning of year 28 we find that the salarv ascribed to him èv -rvt

ATToX'Xwvtov Xôycjt was regularly intercepted by Zenon and applied in the

''' Cf. the renunciation of claims by <Tvyypa<pi) iitoal^crioM in P. Hib., 96.
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first place to paying the interest on tlie loan and in tlie second place lo

paying oIT llic capital. Tins went on till the niiddle of year aj), a period

of eigliteon moiiths. (The figure -in line i 68 isan obvions mistake for e.)

The moncy thus obtained amounted to SGo drachma; (1. 17/1); but it

mav be observed ihat if the monlhly salary liad not fallen from 5o to

h"] 1/2 drachmaï (see 11. 1(55-17/1) ihc amount would hâve been (joo

drachm.T, or the total of the loan. That niay be a coincidencc and \ve

cannot well infer from it that Zenon had acquired a lien on the salarv for

eighteen monthsonly, on the assumption that il would reniain at 5o drach-

niae and that the capital of the loan was thus sccured. But at any rate

from the middle of year 29 onwards we hear no more of the o-^âvtov.

It will be observed that, as the total of the debt diminlshes, interest is

calculated accordingly, on the decreasing balance. By the end of Dios in

year 29 (sec 11. 1 i5-i 19, ubicb are a correction of 11. 59-C2) Philon

had paid interest, according to the first account, to the amount of 5oo

diachniœ, 5 obols, and had reduced bis debt to 5o5 drachmœ, 5 obols,

interest paid up to date. For the next 12 1/2 years he ought to bave

been paying interest on tins sum, êSet (jtèv avTov idaaeaôat, altbcappro-

ximate rate of 1 drachm;c a month , wbich would bave corne to 1 5oo drach-

ma^; but Zenon mcrely daims, or agrées to accept, as interest for this

period, the amount of the capital, or 5o5 drachmœ, 5 obols, in copper. Tins

is tlie earliest application found in Greek papyri of the principlc said bv

Diodoros to bave been establishcd by Bocchoris, tbat a lender could not

deniand as interest a sum greater than the amount of the loan '''
: toIs

Se (/£Tà cTvyypoi(prjs Savtîaa.vTa.i èKriXue Stà tov tÔkov to xeCpakatov zs'ksov

zroistv 17 SiTiXola-tov. It is true thai on the original capital of 900 drachma;

Zenon, according to bis own slalement, had already received as interest

5oo drachma; and was now demanding 5o5 more. But the period afler

Dios of year 29, during whicb the loan remained stationary, is treated as

distinct; and to it alone, perhaps ibrough the intervention of the arbitra-

tors, is applied the rule that the total interest sbould not excecd the capital. ^
The most dilTicuIt passage in the first account is the paragraph begin- jl

ning at line A 8. which I am unable to restore satisfaclorily. The gênerai

''' See MiTTEis, Grundziige, p. 118.
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meaning is clear : Zenon dcducts froni llie tlebt (the déduction taking

effect froni the middie of year 29) the value, or part value, of twofeniale

slaves transferred to him from Pliilon. But in the présent state of the

text the nature and circumstances of this change of ownership are obscure.

Another and more serions difficulty confronls us in the second account

,

11. i33-i5/i, which seems to havc been drafted as an alternative présen-

tation of the case. Hère the amount of the loan, from Gorpiaios of year

27, appears as /iio drachmœ. Interest is paid on this in copper at 2 per

cent a month, while a further sum of 10 drachmœ is paid monthly un-

der the title of àTto(popd. The onroÇiopd is quite distinct from the tokos

and must represent a return on soni(Hhing other than money. The word

is sometimes used indefinitely in much the same sensé as (popos, but it

frequently also, both in literaturc and in the papyri, bears the spécial con-

notation of payment for the use of slave labour '"; and this, as far as I

can see, may well be its meaning in the présent case.

I cannot oifera complète explanation of the transaction between Zenon

and Philon. But the passage /i8-53 suggests that the lattcr employed fe-

male slaves in bis business, and it is possible that one of bis reasons for

borrowing money was to procure slaves. In accordance wilh tins idea I

would suggest that the second account may he in elTect a proposai to re-

gard the loan as a loan of 4 1 drachmœ logether with two or more slaves

on uhom the borrower, or liirer, pays not interest but à'ivo<popd^-\ It will

Cl E. g., P.O., ^89, 8.

'"' How the figure of 4 1 o was ariived

at I do not clearly see. Inl. i33 llie wii-

ter hegins by laking 543 i/3 as llie

principal of the loan of money ; and Ihe

différence hetween this and 610 is evi-

denlly the sum of i33 i/3 credited to

Philon in line 53 as the priée of llie two

slaves. I lake it Iherefore that the réduc-

tion of the principal to 4 1 o was made in

pursuahee of the hypothesis that Zenon

Avas the ownei- of the slaves from the

bcginning. But was i33 i/3 drachmœ

llie actual value of the slaves? It may

liave heen ratlier Ihe sura payable hy

Zenon under certain conditions in order

to acquire fuit ownership. Lines 5o and

5-3, though the text l'emains to he res-

tored , suggest that 1 33 i/3 drachnite was

only a part, pcrhaps a Ihird, of Ihe sla-

ves' real value. It is possilile tliat the

waiSio-jtai were originally hought from

Zenon with the money lent hy him and

that Philon did not aelually touch the

Avliole 900 drachmœ. But I fail to find a

satisfactory solution.
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be observed tliat at the end of year 29, according to the second account,

Philon still owes 212 drachmœ 1 1/2 obol, and that ihis is treatcd as a

new or re-constructed loan on whicb Zenon cannot claim as interest a sum

exceeding the capital. But ihere is no mention at ihis point of any sum

having been deducled for the transfer of slaves. The ànoÇiopàL of 1 dracl

mae a month continues to be claimed for two more years, until the end

ofyearSi. Though the date at which the elder slave came to Zenon is

unfortunately illegibie in line 5o, the context, confused as it is, suggests

that it was in fact about the end of year 3 i . It seems to me very possible

then that line 1 53 is a calculation of the ÙTtoipopci on the two women until

the end of vear 3 1, that at the end of that time the elder joined the esta-

blishment of Zenon, and that in line i.54 the writer Avas proceediiig to

calculate the à-jroÇ'Ofjd on the remaining slave for the ensuing period. But

at this point the account breaks off and is succeeded by a summary of the

first account.

The second account was probably not more than a suggestion, prompt-

ed according to the above view by a dispute about the value or owner-

ship of the slaves, and it is fairly certain (sce no. 66) that thc account

presented to the cxaminers and rcferred by theni to Chrysermos was the

one of which we bave a draft on the recto. The tliird account, so far as it

goes, is merelv the first put in another form with some minor inaccuracies.

In tracing the bistory of the debt the writer always reckons by the

Macedonian year. The debt goes back to year 27, when Zenon was more

faniiliar with the Macedonian than with the Egyptian calendar, while the

account was drawn up in year à of Euergetes, when he had long been

in the habit of dating by the Egyptian months. It is not surprising tliere-

fore that we should find some mistakes and inconsistencies in the writer's

computations. But in spitc of thèse the papyrus is an important document

for the study of Ptolemaic dating'".

An examination of the lext makes it perfectly clearthat in years 27-39

of Philadelphos Xandikos was reckoned as the first Macedonian month]

<'' Tlie new malerial furnished by the article ljy M. Lesquier, Rev. fg"., II, 128,

Zenon papyri lias been collected and wliich sliows liow tbe question stands atj

stiulied in a noleworlhy and instructive présent.
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and Dystros as tlie iast (see for instance H. i58-i6i). This confirms wliat

we had previously inferrcd from tlie double dates of ApoHonios (putting

aside my suggestion tliat the new vear niiglit bave begun in tbe Iast days

of Dystros). But tbe text does not sbow wbetber Xandikos continued to

be tbe first monlb after year 82, nor does itbelp us to discover on wbat

principle tbe starting-point of tbe Macedonian year was determined. For

tbese questions we bave to turn to otber évidence; and sucb évidence as

we bave seems to me to indicate tbat it was not reckoned from tbe day

of tbe king's accession, tbat during tbe reign of Pbiladelpbos ibe year

began on or about tbe 1" of Xandikos, and tbat during bis reign it was

always in advance of tbe Egyptian year wbicb began in Tbotb.

As regards tbe question of intercalation tbe new text yields mucb in-

formation , but contradicts itself on Iwo important points. We bave alrea-

dy learned from otber papyri tbat in tbe iatter part of Pbiladelpbos"

reign a montb was intercalated after Peritios every second year. Tbis is

confirmed by lines 6, 7 of tbe lirst account, in wbicb tbe readingo-if/ [Ile-

ptiTÎooi êftêoXt'iicoi is certain. But in tbe second account we find tbe entry à-no

ÀTTslXaiov é'ù>s ^va-lpov syiËo'kîfjLov yiyj(vùv) e, referring to year 29. Remem-

bering tbat tbis is a basty draft, wrilten many years after tbe period witb

wbicb il deals, one cannot prétend tbat ils évidence is of tbe same weigbt

as conlemporary évidence; and I bave no doubt tbat tbe entry is simply

an error for «us Ava-lpov criiv sjjiSoXî^tcot (itjvi. Tbe tbird account mentions

an intercalary montb witbout specifying it, but in contradiction to tbe two

otber accounts places it in year 28. Tbis also appears to me to be simply

a niistake; and in fact 11. 170, 171 of tbe same account show tbat Pbi-

lon did not receivc any salary for an extra montb in year 28. A furtber

inconsistency may be remarked in lines 115-117, ^^'li't;'^ '" calculating tbe

nuniber of montbs in twelve years forget to include tbe six intercalary

montbs comprised in tbem; but tbis calculalion is of no practical impor-

tance. See also mv note on iines ào-h-j.

On tbe wbole tben tbe new text confirms tbe conclusions wbicb tbe

double dates of ApoHonios allowed us to draw, but sbows al tbe same time

tbat tbe Macedonian calendar was a stumbling-block lo pcople wbo bad

grown accustomed to reckon by tbe simpler system of tbe Egyptians.

Tbeband-writing of tbe draft is not ail of one cbaracler, wbetber varions

Annales du Service, t. XXI. 7
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scribes were employée! on it or wliether it was written by ibe same per-

son but witb varying degrees of carefiilness. The four columns of tbe recio

are in a clear, upright band. But 11. 20, 3i, 68-70, 98-97, ioo-io3

bave apparently been sponged out and rewritlen in a tbicker and more

formai band; and some of the corrections above tbe lines bave been added

at tbe same time. Tbe verso up to line i5A is in a more cursive band,

and the remaindcr of tbe last column is still more cursive.

Tbe writer, according to tbe usual custom , cancels words and phrases

either bv drawing a line througb them or by enclosing them in round

brackets. I bave reproduced thèse round brackets wberevertbey occur, and

to avoid possible confusion I bave refrained from using round brackets to

solve abbreviations. The words erased by a stroke of tbe pen are indicated

in tbe usual way. I bave also refrained from punctuating tbe text except

in tbe passages in which Zenon turns from the account to address tbe two

examiners.

Col. 1.

êaliv TO xcnà Tvy çri/[y]7pa(p[);]v

[«J'ajueioi' L x^ rop7r[(£](o[u d]pjupiov \- []1

\co\y è T'jKOi ia-Ttv xarà t))v avyypy.(p-i)v

jfjs (ivâi Ton (lijva ëxaaiov h|S

5 dnb §è Top-Tiistov tov x^ L é'cos

ApTsyLiatov TOÛ XI] L (rifif. [IleptJT/wi

è(iëo\t\jiUt yir}vuv t tov |u[);i'às] ]- tv j h pn

£)(0(j.£v Ss sis TOV Toxov t[ci è.vtv\zyBsv

avTSit oïl/oiviov èv tSi At:o}.}.\cûvUov

,0 Xôytjjt Lxtj ApTSfiia-i'ov sis \Sot\yStxbv

xai ApTania-iov àpyvp p ai ^ak pi; =
KpstXei TO Sâvsiov dpyyp^tov h] 1'

xa] apbs tov toxov tov eus Ap[T£ixiai'ov\

TOV xt] L )(^a}.[xov Y o*^-]

i5 xa) [tov^ yt[vj6^svov «[tto Aaicriov é'cosj

Avalpov^ (jLrjvSv t [;^aX«oi; l-]pi' / Si'otj-

xa.) as ê')(Ei isapà IlsteTtxXéov\s\ Lx>;

[ÀTreXXa/oi/] xij \°'-py Pj
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ànb Se Tov àvsvsy^dsvjlos] (XVJcSs

b-^tjûvtov èv Tvi AnoXXuvt'ov Xôyait

L x6 SavStKOv sis rb xri L aTro ^aicrîov ëœs

[TJTrep&pera/ou yLrivQv e à^yu 2âÇ^

[xj]iToXoyoy{iev ['-"]'.' ÀTreAAa/ou xrj

jb Sods\^v a'jTvt §t]à îletaïKA^éovs sis t]o bil/ojviov

af)ôx^pr)[(7tv àp-)v\pîov [H] p

Ka) dm) ;^aXxo[i/] H f/
àp^'u |-X—^=

TÔ XoiTTÔV [tOÛ Ô]i|'4)J'/0U

xa< e/s jbv t6>cov àvi) p^otXfxoîi] p»?) = C6 àpyvp p<c

fTj Kpsikei TO J[a^]i'eiot> [àpyyp/ou (-] [|1

[x]a( «rpès Tor T(>xor [;^aXxoy V p]|U,Sj-6

Col. 2.

xai tbv yivôyiSVQv tov x9 L àizb 3.(xvSt>cov

é'cos Uaviffiov firjvooi' S yjxkKoù h o/3 2<^<-6

àitb Ss TOV àveveyyfiévTOi avTSi

b'\i(i)viov èv Tiij k.TtoXkwvîov Myui L x6 ïïoLvv'uov

e/s TO x.t] L «TTO Alou &? Avalpov ynjvvv s àpyvp 2X^<

vTtoXoyoviisv

sis TOV TOKOv àvT\ yjtknov 2<<J(-6 àpyvpiùv pcfi;-

xai sis TO xotTa Tijv (jvyypx!pi]v Sdvsiov àpyvpîov aO =
[ôj(^[e(']À£< -aspos TO Soîvsiov àpyvpîov cyç<-

xai t[oi'] tÔxoi) Tor ytvô^tsvov tov xd L aTTO [TAaia-i'oyT]

é'ws [A«by] (irivSv S ^aXxov h ?>;<=
«TTO d[è] Toy àt'£i'£y;(^^[£fTOsl atÙTîii

ô\J/a)[i'/ou sv Tài]i [AjTTpXfXwr/oy Xôjinl

aTTo ^(x^vStxov sus Topntsîov yLrjvJHv ç àp]yup ^tte

ÙTToXo) [oSfiSI']

e/s [tov tÔxov àvT\ -^akKOv ^tj< = àpyvpîov] |- ^y(

x[ai] £/s t[o xaTa t>iv avyypa(p>)v Sdvsiov àpyvpîov] 2xa^

[£T<] ôip£[/]X£[j wpos] TO S[olvstov àpyvp]iov h X^^~
[xoù TOV ytvôyLSvov] t6xo[v àirb À7r£XXa«o]i/ tol! xB L

[ëdûs Avalpov TOV Xa L o-i>f/ n£p<T/«u/ £(x€oX/](/î.j[j]

[fi»;rcDr x9 xP^lxov b]7»[^]>-C
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a[poc7he]xà(ieda.

a' pX[. .]|U Tyi[s] (J.sjs'kôov^crris ap\os )?(/«? iv tûi

5o X" [l] 70 éiriêdXlov . . .

[ ] . . . t . .

fj.
ii[é]ç>os t ^Çj

nai [l]cr[i(5']ii)p[as] Tn? tavT\r}S ^vy(x\^pos xn? f/ETsX-

6ov(T)js svtSi y L[ Ito STrtËol'kXov a. h 2

> ?^r

1 • Toai/ ' (levlets To S(Xv\stov \- tvS< =
55 j(o 'a[pocr]Ssx6pis9a

[
] >; ti(iv àpyvp pXy =)

{ojcrls eji KpsiXeiv avlrov -apbel lo kolto. tyiv auyypoi(pnv

Sdvsiov àpyv^pioxj
]

cj)£^ =
a

(xai ispos Tov TOKOv rov éy jûi Xa L X.
tÇ9^-c)

Col. 3.

ahsi OTIKTiD

(oiiTOî) ctTrô XjS L êiiis SL ètùii' i(3

xa! (toC Xoitroù ^povov) TÎdeytsv tov t6hov

Tou Xomov Tov xa(Ta)T>)v cruyypoi(pnv

dat iaov tû)i xeÇaXaitoi

Saveîou àpyv H <)>£)= oials yevéa )(^a.\KOv pXç-c (/ <{)£) =

yt'vovTat ^ak h cj)£^ =
fiijvàs îiaiivi

ko) as e^et èv tiSi Xy L dm rijs Hvdciovos

as ëhst ait-zdv à7roSiaypâ>f'2i

TpoLTiéZvs âpyvptov x

65 xdi toÛtcov iov iLkov yaXxov x

ele Ss 70 aÙTo h(petXet àpyvpi'ov <j>xe^ =
xai ^dXxov cj)X£^ =

êàv Se Ta (2 acôfxaTOL (2ovXriTat xoyilcrctaOa.:

&v T))i' ti\ir\v -apocrSsSéyçisSa oaou -nyopdaOr) dp \- pXy =
70 bÇieiXticTei dpyvpt'ov \- ^(vG- ^dXxov <j>«e^ =

ej^^e» Se xoù dXXas Sià x^'P^^ apôxprj'^'v

Lxn isotpà IleiaixXsous àpyvp X^ ^aX Xtj

'zsapà Mixt'eovos x*"^ ^""Ç
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tsapà Ap6(icoi'os àpyvp [J]

aapx Tji{v'jjvoi àpyvp ç

àpyvp{[ou q- x«H°'' Œ^' ]]f^
=

L x6 tsixpà lLlst(/t>iXsovs àpyvp t— ^a k

L Xy aa.pà Yiksnopiov tsvp àpr t ^aXxov i§

L Xd -5r[ap'l ApÇt'^tos Kpi àpz i \^ak\KOÏJ . .

L Xe -nr[apà] tov avTOV TSvp àpr [ . x]*^ •

]
s)(^£t àpyvptov p.i[/3] [;(,ot]Xxoy q^=C

[aï àpjy TT^ sis to avWb àpy]v p(iO

ê[/s SJè t[oJv70 'BSpoa'^£.)(ô\fj.£0\a. aînôii

[
JuXwr (S év àvrivéyK\a.y.£v\ SsSôaSai vfitv

Ttyiriv àpyvpi'oy [plx

é^ovîov TOv OLTC . .o\ 1 àpyvp x.

zsnvp'vv t[<(/))i' 1 yjxkKov i

a.

avpuv àpr t TtpLrj^v xloLTepyov
x,[

êpyaaipa )(Xa^vS[ci>vj /S cSr s^vÇ)a.vsv

MaiavSpia yvvrj avTOÛ yjxkxov yL

Col. k.

I c5v TsspoySsyéiieQoL àpyvpi'ov \- ptx

X,aXxoû "-T)" o-'i àpy o^- j àpy 2<^-
,

VTrspé^ofiev aphs to Stàyjphs àpy [[«'7]] '«

(xaXx /3-c)

dvravaipovfxsvcov Ss tSv \jKri |-1] <a< -

(xai yakxov /3-c)

êrj L<psiXe{

àpyvptov (xX«-) XM^>

yjxkKov (cj>x7^c) <j)xe^ =
OTsp! (Je cSr àvTeîna(j.£v apos àWrpAovs,

xpivx

KaOoTi crws^d^oL^e, SeSeûxafiev

Tas zstalsis àXkrfkots s\v] ivi napj/FEJr/crxoii

_2apa7r<£('(yt

.
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eVe» ovv ysypdi^tX(Jtev rov Xoyov sx tmv

>o5 ôf/o[Xo7]aii', xadoTi xa) v[ix]£Ïs §iaxova-a[vTSs]

[[[xa)]] a-]yi'£«p('ra[[i^]][T]e [[s [o-w£]TO^|a[T£]]],

[à]ç(o£if/£i' Cfxà^s dvsjvsyxat STri X[pvcr£piiov']

[tsX]stw yàp xP'^vo[v •nr]apï(Xxu£7|U£[0a Stà t))v]

|<I>]/[X]&)i'OS àyvûo^[o(TVvjvi', xaï ovx o[\tya\

1 10 [[Ta]] [S]id(popa y£[yovs]v, à-TTO tcjv j[s spyov]

à7rs[cr]TV(xo-(i[e9!x] xa.[] ùy^lepij'^xaixev] tj;[s (TVva.yuyiis\

[S(ô, i'rja

^o\j (Th\o\v, (r[wi ^]è ày(w[i;<]<i3|Lt[£i')] y.rj x[ai toC]

TpvytjTOv v[a1s]pMyiev, à^[iov(is]t' W'srposJl

Xpua-epuov.

Verso : Col. i.

1 1 5 xa.) rovrou tov toxov sSsi (jlsv avTov TacruEcrôai

HarSi«oû

(xaxà (ifjvix'j à-Ko kizehkixtou tov xO L é'wj fTÀpTETI-.

a

[[fZ(o-(Ot/J| Toû L ^ iivv (/3 fxi]vôov ç xcnà ^irjva h < o eT7<r -^ Ac|>

Tû)l AOtlTMl (lui

TÎ6s(i£v Ss aÙTÛi to'ov uovU bcpeiksi •apos triv crvy-

ypxÇ»)v ^al h <|)e_j =

120 •orpos O/Xwi'a. ed£( avzbv àiroSsSi'xtxévai vfjûv

é 5

xaTot. T))v yevOMhi^vin' •apb cvjiov ejuyypaÇirfv,

^s tÔ àvTiypix<pov vTTÔxenat.

-aoipà Titivuvos Tjïivei [[xaiT] AioSojpcot. èvTuyovTo?

xonà (xoîJ O'/A^yros Xpua-spyLCiit xai (Sovtos) avv-

125 TaçafTOS i/jUÎ'i' xa.Bî'ja.vTae Siaxovaa.1 xoà avyxpt'vav-

T[a]s /Tra-

e7r' axiiov àvsvsyxs'iy, issp] (isv ovv Sv IdlrTeUXéU-

Tspbs at/Toù? , K!ïS(i[T]i tTyveupivaTe
,

[Tycij]f;t£i^ iïàXX>/Àois]] SsStJ}xa.(iev où(i aia'lets âX[X]>/Xo<

èv Tâii.îla.pfj.evtaxov ^apametcot

,
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âTTSp S

[Xé^yov j paAf/af , ( v-noyéypx<Px v\iîv oànov
)

[ ]
. Js) irjs iï|!/]j [îTu]};pa(p)7S àrTJ7[pa](pdr -voSe.

\t6kos àpyv }-] \[<p(iy =]\ f/i; [t \-^pv]^-J\ xaï dno(popx h p[ / X*^- I" pItTi?

eus Ap[T£fiiCTi'or; to]0 xi;[L]

[àvri )(^aX ]pv= wp àp/u [o yi'vST^^at i toxos xx\ thro oy^[-
]

[nai ànb Aotjiat'ov éW Avo'lpov fz[>i <] p7r,5 xaù \Siol\ sis Ta"
[ ^]x^' *P

[xai aXXas] eV Tâ)< xr; L àp[|- Cj—
]

;i^aX h {x,5 = / xax^à auyypx(p>)v àp] t/<

[to <y<à ;^e<po?] àp paç xL*^ ''^]l^^ toxos xa\ ànolpoplà /jxk 12iie<-

^é)(0(iEv sis ro oj-^vviov fjLii s [àp 2XÇ] ( aTrô rovrov
[

] . la .

[ ]

«P P

[xai] àt'T[i x*]Xxoi/ h [{/] àp [H X—
] j
= c xxi sis t[o\\' tÔxov xai [iTïO<popxvJ

a

àt^TÎ X PV = ce dp y- p)C

ç ^

[xai] Tov yi[v6fxsvovj éW ri[a]i')/{/oi; tov x[0 L [/]>?i''î»i' S [h]X,S^-X, [««< àTroj-

[é)(^0(t£v S[è èv Twi x&j L HoLvrffiou eU to [ii|'4ir(0i'
f/J»?

e dp V 2X^[j
]

[e<V] TOV t6x[ov xaï\ Trjv dito^opdv dvT^ï X*^'] l" — '^'Z = X ^PV^P ^'^V}
'^

x]a« e[(]s TO ^«à xepss àp H».^)-

[ô(p]e«Xe« [to xarjà iT[uy]j'pa<p>;i' dp [u(] xai ei[?] ts ^(à yjipos dp [oO=-] yoù.

,«;3=
[xa(] à's 'nrpO(T[£AaÇ£]i' ^V [tv(J x^ L srapà ni3-[jxX£oys à]p (-

[x*]?- '^
I °^P

[AïoO] s

[xai] TÔxp[s àwi] i\.w'o[v to]C xO L É4'[s [[A7reXX]a/ot/]] y.\r) S\ Y X/S_j-x x\°à

dTT\o(popd h[|«] ,' ol2)-x

k
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Ai'ou IJsîî]] àTr[à]

[£jj^[o]{/£r S[s eV] Tc3( xO L fTàTToT] SavSi^KOv é'ojs] TopTrie/Mu
f/;? ^ àp h

[Stte] toutou Û7roXoyoû(/gv

«ai ràv TÔKOv ç
sis To Stà ;^e[«]poî Ja!']] «a< à[[. . . JJTroipopài' «[rJTi ;^aX h pXe;^ àp |- p[x^)]-

y^ Kcù SIS To Stà

ysipos àp as= loi ce «a) sis to xaià t>)v avyypaÇirjv dp H ç£ It< à(pstXsi àp

\- T(/£

xai TOKOs aTîTo ATreXXaiou é'ws Avalpov syLSoXt^ou ^itj s h^Si Ka) ànoÇiopà

\- V I TrSi

TOÛTCOr

i5o s)(^o(isv Ss rZv zspo^SsyofXsOa àp (-p(/ X.*^ °^)" àinoLvoi.ipov(isvuv Se t6ûv [[o — <1]

hi ùÇisfkst àpyu |-2(/S-c ««( tÔkos 'AOKOsy^ V 2</S-C ;£«< «770 tvs IIu^cj

a

àp K Kal tÔkos
X.

K

KOI èv ivi Xy L }ia\ kSl ««( Xe L ahov Tifiriv hX/3 j' àpyr 1-2X/3-C x,!"^

Col. 2.

«ai àno<popàv tou X L xa,) Xa L ctÙv siJ.ëoAt(iMi ixrjvùiv xs p^aX Sv / dp 2XjS-c

XaX «^[/(J-c]

xa(() ItTiSûpoLS Trjs B-vycnpos

i55 Sdvsiov \- rp

«a< TO <JoÔ£i' Stà n.st(TixXéovs sis to oi^'Jviov !Sp6)(^p)]cTtv àpy p

xoii ;(,<xX {Z iï/ àpy A j^aX fzj] aï âpy Xg-^ = C / AX—^^= c

xa) Toxos àwb TopTrtatou tou xÇ L

Éwî Avalpov (j.rj ^ (îis toû (zï? \- tri j
pxç

[[)£aj jtai xS L]]

160 «a! TOU x>j L trùy èfx&okiiiiuii (jlv ÏÏks |- urj] 2XJ
]

A (OU

«a! TOÛ «(? L aTTO 'Ra.vSixov é'a'S llllar'i/fzoujj

f., V h (oiS) pf.^ [[/ h
<|>^I]

a

/ ô roxos p^aX cj)!?" aï p(, uÇe-c
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êj^Of/ev Se T& àvsvBy)(Qév aoi b-i^âviov

èv tSi AttoXXcovÎov Xoyooi toû xî; l

a

sis ZtxvSixbv xaï ApTsiiiviov àpy p ua'i ^ pi^=\\

H<x) èv zôoi x9 L EéOLvStxoO sis 70 «>; L

a

dnb Aaïa-i'ou è'cos TTrep€s[pjsTAtov (in — 2Xf< [Taï
;^J]

xa} sV r6Si HoLvri'yLCûi j\ov avTolû sWlovs

SIS To xn L àno A[/oy é'ws ^{laWpoy

a

yLvvàiv i [lypy 2À^)] [[aï x]]

xa) eV TrSi Aîcot Tov aÙToO [srojiis à7r[o Eiav^SiKoO

é'ws Topniaîov
f/»;

ç- àpy Sti-e [Taï ;^jl

a

• / ipj'U 0.1 [[«;' x]] /

[â](Pflt(poC|!/£r Tov [£'o»s] A/ou Toîi «^ L tokov \'['j]^[^'C\

TÔ So^èi' S[ià Uei(Tix]Xéo\is

xa) \[t>)vU sis To ô-^cSv^iov '!!!p6)(^p^ri(Tiv àpy P'^[ç)
= c\

To VTi[ojXo[yov\^svov

«^ [Te/s to xJ] as /S[aXAo](ite^a e/s to «aTa [tJ^k

(TVyypa.<prlv Sâvsiov àpy 2i'^< ^

To the right of col. a vestiges of some lines of figures. Above, in the

right-hand corner of verso, in large letters :

ëayaxov oùxos ô .

[
1

Xpmty-os.

Recto, col. i. — i. Tliis iine is a liltle lower tlian llie first lines of the foUowing

columns, and possibly it may liave been preceded by a heading of wliicli there are

now no vestiges. — 3. [eo]i' is doubtfiil. — U. Undersland p^aAxov. — ii. Tiie

symbois for drachmas may bave been originally Ibere, but they are not now legible.

— 12. Tbe subject isPhilon. — i3, li. The object is TÔr. . . (tokoc).— i5. Slight

traces of the end of the Iine. — 17-19- Canceiled, and replaced by lines ai, 95.

Peisikics, who is nientioned in severai other texts, was apparently an agent of Apol-

lonios.— 18. Sbght traces of the naine of the month. — a 3. The oxf-oivioi' now drops

to 47 i/a drachmœ a month. — ai. Lktj is not legible eilher hère or in Iine 17, but
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seems the most probable date. — 2 5. vspb-^pijotv : apparently advaticed directly to

Philon on aecoiint of salary, wbereas Zenon liad a claim on the salary for the time

being. At the end of the fine read Aç") = c

.

Recto, col. 2. — 38. The interest is now payable on 860 9./3 drachmas. — Ulx-

iy. The restoration of thèse cancelled lines seems falrly certain (cf. 1. 58), though

it présupposes an error on the part of the calculalor. The period from Apellaios of

year 99 to Dystros of year 3i comprises two intercalations, and therefore interest

on 689 1/6 drachmœ vvas due for 3o months. — ^9. The fnst word niay possibly

bave been a Semitic name ending in fi. Many of the slaves in Egypt did in fact

came from Syria. — 5o. If ^iipos is right, the preceding word might possibly be

TpiTOft, cf. the figure 2 in Une Sa. — Read ^Çj-. — 5 1 . Restored from Une 1 54. —
52. a.' : apparently not àp or àpy. The second letter is more like A. — 53, 54.

L. 53 seems to hâve been interpolated and the baginning of line 54 is written, or re-

written , in small characters. I lail to make sensé ont of the few that are at ail legible.

It is difficult to read ÙTroAoyoûftev, but éyp^ev is possible. The figure 354 5/6 is of

course obtained by adding the sum deducted in line 43 to the priée ol the two

slaves, 221 1/2 + i33 i/3 = 354 5/6. — 55. The sloping line in front of 54, 55

might be the symbol for yivs-cat, but may be merely a mark ofséparation from 1. 26

of col. 1. — 56. The bracket at the beginning does not seem to berequired.— 58.

The interest is calculated on 639 1/6 drachmœ, as if the priée of the first slave bad

not been deducted from the principal before the end of year 3 1 . But this line is can-

celled, and we find in lines iiS-iig that the déduction of the price of both slaves

from the interest-bearing capital is daled, or ante-dated, to Apellaios of year 29.

Recto, col. 3. — 59-62. Corrected on the verso. II. 115-119. I do not under-

stand the interpolation aiVei (or aîrer) à-ataoi and feel doublful about the reading

— 61. The sum i36 dr. 1/2 ob. is of course the différence between the 869 dr.

4 1/2 ob. of line 58 and the total interest claimable, 5o5 dr. 5 ob. But see note on

line 58.— 63. Python was head of the royal bank in Krokodilopolis (P. HaJ., p. 221).

— 69. 6cro\j ijyopàadrj perhaps refers to the transaction by which the'two slaves

vvere transferred to Zenon ratlier than to the original purchase. — 7 •-77- In the se-

cond account thèse sums are entered under their respective years. — 72. The A of

A>7 is written overi. —• 76. The total in copper ought to be ftjS=c. Though in

1. i36 the half-obol is again omitled, cf. 11. 73, 81, i52. — 78. The figures are

not quite dear and might possibly be (3 and (3. — 79. The first figure after ;^^aA«oCi

looks like s. The usual value of barley was 3/5 of that of whcat, e.g. P. S. I., 598,

17, note.— 84. [fi]ûA<ui»? — 86. èpovlov : perhaps for èitoviov, meaning a saddie-

cloth for a donkey; cf. èplirniov. — 89. épya&lpa : Herwerden, Leœ. gr., s. v.

Recto, col. 4. — 93, 94. The writer had first subtracted from the totals in silver

and copper in lines 92, 93 the totals in line 81, but had misrcad q as 0. In line 98

read ta)—. — 98. This assumes that Philon wishes to take back the slaves. — 106.
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(Tvyxplvavres correcled to ffvvsKpivxTS. — 107. àvsvéyx!t.t : in Une 126 àvsveyxeïv

.

— 110. Siâ^opa : 'e.xpenses'. — 111-110. My icacling gives what is probably the

sensé. But (rvvixyw^ris makes line iti rather long, and the lestoration of line 1 12

is very doubtful.

Verso, col. 1. — n5-i 19. In the ieft niargin > La i(3 and below this, ). —
1 17. fiijvàv ç : Ihe ç seems to be a correction, but one cannot say whether it re-

fers to Artemisios or to Xandikos. Bat if the writer meant that tlic period from Apel-

laios to Xandikos inclusive was six months, he was more probably thinking of year

99, in which a second Peritios was intercalated, than of year 6. In fact he takes no

account of the intercalary months in the succeeding 12 years. The iuterest of 10

drachmse is supposed to be due on the principal of 5o5 dr. 5 ob. and is merely a

rough calculation. It is not to be confused wilh the àTco^opi. — 120-122. Not the

draft of a letter addressed to Philon , but probably the heading of a statement to be

laid before the judges. — 19 5. irvyKptvoLv- : probably corrected from (jvyKptvai. —
127. àXXyXois : clianged to àXXijXovs before being elided. — i3o. Originally crvy-

xptvavTss.— i33. (pfjty = : see p. 96. — i3/i. -n-p: np(of7hex,àiJ.s6oi)l But the reading

is doubtful. For the siim deducted. sec 1. 11. — •j/reTJai is aiso doubtful, though it

gives the required sensé. — i35. Sias : the e is written over the a. (or the other way

about). Perhaps the writer was beginning 5ii ïïstiTtxXéovi sis rà à-j/ùivioi. — i38.

We should expect inroXoyovpLSv ei's to Sià p^sipo» or sis to Sia ysipàs (jTToXoyoiip.ev,

but I am unable to read Ibis out of the remaining ietters. The meaning, however,

is clear.— i/io. Sx : the 2 seems to be corrected from t. Probably the scribe had Grst

Ç
written t«); = ^, which is the sum of a.55-A in line i38 and of 72-^-6 in line i4o,

before remembering that he ought to bave deducted 108-2-6. — lii. At the end

of the line read toOtou vTvoXoyoinsv . — i42. Tliere are two mistakes hère. In the

Crst place 228-2-6 is a mistake for 220; the scril)e began by writing 328-2-6 (see

note on i. lio), corrected the t to S, but forgot to correct the remaining figures.

In the next place 2io-5 and i6-/i make 227-0, whereas the sum to deduct was 237-

3. — là'S. Not [oÇi]siXet [sis to, as he stiU owes the whole of the principal —
167. sis rà Sià p^eipds : se. 62 dr. 2 ob. in copper, the silver being deducted separa-

tely. — i48. Xoi fe : 01 under the A, read Aoi(Trdri). The 2 clialkoi are omitted in

deducting the total. — lig. In the right margin 2 •

[
]^j- '»>-X- — i5o. wv

Tspoa'hsxpiJ.eda : for this entry see il. 91, 92. — Cancel tôiv. — i5i. The interest

for the remaining period is calculated as in the first account. but in this case the

period starts from the beginning of year 3o instead of the niiddle of year 29, and

the interest-bearing principal is not determined in cpiite the same way (cf. recto,

cols. 2,3).— Read Y\\idui[vos Tpoms^rjs). — 162. At the end of the line some Ggures

bave becn jotted down. The foUowing, arranged verticaily and erased, are an exercise

in division, uot quite correct : p>;=, ««)-, ^=, )=c. Beyond thèse : l;= , Ç, ?, xrj, Xs.
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Verso, col. a. — i55-i63. Theinterest is calculated up lo Dios ofyear 29 on tlie

wliole goodrachmoR without any déduction, wliich makes a sliglil différence Letvveen

tliis and tlie fu'st account, cf. H. 36-38. — 1 58. ropiriaiou : bolli fornis were in com-

mon use at Ihis pcriod. — iGg. Some crascd jottings on Ihe riglil margin. — i63.

y^ : read àpy.— 166. aoi : addressed lo Philon; always aOrâJi in tiie first account. —
168. ç : read e. — 179. Read A(onrài'). — (3[aAAà]|usSa is not certain.

Verso, corner. — 181. Perhaps oîiros b X\6yos ot/Jp^p^ffif/os

.

No. 66. Déclaration concerning a deht. — cm. 22 cent, x m.

1 1 cent. — Year h.

We learn from tliis text that Zenis and Diodoros liad approved tlie

account as dravvn up on llie recto of no. 65 and had referred it to Ghry-

sermos. Zenon now prépares a formai déclaration, addressed to Philon

in the second person, that the amount of ihe deht as decidcd by the

arhitrators is so-and-so. The présent document seems to be only a draft,

but no doubt the fair copy was also written in duplicata with the inner

text sealed up.

àpyuptou [h <|)(^-]

xai /oXkov \- <})xe =
êàv Ss Tût Svo crcifiaTO. /SouX»;

xoyLi'trao'Oat , KpstXijaeis

5 àpyvpîov x(^^}

zspbs OAwva. SX Tov 'kSyov oS

(Kojà Tov \hyov oy\ ypi^ctwes

Tjrjvts Koi ^tSScopos en) X.pûysp-

10 (jLOv àvrfveyxtiv o(psikeis

,

àÇieiprifÀSyrif tjjs JtiÀrjs iSiv Svo cfco-

a

(/aTiir, dpyup ^tS-
y^ ^xej^,

êàv Se Tot Svo acô^ona jSovXt] xo^iaonjOai

,

ô(peA[[>/o-]]ejs àpyvp y[^]Z,^
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[[àpyup]] h Apoy =

7. The second part of tlie line was added when line 8 was corrected. — 8. ypi\f/iv-

res. Zenon himself wrote ont the account, èx tôiv àixoXdytov, at the order of Zenis

and Diodoros, lo be iaid before Ghrysermos; see no. 65, 11. 10/i-ioG. — 16. The

total is raeaningless. Perhaps the writer had at fii-st intended to reduce Ihe wbrle

amount to silver, in which case the total would bave been ApA(3) = e.

C. C. Edgar.



ALPHABETIC HYMN IN COPTIC

(BOHEIRIC DIALECT)

BY

R. ENGELBACH.

I hâve lately purcliased, from a dealer at Luxor, the iast four pages of

a paper book measuring o m. Ï29 cent, x m. 902 mill. and having on

an average 28 iines to the page. The dealer says they may hâve corne

froin Akhmîm. The book contained a collection of Hymns to the Virgin,

S' George, etc., each being arranged so that the first letter of every

verse begins with the letters of the Greek alphabet in their proper

order. The first andthird, and second and fourth Unes were intended to

rhyme, but the rhynies are of the crudest nature, and occasionally the

composer fuils to obtain even an approach to one. No attention is paid

to the fall of accent in the rhyme; if the Iast two letters are the same,

the composer seenis content. The number of feet varies, giving as fine a

spécimen of doggerel as could be conceived.

Some months ago a friend bought some olher sheels which may bave

belonged to this book. Thèse \ve translated, and I believe they are now

being published elsewhere.

Although from the script il appears not to be very ancient, it bears

abundant proofs that it is copied from a more ancient document, possibly

some of the worst verses were made by a more modem scribe to replace

Iines illegible in the older copy.

The Iast sheet is numbered in cursive figures 9 35.

The sheets are in a very bad condition , the paper be-

ing very rotten and brillle. The Iast page finishes with

an elaborate but badly drawn cross :

If
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AmCDINI THpOY ti> tlAMGHpA-f-

NT6MOYU^<i)T Ml"iTc TIXC

neNOYPO oyoa nGNMOY'h

<j)H éTAHGicApï, J)6ii j-nApeeNOc

Corne y e ail, my friends,

Let us worship Jésus the Christ,

Our King and our God;

He who was incarnate of (lit. 'in') the Virgin.

BCDX éBOX i)CH N6T6M2HT

HNIMOKM6K N6M IlinxeOC

NAI NAN cb neNMHB niIlAHT

Rid our hearts

Of strifes and passions;

Hâve mercy on us, Merciful Lord.

He (who was incarnate, etc.).

Te rxp NGOM ne noYpo irre iicdoy

[GTAqjccU-l- HÀA.XM tl6M neiirGHOC

MAperiacDC ngm tatma thpoy
<j>H

For (kg rxp) He is the King of Glory,

Who saved Adam and our race,

Let us praise with ail the Hosts

,

Him (who, etc.).

[A.a]yia. noYPO ni2YMNOTOC
A.q6pM60p6 J)6ti neq^AXMOC

[eeBJG nix<|>o nfiTc nxc

<|>H

David the King, the Minstrel,

Bore witness in his Psalm

About the begetting of Jésus the Christ

Him (who, etc.).
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leTA^ljOYtONZ G80X ^611 CICUtI

cHh GTÀHCGu-j- rixpoiioc

g[t6J cpA.1 ne nOYPO umcDH

<|>n

Wlio manifestcd iii Zion

,

Wlio establislied Time,

The King of Ages,

Hc who, etc.

[z nJtxpma HArrGxoc

GY2u>c [énjoypo nxc

x.e Arioc A,rioc xnoG
(oniitted)

Seven hosts of angels,

Praising the King the Christ,

Saying Holy, Holy, Holy,

[Thou who wast, etc.].

[HnnGJ riGMiof- l'ixpxHOC

xy mpACMOC
6GB6 nxiii[i] Il iTÎG nxc

CJ>H éTAHOICApï.

Behold our Fathers of old ;

They temptation

Through the coming of Jésus the Christ,

He who was incarnate, etc.

[AJrrexoc NT6 -f-nx^p

éese nix.cj)o iigmmanoyhx

angel of the Virgin,

On account of the begelting ci Emmanuel,

Him who, etc.
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le aiinrie gxhcxjci iigmac

x.e xGpe lie cu-|-kao>.|'Oc

GMAY ènxc [c|)]mgciac

<j)H éTXfjeiCAp?,

Behold he spoke witli lier

Saying, -^Hail lo ihee, Spolless Onev

The Mother to Christ ihe Messiah

,

He who was incarnate, etc.

KXTX llGKMGTUJGlianr GTOUJ
(SIC) . _

AKAITGN IipGMZH CUnXC

lipCMCcuiiT iiiiiMaJoy

According to Thy numerous merçies

Thou hast niade us free, Christ;

The (ireator of the Waters,

And...??

XomON XKCCUIIT II Tc|>G MGMMKA2I

iiGM lixcupoc iiiMxrrGxoc

MAP6N2CUC IIGM MlTArMA IITG lieiCI

<j>H

Then thou createdsl lleaven and Earth

And the région of the Angels.

Let us'praise with the Company of the highest

Hiin who, etc.

MApGlipACl)! OyOZ NTGNOynOH
GOB6 luxiNi II iTTc nxc

0Y02 MApGMO'^"CDa)T MMOH
<})H

Let us rejoice and he gUid

On account of the coming of Jésus the Christ,

And let us worship him;

Him who, etc.

Annales du Service, t. XXI. 8
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MlM éTOtll MMOK (^Gll IIUIO\-t-

ci) neNCcûp iiÀrAooc

iHC nxc nu)Hpi hi^-\-

<|>n

Wlio among llie gods is iike lo Thee,

our good Saviour?

Jésus tlie Christ tlie Son of God,

He who, etc.

?,MApcuo\'T cù neuMHB nxc

[(h fijxoroc fi a[i]a,ioc

nci;Hpi M<j>-|- ÀxHOOC
c)>H GTAM

Thou art Llessed, our Lord Christ.

Everlasting Word;

In truth the Son of God

,

He who, etc.

Oycooy nak "^^x: oc

T6tI2<DC m[xk]

.XG XOY^B XOyAB XOyAK
cj)H

Glory to Thee, Son of God,

We sing to Thee

Saying : Thou art Holy, Thou art Hcly, Thou art Holy,

Who, etc.

nu)OYU)OY i'iNinx*^p THpoY
(sir)

neepoMni ggiiacoc W
iioo À.CM1CI Mn6Mc5c iiïc nxc

hoast of ail Virgins;

heautiful Dove;

Thou who didst bear our Lord Jésus Christ

Who, etc.
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[p . . . .] nrGNOC l'uiipCDMI

In ... .lujAi nxc KG
.y

nCJJHpi HXTNOBI

c|>H

.... tlie race of nicn

.... Christ the Lord

,

The Sinless Child,

He who, elc.

C[moy epbn] c» n^Tc nciiNOY^

NÀ2MGI1 GBOX i)K O^'aO-]'

<|>H

[Bless us] Christ, our God,

Save us froni lerror,

Thou who, elc.

Tctlj-ZO GpOK

Api4)M6YI ^611 T6KM6TO\'pO CU niÂrXOOC

XCU MHl GBOX CD niMAipCDMI

[omitted]

We implore Thee,

Remember (us) in Thy kingdom, Good One

Forgive me, Lover of Men

(Thou who wast, etc.).

Yc ëc niA.iMioproc

xqi ê)eH ONGXi ri-f-KXOxpoc

MAP6M2CUC IIGM NIXrrGXOC

c|)ii

Son of God, !\faker (of the World),

He came from the womh of the Spotlcss One.

Let us praise with the angels,

Him who, etc.
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<pn GT26MCI 21.XCH IIIXCpO-*)'KlM

AMtbxi M<:}>II081 MniKOCMOC
Aqujcum NTcgepi nicuàkim

<j>H

He wlio sils upoii,tl)C Clierubim,

He hatli taken away the siii of ihe world,

H(» wcnt lo the daugliler of Joaehim,

He who, etc.

XcpG MG ci) IllX^p

MAI'IÀ -[-6|»OMni GGIIXCOG

BMAY M<|)-|- niAxu)piroc

cjxi

Hail to Ihee! Virgin,

Mary the beautiful Dove,

The Mothcr of God the Universal,

He who, etc.

'Y'Y^H NIBG" moi HCDOy NXBCUB

(l)GN KGII'I IINGNIO-]- HA.IKGOC

XBpAAM [iGAAk] flGM IAKU)8

<j>H

Graiit refreshrnent to every soûl

In the bosom of the Just Fathers,

Abraham, Isaac and Jacob,

thou who, etc.

CD c|)H GTxqeiCApi J)gn

N02GM MBCDK HI l<0\"^[llMOCj

^GtM NGMNOBI tO

c})H éTXHeiCXpS J)6U

Thou who wast incarnate in

Save the servant I\lcod[emus]

From bis sins,

Thou who wa^t incarnate
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GupcDn xqcyxN

If hc sball

Arabie note : JalÂ ^Ij (J y^^ v; ^

Oh liOrd, forgive me. I am a sinner.

R. E^



FRAGMENT

OF THE GOSPEL OF SAINT MATTHEW

IN GOPTIG (SAIIIDIG DIALEGT)

BY

R. ENGELBACH.

Tins fragment, of uiiknown provenance (possibly Medinet Habu), con-

sists of four pages of aS Unes eacli, nnmbered àçj, 5o, 55 and 56.

Tbc pages nieasure o m. 176 niill. x m. là cent, and are of coarse

parchment, the Unes and'margins being scratcbed on them. Tbe colunins

measure ni. i25 nilll.x m. o5 cent., of which tbcre are Iwo on eacb

The parchment is Ijadly perished, but wliat remains is still fairly

Icgible. Tlie characters are well-made, Jjroad witli fine horizontal and dia-

gonal strokes, and wilhout ligatures.

On comparing the text with Horner's c, The Coplic Version of ihe New

Testament (^Suutheni Dialecl^-'i, it is seen tbat this fragment foilows the lext

closely, preferring apparently the uncontracted forms such as GTeTHNA
for the more usual 6T6tnx.

A feature of this example is the writing of oy're for oyA-G where-

ever it occurs. The indef. article plural, zil, is written in the two cases

in which it occurs for zgi^. Any variants not given in Horncr's collations

are noted at the foot of each column.

The text reads :

Me (Matt.,IX, 13-17).

1 ... OyCIA HTAÏ [X6GT gJnHCTGYG

a [gÏ rJA.1' AN GTA. [g<|)Oc]oN HX

3 [zTi NMA-i] [TJcyexeeT ajo

4 [kxïoc w] [n nmmay]
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[\\] Npeqp

MOB6 6yM6

TANOIA- TO
T6 AY'i-[n6Y]

0Y06I [epoq]

iieï MMA[eH]
_ b

THC NICD2XN

HHC 6Y^<1>

M M OC X.e 6t[b6]

[oy] Aiioti MM [ne]

<j)ikpic[A.IOc] T6tl

nhct[6y6 ne]

KMAeH[THc]

A.6 ric[euHc]

T6Y6 AN • ne

JCXM tlA.\' ri[<SÏ]

fC X.e M H OYN

ffOM flNClJH
d _

p6 MnATcye

nu)Aei

6Y^THN M
- f
rixee ceux

qi rxp Mnec

k[cDt]6 6BOX

£7l TéujTHN

[nqojjcune n

6\ OY'ioe M

ncDz- OYT^e

[m6y]n6X m

pic e2a>T MAC

a. GTezTi Nj>,iK... e. ujxi.

b. ï omitted and wrltten above Une. /. ciiami.

c. X. omitted and written above line. j-. Sic for 0'>)-A.e.

(/. Omits tlie plirase MnMx fi (the

sons) of tlie place of (the bride).

û (17-21]

1 eu;a>[n6 MMOtiJ

a a)A.Yn[cu2] ûeï

3 N2CUT [flTJe HH

4 pn [na>N6 gbox]

5 û[-re rÎKezcDT]

6 [tAKO. . . .]

7

A.MOY iirii[. . .
.'J

T6K6ÏJC • [eapAÏ]

[ejcœc A\'CD c]

MAGJtlS- Àq[TCD]

OYN ri6Il"c XI

OYA2M Ncœq

[mn tileHMxeH
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Il BFpe.

MAI GqXU) M

MOOY GÏC 2 H

HT6 6ÏC OY
APXCUM Aq-]-

neq oy[o6ï] g

poq AqoYU>

ll)V u[\^ am]

x.ui nMo[c]

.X6 TAUp[6g]

P6 ACMOY TG

NOY [aaaa]

MO y.

THC 6lC OYC2Ï

[m6 A-é] epG nGC

[cri]oq ZApoc h

miItchooy

[g] NpOMHG AC

[-j-n6]cOYOG

[ï 6nA2]0YM[M0]

[q Acx]cr)2 GGn

[toh] Mncq

[20tT6] 6C

[XG) m]mOC ZpAÏ

[n]2HTC ÛC6 6Ï

Cl^ANJCœZ M

MAT6 GHTOn

NN6q206Ï

T6 "I^NAOY^^Ï

a. Sic. wi'ilten abovc between e and n.

b. Mec.

c. aiTHt-i.

U6 (Matt., X, 5-

1 26e N oc • AY
2 CD MnpBCDK

3 [g2ôyn gtiioaic]

4 [fljCAMApiTHC

5 BOJK fjTOq M

6 20Y0 Cl)\ N6

7 COOY [gn lAYCCu]

8 pTi nt[g nui]

9 nnïcpAHA • [g]

10 TGrNTriA

11 BCUK A,6 GTA

1 [uïoiil tio.xoY

2 gb[oa ay]u> a

3 IGHMIXÏ ÛX-'i

If M.XH -]- MJCÏNXH

5 M[npjcnoJ un

G iMi moynoyb

7 [oY'i'G oy]2-^t

8 [oYTg] 0Y20
f) M[riT] 2Tj NGTN

10 Mo[ûC2]- OY
11 TG OYHHpA
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la 0)600610)

1.3 6T6'IMlJCO) M

i4 Moc- x.e [ne]

15 TAMOÏ \C2iDH

i6 TAf eZO'^'ll

17 MGÏ T M [11X6]

18 po [riMnHY6]

19 N6T0)O)tJ6

ao ApinA2p6 epo

ai O^" ri6Teo

2 3 82 MA'FbBO

3'i OY NA.MMO

a. MTOM rrbut rathern not given in

variants (b bas js^e mxxxoii).

b. Sic.

c. Sic.

(l. Sic.

e. In Boh. only ma to'^-bcuo-»,*.

li 6T621H • OYT6
i3 O^THM CIÎT6

lU OYT6 0\'T0

i5 OY6 • OYT6 OY
16 eepa)8 • mmo

17 u)[\ rxjp 1161

18 neppATHC

19 [mT6'I2]p6 •

20 TnOAlC À,6

ai 6T6T[IMA

23 [bO)k] 620"^,'H

23 6pOC H n-|-M6

n. Other vaiiants omit o\-.

b. Sic, for oyjs..e througliout.

c. Sic.

liSr (Malt., X,

I 0;itl[6 2pAI nJ

a 2Ht[c .X6 IIÏm]

3 n6T[MnojA]

II riT6[TM60j]

5 2[m ri ma] 6t

6 MMA'^' OpANT6

7 TÛfeï 6BOA •]

8 t[6TNBO)K 62]

9 o^i'ii [enHi Ac]

10 nA[z6] MMO^I

11 60)a)n6 riHi

12 MnOJA- MApC

13 T6T~N eïpH

1 1-16).

1 TN 0)AXe • 6[t6]

3 tTiIIHY 6BOA

3 [2M nHÏ H TnoAÏc]

4 [h] n-j-Me 6TMMA^-

5 tMO^S'ae 6BOA M

c nO)0)610; NM6

7 [Tri]o>,'6pHT6 •

8 [2amh]h -|-.xa) H

9 MOC .X6 OVI OY
10 MTOri IIAOJO)

11 ne 2Ti nKA2

12 NCOA-OMA M ri

h

i3 rOMOppA 620Y
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14 NH 6Ï 62PAÏ

1 5 6J2ca>q • eayu)

16 ne qMnu)\

17 AN- m[xp6 Te]

18 TN[eïpHNH]

19 Ko[n^ epcD-fii]

30 nGT6NHNXXÏ

ai TIIy[t'J -^n]

2 2 XyU) NMTM

33 CCUI^l GMG

i4 6 TnOMC 6TM
15 MXy • 6IC 2HH

16 [tg] anok -|"^o

17 [oy] mmcdtKi

18 [fiee] N2N

19 6COOY n[tmh]

20 [tJg llZNOYU)

2 1 [n]cI; • cj^cone

22 [gG NCXB6 n]

23 ec finzoM AY[<i>]

a. Sic'.

b. Omits zTi nezooY NTeKricic.

c. Sic.

R. Engelbach.



COPTIC OSTRAKA
BY

R. ENGELBA.CH.

The three liincstone ostraka in the Sahidic dialect , shewn in figures i

,

9 and 3 , were recently bouglit by mo from a dealer in Luxor, who couid

eive no information as to thoir provenance.

nsTjr

Fig. 1.

Fig. 1. Letter from Frangé to Ethraïm. — Tliis measures o m. vk

cent. j)y o m. lo cent, and is verv clear and complète. The te\t reads :

1
-f

fc n[exc m] A iixu

2 àmok q[pA]Nre- gmcsaï

3 6<iu)iiie encuMCpiT

k m:îco6ic ncon- 6<|>paim-

5 Api TATAnH iTrCZAÏ

G TAnOKpiCIC MAI

7 6TB6 006ÏT6

8 OY^-'^ï 2M njco[6Ïc[

9 nANiepiT

10 NCON
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1 'Jésus Christ, huve mercy on us!'

2 I am Frange. He writes

3 Enquiring about his belovod

à master and brolher, Epbraim.

5 Do tbe favour and write

6 me the answer.

7 about the clothing.

8 Health in the Lord,

f) my beloved

1 brother.

The word zoeÏTe also is often, and possibly more correctly deter-

mined by the masculine article when meaniiig 'clothing', and by the

féminine article when meaning 'byaena'"'.

(Entry no. 46. 977.)

Fiff. a.

Fig. 2. Mémorandum.— This measures m. og cent, by m. 76 cent,

and is sharp ail round the edgi^s. The te\t reads :

1 "Y^ qTO, hûi o-^^'cm

2 xo'^Mi MxeeAioc

3 CyOMTG, MAfKOC

''' Note 2oeÏTe, -ciolliing' is founrl tlierefore derived froni egyptian h and

in the Akhmimic dialect as axeiTe not /i (cf. A. Z. , 56, p. 99). It is un-

(STEiNDoriFF. Apoc. EHas , Q9, 7), being known in Bolieirie.
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A U)OMT6 .\\].\.fG\C

5 (hto mm oycinxo)

1 'Four logellier with a la-

a -die (to?) Malthcw.

3 Three (to?) Mark.

/i Three (to?) Andrew.

5 (Ijuter copy of ihe ilrst line).'

M. Charles Kuentz has suggesled the équivalent slmpulum = cinxOYN-

This seenis ihe more likely as an altempl has becn made to add ihe

final slroke lo the h lo change it into an m. I can oiTer no suggestions as

to what objects ihe féminine numbers on the mémo refer.

The last line appears to hâve been made by a modem Egyplian to 'im-

prove' it. He apparontly began lo wrile ihe word 'four', but then changed

it to the svmbol and proceeded to copy the first line.

(Entry no. /|6.()78.]

Fig. 3.

Fig. 3. Patterns for DECORATION. — The stone measures o m. ih cent,

by m. o() cent. The tvvo designs are drawn in black.

Below the patterns tbere was originally a line of text, which has been

intentionally rubbed ont bv a modem dealer, with a view, perhaps, of

leading one to imagine that it is of dynastie date. I hâve not been able to

recover the text.

(Entry no. /i 6.976.)

U. Engelbach.



LA

MISSIONE ITALIANA A GHEBELEIN

NOTA DI

E. SCHIAPARELLI.

A circa a 5 chilomctri al siiil di Luqsor, siiiln opposta sponda del Nilo

,

scende a picco su! fmme un sollile scoglio, alto varie diecitie di luctri c

iiingo nieno di un cliilomelro, c completamenle isolato nella pianura : e

parinienli isolato, fra i campi ad oriente e il deserto a occidenle, paral-

ielo al primo, e da questo distante nieno di cinquecento jnetri, si erge

altro scoglio assai più massiccio che romprende varii contralVorti raccliiu-

denti nel loro seno varie picrole valli déserte.

Gli anliclii Egiziani cliiamarono quesia localilà ^._,^^^ "i due sco-

gli)), e in un santuario clie sorgeva sulla cresta dello scoglio minore,

adoravano [^"^'l^^^^ «Hathor, signora dei due scogli;); il quale no-

me dci î^due scoglin è bene conservato nel moderno nome di Ghchelcin,

dato dagli Arabi alla medesima località.

Il territorio di Ghebelein comprende tre distinti centri arcbcologici.

Primo, il santuario, ora accennalo, di llatbor, cbe fa corpo colla fortezza

che lo raccbinde\a.

Esplorato già varii anni addietro dalla Direzione délie Anticbità del-

TEgitto, die ne trasse il célèbre framnicnto di parete del tempio di Mcn-

tuliolpn ora al MuSeo del Cairo, fu nuovamente e più sistematicamente

esplorato nelPanno 19 lo dalla Missione arcbeologica italiana, la quale

mise in luce come il santuario, antichissimo e risalente almeno alla terza

Dinastia, ricostruito sotto lundccima, e poi nuovamente da Tutmosi II),

cbe considerevolmente lo anqilio, distrutto poi dalle fondamenta in un

période posteriore alla ventesima Dinastia , fosse infine ricostruito nel

periodo Tolemaico, quando la fortezza cbe lo raccbiudeva, certo anche

questa antichissima e cbe notevoli ampliamenti aveva avuto al tempo di
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Pianchi Mencheperra, venue prendendo Tanipiezza di una vera e propria

città fortificata.

Altro centro archeologico è rappresentato dagli scarsi resti délia città

che sorgeva nella pianura sottoslante al santuario enello spazio intermedio

fra i due scogli; alla cjuale città era imita una assai vasta necropoli, che si

appoggiava ai piedi del versante orientale dello scoglio niaggiore, occu-

pando la attigua zona déserta délia pianura. La città , sebbene si debba

ritenere antichissima , a giudicare dai frammenti di stoviglie preistoriclie

che si rinvennero negli strati piîi bassi, dovette perô particolarmente fio-

rire durante il medio iuipero e più particolarmente al tempo délie Di-

nastie XIII e XH : e carattere analogo présenta lattigua necropoli, la

quale, pure non mancando di sepolture attribuibili al période predi-

naslico, e poi aile prime Dinastie ed aU'antico impero, e di altre di tempo

assai tardo, è pero principalmente da riferirsi al secondo période del

medio impero.

Città e necropoli furono esplorate dalla Missione italiana negli anni

1 910 e 191 1.

NeiFanno 1911 la Missione italiana inizio anche lesplorazione del terzo

centro archeologico che pure ha nome da Cdiebelein, e che si Irova all'e-

stremilà seltentrionale dello scoglio niaggiore, dove le propaggini di tjuesto

vanno a morire da una parte verso i campi e dallaltra verso il deserto.

Ivi, sulle dette propaggini, nel periodo anteriore all'evo storico, si

dovettero adagiare le aje, le stalle, i depositi deila paglia e del legname

di una piccola città, che doveva sorgere li accanto, inoltrantesi verso i

campi; onde avvenne che, nel corso dei secoli, a motivo anche dei fre-

quenti incendii che vi si dovevano produrre, vi si formo uno strato pifi

meno spesso e talora assai profondo di detriti vegetali misti a carboni

ed a cenere, che su raggio reiativamente largo venue a coprire i piedi dello

scoglio. A occidente di queste aje e délia piccola città, si stendeva nella

pianura déserta una nolevole necropoli; la quale, scoperla dagli indigeni

neirinverno dellanno i885, mise in luce i primi esenipi di vasi a vernice

rossa e nera, che solo alcuni anni più tardi si riconobbero appartenere al

periodo predinastico. La detta necropoli, lungamenfe saccheggiata dagli

indigeni, pare sia oramai esaurita, alnieno le ricerche ivi faite dalla

nostra Missione non diedero che scarsi risullati.
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Ma verso il principlo ileU'evo slorico la piccola citlà deve essersi spo-

stala iiioltrandosi nei campi, e conleniporaneanienle si sposlô la necropoli

verso la zona prima occupata dalle aje e dalle stalle; per cui i discendenti

dei predinastici vcnnero a seppellire i loro niorli nello slrato di detriti di

paglia, di carboni e di ceneri che nel corso dei secoli si era formato sul-

l'area délie aje, nonchè sulle soprastaiiti pendici délia monlagna, costi-

tueiido una iiuova necropoli, (|uasi alligua a quella dei periodo predina-

stico, ma da quella bene dislinta per suoi proprii caratteri.

La nostra Missione, cbe fin dalTanno 1911 aveva iniziato l'esplorazione

di questa necropoli, cbe si rinvenne, almcno in alcune parti, inlatla, la

prosegui neH'anno Kjili c la compi nel corrente anno, Iraendone mate-

riale assai abbondanle e, se non ricco, di molto interesse archeologico,

percbè da riferirsi principalmente aile prime Dinastie, segnatamente alla

terza e, in minore quanlilà, all'antico impero ed aile Dinastie successive

fino alla undecima : dopo il quale periodo si risconira lungbissima inter-

ruzione fino al tardo periodo greco-romano.

Riserbandomi dare di quesli scavi più ampia e parlicolareggiuta rela-

zione, osservo intanto che le sepolture, in semplice fossa, in fossa ri-

vestita di mattoni crudi, od in piccolissimi, in niedii ed anclie in grandi

mastaba con numerosi pozzi, od in tombe a caméra scavate nella monlagna,

a seconda délia condizione délie persone e dei tempo, presenlano una

notevole varietà di riti funebri, pure tutte pero coincidendo nel collocare

la mummia lo scbeleiro col vollo rivolto verso oriente, appoggiato sul

fianco sinislro e colle gambe più meno ripiegate, nella posizione di

riposo.

E. ScHIAPARELLI.

Torino, Novembre 1920.
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BARQUE D'OR DU ROI KAMÈS
P.\K

M. G. DAP.ESSY.

Los bijoux de ia reine Aàh-liotep ont toujours été enveloppés d'un cer-

tuin mystère. La découverte du cercueil simplement enterré dans le sable

au lieu d'être déposé dans une cbambre sépulcrale, les tribulations de la

momie, arrêtée par le moudir de Qeneb et ouverte par ce fonctionnaire,

qui jeta le corps et ses bandelettes et ne conserva que les objets précieux

dont la cuve était remplie, la rentrée en possession par Mariette de ce

résor d'une façon quelque peu dramatique '^', l'accaparement des bijoux

par le vice-roi, suivi d'une restitution incomplète, n'ont pas permis au

réaleur du Musée de Boulaq de dresser un inventaire exact des objets

que contenait ce cercueil ni de fournir l'indication de la place qu'ils

occupaient.

On sait que la découverte eut lieu le 5 février 1869 et que ce n'est

que le 2 9 mars que Mariette put conquérir la caisse dans laquelle les

précieux objets avaient été enfermés. Le lendemain, il partait à Alexandrie

montrer à Saïd pacba toute celte orfèvrerie , et ce p'est qu'un mois après

que la grande cbaîne d'or avec le scarabée incrusté de lapis-lazuli lui fut

rendue. Il s'occupa alors de préparer les objets pour leur exposition lors-

lue le musée, alors en installation, pourrait être ouvert aux visiteurs; du

reste deux pièces seulement avaient dû souffrir des manipulations aux-

quelles elles avaient été soumises : la barque d'or et celle d'argent avaient

>ans doute vu leur équipage dispersé et il fallait remettre en place les

'"' Lerécit de ces péripéties, dû à De- dans sa Notice l/iographiipie sur Auguste

véria, a été reproduit par Maspero dans Mariette, Paris igoi, p. la. Voir aussi

ia biographie de ce savant, Mémoires et la préface de son Gui(k du visiteur au

fragments, Paris 189G, 1. I, p. xvi, puis Musée du Caire, h' édition (igiS), p. xv.

Annales du Service, t. XXI. 9
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petites figurines en métal précieux. Pour la barque d'or, les rameurs en

argent retrouvèrent leur position sur les bancs; il y avait en plus trois

bonshommes en or qui avaient tlù appartenir à cette pirogue. L'un d'eux

reprit son poste au gouvernail; un autre, qui porte une main à la bouche,

fut qualiiié de chanteur et campé à la proue; le troisième, (jui est assis et

tient une hache et un bâton courbé, fut installé au miUeu de l'embarcation.

La première présentation publique des bijoux d'Aâh-hotep eut lieu à

Hnstitul Egyptien, qui était alors à Alexandrie, dans la séance du 3 juin

i85(). Les volumes les plus anciens du Bulletin de cet Institut étant assez

rares (", je crois devoir reproduire ici les principaux passages du conq)le

rendu de cette séance, laissant de côté les paragraphes dans lesquels

sont décrites les hésitations de Mariette sur la date à attribuer au cercueil

qud pense être contenq)orain des Anlef de la XP dvnastie, alors que les

cartouches d'Aàhmès ramènent les objets au début de la XVIIP dvnastie.

kM. Mariette dépose sur le bureau, pour être communiqués à l'Insti-

tut, les objets recueillis par lui sur une momie qu'il vient de trouver à

Thèbes. Ces objets, au nombre d'une quarantaine, sont en or, et la plu-

part d'entre eux sont enrichis de pierres rares incrustées par une sorte

de travail de mosaïque, dans des cloisons d'or. Les principaux sont :

1° Une dizaine de bracelets en or; ce sont des bracelets de jambes, et

ils ont été eflectivement trouvés aux jambes de la momie;

2° Deux bracelets formés de perles fines enfilées sur des fils d'or:

3° Un bracelet du style le plus fin, formé de plaques d'or sur les(|U<d-

les sont ménagées des représentations mythologiques, le fond est en lapis

lazuH;

II" Un diadème maintenu sur la tète par une épaisse tresse de la che-

velure, il est en or, avec mosaïques et torsades massives, au sommet,

deux Sphinx sont en présence dune boîte taillée en forme de cartouche

roval ;

'"' Bullelin de l'Instilul Egyptien, i" giqiie de Paris, iSSg, i" série, XI" an-

série, p. 32 à 35. Ce coniple rendu a née, p. 71 1, sous la rubrique BihUogra-

été mentionné dans la Remte Archcolo- pliie.
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.")" In beau miroir nveo ornonionls l'ii or, li' miroir propr(?ment dit est

en or massif alléré par un peu d'alliage;

()" In portrait di-coupé ;i jour en forme de naos: re magnifique spéri-

en de l'art Egyptien représente un roi debout dans une Ijariiuc, deuv

divinités lui versi-nt de l'eau sur la trie, la rrpré-sentalion est complé-léo

par deux oiseaux qui volent au-dessus de la (èle du roi, en signe de pro-

tection;

~l"
Ine décoration formée de trois grandes abeilles en or, suspendues

à une cbaînelle du même mé'tal; M. Mariette rappelle à celle occasion,

pie la décoration de la moucbe était connue par les liiéroglvphes, mais

que jusqu.à présent on n'en avait trouvé aucune en nature:

8" lue longue chaîne de près de deux mètres, \v fils tressés; un sca-

rabée en or massif, les pattes repliées sous lui, et le dos rehaussé de

lapis, est pendu à celte chaîne:

f)" Lne barque en or, avec cartouches inconnus: dix matelots en argent

rament dans l'intérieur: à la poupe est le pilote en or, tenant à la main

le gouvernail antique, à la proue, un chanteur debout, également en or,

donne la cadence aux rameurs; un troisième personnage d'or, assis était

placé au sommet d'un màt de bois actuellement détruit;

1 o" Un poignard à fourreau d or, la lame présente le travail le plus

fin que Tantiquité Egyptienne nous ait encore montré: elle est formée

d'une plaque d or, au centre de laquelle est incrustée une bande de bron-

ze: cette bande de bronze n'est pas usée, on remarque au contraire que

l'artiste Egyptien v a dessiné au moyen d'incriislaiions d'or très fines,

clés ornements et des sujets, combinés avec les hiéroglyphes formant In

égende d'un roi:

11" lne hache dont le manche est en bois orné de plaques et de

mosaïques d'or et le tranchant en or massif, avec représenlalions histo-

riques.

Ces principaux objets, parmi tous ceux qui ont été recueillis sur la

momie, forment selon M. Mariette un véritable trésor. Aucun musée

[l'Europe n'en possède de pareils.
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'•En même lemps que les objets préc<klcnls sont déposés sur le Lurcau

,

M. Manette fait connaître que ces objets ont tons été recueiUis sur la

momie d'une reine nommée Aah-holep, trouvée dans un des districts de

Thèbes, appeb'' aujourd'hui Drab-Abail-Xegjjali. Au moment où elle a été

découverte, la momie était enfermée dans un cercueil de bois, taillé à

même d'un seul tronc d'arbre de sycomore. Le couvercle était entière-

ment doré. De grandes plumes gravées dans le bois enveloppaient le cer-

cueil des pieds à la tête; de la poitrine aux pieds courait une légende en

biéroglypbes, grossièrement tracée, laquelle rappelait les noms et les

titres de la défunte. La cuve était simplement peinte en bleu.:'^

Peu après, Mariette emportait la trouvaille en Europe, et niellait les

objets sous les yeux des membres de l'Académie des Inscriptions et Belles-

Lettres de Paris, dans les séances où il lisait sa r Notice sur l'état actuel

et les résultats, jusqu'à ce jour des travaux entrepris pour la conserva-

tion des antiquités égyptiennes en Egypte ?î'". dette présentation souleva

l'admiration du monde savant et des artistes; Ernest Desjardins pul)lia

dans la Revue générale de VArchilechire el des Travaux publics de C. Daly,

un article sur ces merveilles, accompagné de deux planches en cbromn-

lilbograpbie (-' où les objets, et spécialement la banpic, sont figurés tels

qu'on les voit encore maintenant. Depuis, la photographie a fait connaître

dans le monde entier les pièces de ce trésor "', qui finalement a fait l'objet

d'une publication spéciale de M. de Bissing <"'. Quant à la description

des objets, celle qu'en a faite Manette dans sa Notice des principaux monu-

mcnls du musée de Boulaq, dès sa première édition en iSCi et qu'il a

répétée sans modification jusqu'à la sixième et dernière édition, en 1871),

est la source principale à laquelle ont puisé tous les écrivains qui ont

fait un article sur ces pièces capitales du musée égyptien.

<' Séances du 19 et Jii 26 août iSSg. La barque est reproduite sur la planclie

L'analyse de celte iVorfce est donnée dans 3o.

les Compiles Rendus, lli" année, 1. III, p.
•'' F. W. von Bissing, Ein lliehamscJic-r

1.53, qui ne parurent qu'en 186a. Grahfund msdem Anfang desneuenReichs,

'"' Année 18G0, col. 100-1 la. Berlin 1900. Par erreur à la planche X,

''' Voir notamment ïAlbum du Musée les rameurs de la barque sont repre'-

de Boulaq, par M. M. Délie et Béchard, senlés comme étant en or et le person-

avee texte par Mariellc, le Caire 1871. nage armé en argenl.
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Le passage du compte rendu de la séance de TlnsLilut Egjptien où il

esUdit que le personnage assis, en or, appartenant à la barr[ue de même
métal, était au sommet d'un mât, m'avait intrigué. A Médinet Habou,

dans le tableau de la balaille navale, ou voit bien un arcber au sommet

des mats, mais il est dans une bunc en forme de ileur de papyrus, faite

probablement en matériaux légers, comme un grand panier; il combat

et n'est pas assis; je ne vois pas non plus de quelle utilité pourrait être

pour noire guerrier, placé dans une position tout au moins incommode,

la hacbe dont il est armé. On doit noter que cette première description

sommaire de la trouvaille a été faite non par Mariette, mais par le Secré-

taire de l'Institut; pourtant il est peu vraisemblable que ce dernier ait

ajouté ce détail de son cbef et que JMariette l'ait laissé imprimer s'il ne

l'avait pas cité lui-même devant la Société, et cependant jamais cette indi-

cation n'a été répétée par Mariette. J'ai alors examiné l'objet même pour

recbercber quelles données il pourrait fournir pour résoudre la question.

J'ai pu constater :

i" Que juste devant le banc central du bateau, s'élève du fond un

cylindre creux en or, de a 5 millimètres de bauteur et G millimètres et

demi de diamètre, dépassant le banc de 6 millimètres et demi. En baut

du cylindre on ne voit pas trace de soudure. Il est presque certain que

ce cylindre a servi à loger la base d'un mat.

9° Que le guerrier n'est pas assis sur le banc, mais qu'actuellement

il est installé sur cette base de mat. Son corps est creux et présente en

dessous une ouverture dans laquelle on a introduit une feuille d'argent

l'oulée en tube imparfait, les bords ne se rejoignant pas. Ce tube, qui a

de /i à 5 millimètres de diamètre, est long au total de 2 centimètres dont

près du tiers est entré dans le corps de la statuette, le resli^, lo milli-

mètres, est en debors; c'est ce tube, enfoncé dans le cylindre de base du

mât, qui sert à maintenir la figurine assise. Mais ce tube d'argent est en

métal brillant, cerUancmml moderne et a été placé uniquement dans le but

de lixer le personnage à la place (jue It-s restaurateurs lui ont accordée.

Ainsi posé, ses pieds ne toucbent pas le fond, puis([ue la barque a 0,0175

de creux au-dessous du banc, o,o:25 du baut de l'encastrement du mât,

et que les jambes du personnage n'ont que 0,012. Il est vrai que les
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pieds fies rameurs ne posent pas non plus sur le fond , mais il est à croire

(pie l'image du personnage cpi'on a ainsi casé à la place soi-disant d'hon-

neur aurait été f;ule avec plus de soin, liien iTindicpie le rang social de

ce guerrier; il n'a pas lurœus au front, et jiar suite on ne peut recon-

naître eu lui le roi Kamès.

De toutes façons il me parait hors de conteste que là n'était pas la place

primitive de celte figurine : on ne pouvait la mettre sur le banc, car elle

se serait trouvée derrière le mât; l'asseoir au sommet de ce dernier est

lui assigner une position invraisemblable, ainsi, du reste, que celle qu'el-

le occupe depuis iSSf). La seule explication possible de l'erreur de Ma-

riette, qui n'avait pas vu les objets dans la caisse de la momie de la reine

et n'a sans doute pu obtenir que des renseignements très vagues des

personnes qui avaient assisté à l'ouverture du cercueil, est qu'il aura

constaté la présence de restes de bois dans le cylindre d'or et que ne

voyant pas de place libre pour installer le troisième personnage aux extré-

mités du bateau, sa première idée aura été que celui-ci était sur le mat;

puis, lors de la réparation, ce qui restait du mat aura été supprimé et

remplacé par l'homme armé.

Mariette ne semble pas avoir beaucoup cberché le poste que ce guer-

rier devait occuper, il aurait été plus satisfait de connaître son identité.

Dans la Nolicc du Musée de Boulaq, dès 186/1 il disait : wLe sens précis

de ce curieux monument est assez difficile à déterminer. Le rôle de chan-

teur et de timonier sont bien connus, et la hachette entre les mains du

personnage principal peut passer, comme on le voit sur quelques bas-

reliefs de Deïr-el-Médineh, pour un symbole de commandement. Mais

pourquoi, contre tous les usages, l'image de la défunte, qui est censée

traverser certaines contrées célestes enti'ecoupées de canaux et de champs

à cultiver, est-elle absente?)) Même note dans le texte de l'album pho-

tograpbique du Musée de Boulaq (1871), en face de la planche oo :

r, On s'expli(pic d'autant moins la présence de ces singuliers monuments

à l'intérieur d'un cercueil, que le p(!rsonnage assis au milieu de la bar-

que d'or et convoyé par elle, n'est pas la reine, ni un des deux rois dédi-

cateurs, mais un personnage qu'aucun signe extérieur ne permet de

reconnaître)).

11

m
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Il élait déroulé par la persuasion où il était que les deux bateaux

d'Aàh-liotep étaient des barques funéraires, ce qui n'est pas exact. Si l'on

en examine les détails, on sera convaincu qu'ils représentent des J)àtiments

de la flotte royale, et sont semblables à ceux figurés dans les bas-reliefs

du temple de Deïr el-Babari '" ou aux modèles en bois retrouvés dans la

tombe d'Amenbotep II à Biban el-Molouk '-'. C'est bien un emblème royal

que l'animal, ici un lion, adleurs un sphinx, un cbacal, un taureau fu-

rieux, accompagné d'un cartoucbe de Pharaon, qui est tracé à l'extérieur

des réduits dressés à l'avant et à l'arrière de la barque. II semble que plus

tard l'habitude était de décorer de façon analogue les deux cabines; ici on

a un lion à l'arrière et à l'avant une série de quatre signes §, ornemen-

tation analogue à celle de certains [Tanneaux des barques d'Amenbotep H

où des ^ alternent avec des | (^'. On ne voit rien de semblable dans la

superstructure des barques funéraires.

Si l'on regarde les bas-reliefs de Deïr el-Bahari, on constate que les

barques outre leur équipage de rameurs surveillé par des chefs d'équipe,

ont comme personnel :

i" Un timonier debout à l'arrière près de l'aviron-gouvernail dont il

tient en main le levier de manœuvre;

2° Un pilote debout à l'avant, qui tantôt sonde le chenal avec une

perche, et tantôt se retourne pour crier les indications relatives à la con-

duite du bateau ;

3" Un ou plusieurs soldats tantôt armés de la lance et du bouclier,

parfois d'une hache, mais le plus souvent d'un bàlon courbé, qui se tien-

nent dans le château d'avant avec le pilote.

Sauf le maître d'é(|uipage qui n'est pas figuré, la barque de kamès

nous montre tous ces personnages, douze rameurs, le timonier, le pilote

''' E. Navili.e, TIw temple of Deïr cl~

Bahari, Paît III, pi. h\\\\ à LXXV;

Part Vl,i)l. CLIlletCLlV.

'"' Daressy, Fouilles de la Vallée des

Rots (dans le Catalogue général du Musée

du Caire), n" liÇjti'i h 6(j'iG (p. -jSq à

2/1.3), 1)1. XLVIII et suiv.

''' Daressv, Fouilles de la Vallée des

Piois, n" 5ooh et suivants (page a/i5),

pI. L.
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et un soldat. Ce dernier est le guerrier assis, tenant une liaclic cl un bâ-

ton courbé, et qui, loin d'être le roi ou même le capitaine du navire, n'est

qu'un simple garde représentant l'autorité, une sorte de gendarme, et

nous avons vu que sa place réglementaire est sur le gaillard d'avant.

On a pris pour un cbanteur le personnage qui porte la main à la bou-

che : il n'en est rien. C'est le rois meclm, qui inspecte le fleuve et qui, par

geste ou par la voix, indique au timonier la direction à prendre. Sur le

bas-relief du transport des obélisques il est désigné ^^^—' ^crieur

ou signaleur d'avant )). Ici il a deux doigts dans la bouche, comme s'il

sifflait.

Tel que le bateau est actuellement, il n'y a pas de place pour fixer le

soldat dans le réduit, mais nous ne savons jusqu'à quel point le pilote

est bien dans sa position primitive, car il y a des marques évidentes de

restauration dans ce coin. Le vide sous le réduit a été rempli de plâtre

pour maintenir doux tiges de métal qui s'enfilent dans les jambes du

pilote et rien n'assure que celui-ci n'était pas un peu plus vers la proue.

Si on le repousse seulement de 6 millimètres, jusqu'à ce que sa jambe

touche la barre qui, à l'avant, réunit les deux panneaux latéraux, on

obtient la place suffisante pour asseoir le soldat devant les pieds du signa-

leur.

Ainsi donc les deux modifications de détail fjuc j'indique, érection

d'un mât, installation du guerrier assis dans le château d'avant, rendraient

le bateau de Kamès absolument semblable à ceux figurés sous Hatcbcpsou

et Amcnhotep II. Ce n'est assurément pas une barque funéraire, dans le

sens de bâiiment flottant pour le transport du mort à la nécropole, mais

plutôt une reproduction d'une des pirogues sur lesquelles les princes thé-

bains de la XV1I° dynastie partaient en guerre contre les Hyksos ou leurs
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voisins, une soiio dV'x-volo comme les marins en suspendent diuis les

églises, et que Kamès aura cru bon d'offrir à Aàh-hotep pour nuelh;

puisse naviguer dans l'autre monde avec autant de sécurité que hii-mèni(;

en avait eu en parcourant le Nil sur l'embarcation dont il lui donnait

une rédnction.

G. Dauessy.

SUR

UNE EMPREINTE DE SCEAU

PAR M. G. DARESSY.

Dans son étude sur Les momies roijales de Di'ir cl Ddluirl'-^', Maspero a

reproduit une empreinte de cachet sur argil(! dont il renonçait à donner

l'interprétation. Ce pseudo-cartouche n'est évidemment pas celui

d'un roi; je pense qu'on peut trouver la signification de ce sceau

dans les procès-verhaux tracés sur les couvercles des cercueils de

Ramsès I", Séti I" et Ranisès II lors de la translation des momies

de ces pharaons sous le règne de Siamen. Parmi les fonctionnaires

qui prirent part à ce transfert, le texte cite un U'^^ ^ ""ÎV-Q

Il me paraît que le contenu du cachet n'est qu'un abrégé du titre

de ce «domestique du domaine du roi Ramsès II dans Thèbes^j, et comme

d'autre part ce Mcri-Thouti était ^^^""^Q n "pi'cposé au sceau

du domaine w, ou ^ j^ J [7^ tda place», c'est-à-dire le toiidieau, je ne

crois pas me tromper en disant que c'est ce personnage qui avait apposé

ce cachet portant l'énoncé de ses fonctions.

G. Dakessv.

)^^

<'' Mémoires de la Mission archéologique

française, l. I
, p. Saa; Gauthier, Livre

des rois d'Egijple, t. III, p. ioC.

''' Maspero, Momies royales, p. 55 1.

553 cl 557; Daressy, Cercueils des cachet-

tes royales, p. 27, 01 et 33.



FRAGMENTS HERACLEOPOLITAINS

M. G. DAKIÎSSY.

I*çiKl;iiif iV'iilèveincnt du sébakh à Alinasieli il ;i été trouvé quelques

nioiiunu'iits oa fort mauvais état, mais qui méritent cependant d'être si-

gnalés au point do vue historique ou géographique.

I. Stèle cintrée en calcaire, haute de o m. li(j cent., large de o m.

28 cent. La pierre est tendre : des parties ont été rongées et sont parse-

mées de creux, d'autres parties sont recouvertes d'une croûte saline; bref

la lecture des inscriptions n'est pas aisée et de nombreux passages auraient

dû être marqués comme lacunes si nous n'avions eu pour nous aider la

stèle /log/iS, que j'ai publiée précédemment'" et qui contient un texte

tout semblable.

Dans le haut, Amon et Maut sont debout, face à droite; on ne distin-

gue de la légende du dieu que |
" -*^

, j et de celle de la déesse
[ j].^-

Leur faisant vis-à-vis, une femme est debout, tenant d'une main un sistre

et de l'autre un collier^ avec son menai ou contrepoids. Ses noms et

titres sont malheureusement détruits en partie; on ne distingue plus dans

les trois lignes horizontales au-dessus de sa tète que
] [^] C^

\
|"

MrJTZn^ i

'"
(^^^'jÏÏil !!!^» et verticalement, entre elle

etledieu,i^(~;;^^|-0Ml
Le nom de la dame est en partie détruit; le nom de sa mère, Taklu'o-

dit-n-ast, connu par l'autre stèle, me paraît assez certain; quant au car-

touche royal, probablement celui de Pef-nif-du-bast, je n'ai pu rien y lire.

Au-dessous, le texte de donation d'un terrain est transcrit en ([uatre

lignes d'hiéroglyphes, sur m. io5 mill. de hauteur, et en bas il reste

C $lèle du roi Pef-nif-du-bast , dans les Annales, t. XVII, p. ig.
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m. 170 nilll. de la sièle sans inscription, avec la pierre légèrement plus

épaisse, comme si elle avait été ficliée en terre.

îr^TjLr^^i^Xf:fifi->^[!- :^-H

La date de l'an 10 du roi Pef-nif-dii-bast, la superficie de ôo sali de

terrain, sont identiques dans les deux stèles, ainsi cjue la localité Pa-ahi-

n-hàt où se trouvait la parcelle donnée, village par ailleurs inconnu.

Ici le cartouche royal est bien net; il est regrettable cju'il n'v ait rien

dans le texte qui nous permette de lixer avec assurance la place de ce roi

dans l'histoire.

2. Partie supérieure d'une stèle en calcaire, n'avant plus que m.

28 cent, de hauteur sur m. 33 cent, de largeur, et encore tout le bas

est absolument détruit, creusé, à partir du haut des jambes des person-

nages faisant partie du tableau, seul subsistant.

A gauche, un dieu debout est tourné vers la droite; il est anthropo-

morphe, coiffé du Iclafl avec l'urœus au front; sur sa tète se dresse une

coiffure composée de deux' plumes et du disque, posés sur des cornes de

bélier
/j[\

. Il est désigné
'^"^f

^""^ jl c^ " I^tah-sokar, seigneur de

Chetat-.

Deux personnages lui font face. Le premier est un roi, vêtu dune

cheiUi empesée, Tuncus au front, qui présente un terrain JjJ: le second,

qui n"a aucun signe distinctif, a les bras levés en adoration. Comme lé-

gende on voit au-dessus du roi un grand discpie solaire à deux ura'us,

sous le.iuel est inscrit
^i:;©,

et plus loin =

1 ^H ^ ZH î
'

f ^ '•''

chef des soldats, le général Bak-n-Ptah». Celui-ci est connu; j ai eu

occasion de traduire une inscription de Karnak^", où on le voit venant

'' T)iiREs>i\-,XolessurlesXXir,XXIir travaux, t. XXXV, p. 11. Le bloc est

et XXIV dynaslies, dans le Recueil de maintenant au Musée du Caire.
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frUéracléopolis à Thèbes, préscnlcr nu Grand Prc-trc irAmon Osorkon la

soumission de la ville dont il était gouverneur militaire, en l'an 09 de

Chéchanc] 111, roi de la Basse-Egypic, et noniinalenicrît du pavs enlicf.

J'ai mentionné les causes probables de loriginc de l'inimitié qui avait sé-

paré les princes d'IIéracléopolis des rois de Tlièbes pendant une cinciuan-

taine d'années"' : une compétition pour la cbarge de Premier Proplièle

d'Amon. Mmrat sç proclama-t-il indépendant, prenant tous les titres

royaux? nous n'en avons pas de preuve. Est-ce son successeur ciui se dé-

clara roi, car il est peu vraisemblable que Mmrat ait régné 5o ans en

Moyenne Egypte? Ce fragment de stèle nous apporte la preuve du fait, et

en même temps nous empêche de savoir la vérité. En examinant attenti-

vement le monument, on s'aperçoit que la partie au-dessus de ia tète du

roi a été abaissée et que le disque solaire a été gravé après coup. Bien

mieux, tout en baut du cintre on distingue encore des traces très faibles

des titres J^, "^ et ^. Ainsi donc, le roi qui était représenté adorant

Ptab-Sokar n'était souverain ni de la brancbe bubasfite, ni de la brandie

tbébaine de la XXII-XXIIP dynastie, mais un roi indépendant, et après

que le général Bak-n-Plab, qui l'accompagne ici, eut été a Tbèbes né-

gocier une entente, ce dynastc fut traité en usurpateur et ses cartouches

martelés.

3. C'est encore une stèle de.o m. /i(J5 mill. x m. aCa mill., dont

tout le bas a été rongé, et dont le texte est perdu irrémédiablement; pro-

bablement elle portait encore un titre de donation de terrains. Il ne sub-

siste de gravures que dans le baut du cintre; sous un grand ciel recourbé

le dieu Her-cha-f est représenté tourné à gauche, criocéphale, coiffé de

ïdief orné du dis(jue à la base et posé sur des cornes de bélier supporlant

deux plumes d'autruche. jY^J,,^ î
4" î I S^ • ''^-''^^ assimilation du

dieu d'Héracléopolis avec l'Horus à l'horizon est intéressante. En face se

tenait un roi dont l'image est détruite; il ne reste (jue ses cartouches

( ® i ^ !
"

f-I^ 1 *-'t

( !^^ A T J '
^°'^ ^'^^^ ^^^ Pa-du-bast, successeui

d'Uarsiési en Haute-Egypte.

''' Recueil de travaux, t. XXXV, p. iC et tableau, p. 19 et 20.
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4. Statue en granit noir taclieté de blanc d'un prêtre debout, vêtu d'une

longue robe croisant à droite, tombant raide jusqu'au-dessus de la cheville.

Elle a une sorte de bretelle passant sur l'épaule gauche, tandis que le bras

droit est entièrement dégagé; par-devant, les bouts de l'étoile sont tordus

ensemble et forment sur la poitrine une grosse boucle. Le personnage tient

à deux mains devant lui un naos d'Osiris, dont le toit arrondi est brisé.

La tête et les pieds manquent; dans son état actuel la statue n'a plus

que m. Sa cent, de hauteur. Elle est appuyée à un pilier de n m.

o85 mill. de largeur, surmonté au sommet, sur o m. o(i cent, de hau-

teur, d'une partie triangulaire. Ce pignon porte une » ©
double inscription de trois lignes amsi disposée au-dessous ' '

•==" '

d'un signe du ciel :

™^ ^ T^ ^
Le lona du pilier descendent trois colonne d'hiérop;lv- ^„ ,. ^ ^^^

plies, se suivant de droite à gauche, et auxquelles il '1 Mt^— «

—

manque quelques groupes dans le bas.

V—1 .-^ M -^ .ZJ. i I i

"I
Le gouverneur du midi, directeur des prophètes d'IIéracléopolis,

faisant ce qui est plaisant, grandement loué pour son mérite, au cœur

doux, exempt de mal, le fds qui l'aime, (prophète) de Iler-cha-f, roi des

deux terres, d'Osiris Nen-rud-rer-f sur son siège, d'Isis, de Nephthys d(;

JVen-rud-rer-f, qui est au milieu d'Aat-kek, prophète de Sam-[taui

Sam-taui]
]
tafnekht, m. kh. fds du semblable Ankh sam-taui, tn. hh. né

de la musicienne de Iler-cha-f, roi des deux terres, Uben-n-ta m.

'hh., maître vénéré. 11 dit : kO mon seigneur, roi des deux terres, dieu

:^.:
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grand dans rAincnti, ton cœur a pénétré mon cœur, je n'ai pas transgressé

ta voie, j'ai cherché ce qu'aime ta personne en (toutes choses)

I

mon seigneur à mon honneur dans la demeure de l'enveloppé inerte:

tu élahhras mon fds à ma place avec ta faveur; ne m'ayant pas trouvé d(>

faute, on ne détruira pas ma maison éternellement, on ne démolira pas

dans ma demeure pour prendre ce qui est devant moi, étcrnellemeni,

lorsque le dieu fait v.

Il y a peu de chose à glaner dans ce texte oii le défunt fait son pané-

gvrique, ce qui était à la mode à cette époque, vers la XXX' dynastie. Il

est qualifié ^^) cp qui était le titre du second prêtre d'IIéracléopolis

selon la liste de Dendérah, du grand prêtre, selon celle d'Edfou. ljj3!

^ Q, dans la nécropole -g. ._,^o de la même ville, est un nom géogra-

phique qui n'avait pas été signalé par Brugsch.

Le nom du personnage est détruit : il n'en reste que la fin au déhut

de la seconde ligne, mais il est fort présumahie que c'était
i -^^j^'

nom porté dans une famille de hauts fonctionnaires d'Héradéopolis dont

on a des monuments de l'époque saïte juscju'aux Plolémées'".

Ligne 2. Je n"ai pu lire avec certitude le nom de la mère du défunt,

le dernier signe pouvant être ^— ou w.

J^ , ^
est apparemment une négligence du graveur pour ^^ "

•
f J

vIj ^J /^ Ûu *'^'''jit ^6 domaine d'Osiris, qui au Livre des Morts, chap. i/i5

et 1/16, dans les textes relatifs aux pylônes 11 à 20 des Champs d'Aa-

lou, est appelé
I J Pvli J ^ iv./^' ^''^^^ ^^ "^"^ d'une chapelle d'IIéra-

cléopolis dont il est fait mention à la 3" colonne de l'inscription de la

statue A. 88 du Musée du Louvre, dans laquelle le général Har rapporte

avoir fait construire une salle pour les gardiens derrière
| J p *|T J ^^^ •

Le déterminatif du mot ^ est, sur le monument-, un homme tenant

à deux mains un maillet ou marteau ^; je crois donc que nous avons ici

une variante de P/^S^ w_i.

Les inscriptions entourant le naos sont fort mutilées, et se rapportent

toutes au fils de notre personnage, un nommé Ankh-sam-laui qui succéda

a son père comme gouverneur. Sur les montants il ne reste que des bas

de colonnes, à gauche J/^'^'S- '' Ji'O'te Ç'^'T^PM""^'

'"' Cf. Daressv, Samlmiï-tafiieUit. dans les Aminles, t. XVIH. p. 29.
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La base du naos avait doux inscriptions affrontées. A gaiiclie : ^^g^

5. Statuette en schiste gris, de o m. ifiô ludl. de liauteur, représen-

tant un prêtre, vêtu d'une longue clienli rayée , agenouillé, tenant devant

lui une figurine d'Osiris. La tète est brisée. Style saïte, n° d'entrée k-jiio.

Une inscription fait le tour du socle : \-^ ®
\ g>^I«-Î|V-

^^^^^^J^^'^ «le dévot à Amon-Râ, à Maul, à Khonsou

et à Osiris de Ta-benrat Ankb-leker, |Hs de Pap, né de la musi-

cienne de Maut, la grande maîtresse de ïa-benrat, Sed-ar-bu^.

Au dos on lit encore :g[^-]eZ:(;t::T;^!!r-ÎTrn
^ _^"| f^ ^' ' A^ 1^ , et au-dessus du socle, à coté de la jambe droite :

Les divinités mentionnées dans le texte sont toutes rpialifiées maîtresses

de Ta-benrat, localité non mentionnée jusc|u'ici dans la région d'Héradé-

opolis. Par contre, le grand texte du temple de Kbargeh'parle de 7\ to
comme étant dans le Vl° nome de la Basse-Egypte; de plus, tandis qu'à

Iléracléopolis les dieux cités sans cesse sont Her-cha-f et Osiris de Nen-

rud-f, on sait qu'Amon et sa famille étaient adorés comme divinités

principales du nome Xoïte. Il est donc probable que c'est par hasard que

cet objet sera venu du Délia jusque dans la capitale du X.V nome de la

Haute-Egypte.

La fin de l'inscription du pilier dorsal est incompréhensible pour moi.

Les signes sont pourtant très nettement gravés, sauf le caractère vertical

surmontant le bras armé, qui est indécis. Le titre du Grand Prêtre de Xoïs

était Ttj, le grand tenqile de la ville s'appelait "^ f \^'''; peut-être

l'inscription devait-elle faire allusion à ce titre et à cette appellation.

''' Forme correcte indiquée par la liste du temple de Klionsou à Karnak, alors

quKdfou donne "W 5 T ' «•



La qualificalion d'Osiris n'est pas claire, ii est possible que le graveur,

laute de place, ne soit pas parvenu à tracer correctement le signe -—

sur le support d'honneur, ce qui donnerait encore le nom du AI" nome.

Le nom du personnage semble formé avec celui de Takelaf, avec la

cbute du / final.

Celui de son père * mérile d'attirer raltenlion. Je crois que Pap est le

nom d'une très ancienne divinité qu'on ne trouve plus figurée sur les

monuments pharaoniques, mais dont le culte s'était conservé jusqu'aux

basses époques. Le nom de J^^ est connu par plusieurs inscriptions,

une stèle de Berlin, une stèle de Florence, des statuettes funéraires

de Saqqarah , etc. , et cette forme de nom appelle celui dune divinité

comme dernier élément. De même ^\\, et les formes secondaires * ^,

!1K>' '^^''•' signifieraient ^teelui qui esta Pap", sur le modèle des Ameni,

Sebeki, etc.

Quant au nom de sa mère ^ J ^ ^., c'est apparemment une variante,

peut-être dialectale, de l'appellalion bien connue "^''^
J |^, Jf^^-"**-

J

\^
G. Daressy.



TEXTES

DU TOMBEAU DE PETOSIRIS'"

PAR

M. GUSTAVE LEFEBVRE.

§ V.

RÉMUNÉRATION ET MORALE RELIGIEUSE

(INSCRIPTIONS 65, 126, 55, 115, 116, 3).

La présente série de textes du Tombeau de Pelosiris comprend dabord

es inscriptions 65 et 1:26, auxquelles j'ai fait plusieurs fois allusion dans

mon précédent article (^Annales, XXI, p. /io), en étudiant diverses for-

mules, notamment les formules de r rémunération -. J"v ai joint l'inscrip-

tion 55, sorte d'iniprécalion où Thot est invoqué comme vengeur des

mauvaises actions commises à l'égard du mort (cf. inscr. 3, p. 1G2).

Les deux textes qui viennent ensuite, 1 15 et surtout 116, renferment

des exhortations morales, appuvées sur des considérations religieuses, et

nous révèlent létal d'àme dun Egyptien nourri dans la crainte de Dieu,

lu ni* siècle avant notre ère.

(!es inscriptions, où les fautes de gravure so^it nombreuses, et dont le

tyle est parfois dune extrême concision, présentent des difficultés d'inter-

prétation que je me suis appliqué à mettre en lumière, tant dans ma tra-

Juction que dans mon commentaire. Mais je ne puis me flatter de les

ivoir toutes résolues de façon satisfaisante.

Inscription 65. — Chapelle. Mur nord, angle ouest, registre moyen.

"j lignes d'inscriptions verticales, hautes de m. fsa cent., o m. 3a cent.

''' Les paragraphes I-II et 111-^ de cette série dans Annales du Seir. des Auliqui-

és, W, 1920, p. 207, et XXI, 1921, p. /io.

Annales du Sei-vice , t. XXI. 10



— 1/iG —

et m. 90 cent. Gravure médiocre; fautes nombreuses (cf. Annales, XX,

1920, p. 97).

a. Discours fie Petosiris, 1-10; sens de la lecture •^;

I>. l)(''ponse de son frère défuni, 1 1-17; sens de la leclure >— :

'=• Kzx. "» (sir)
==• '—* vt »~-^ ^= '—

^
'—

> — i. I ^^ 3
.

n I -u_ » 1

, ^m —
I I ©iii^winc-:]! =»^ _-i_ 1 1 -^^

I
-^«^ \ ^ \\

Lig-ne 1, ;iu lieu de ^", lice ^^. — On notera, ù propos île JJ^. ^', ])onr

iJ -^^^ (pie la substitution de -^^ à -^ est constante dans cette insci'iption peu

soignée. — Ligne 9 ,
]^ ou

]^ . — '('
«J

paraît plus sûr que "^ J^\- — Ligne

h
,
au lieu <le

p 1 ^ 3) -^ '
'''«

P 1 ^à -^ •
P^"' '°'"

'

*"'''A ^" ''«" '^^ --L

'

— Ligne 6, corriger i i en f | . — Ligne 8, il y a au-dessous de-^ un léger

espace blanc. — Ligne 10, au-dessous de,,___un signe liorizorital , simplement peint,

que je ne puis décliiiïrer: ^ de
„

est peint aussi; également peint, non gravé,

le groupe
*
'^ qui suit. Tout ce passage paraît altéré; peut-être est-ce une addition

au texte primitif.

TBADIICTION.

j
Son frère puîné, son aimé, le (Irand des Cinq, maître des sièges, le

prophète Petosiris, n. vn.

Il dit : '^0 mon frère aîné, connais ton frère puîné. J'ai fait que ton

ka soit honoré sur ia terre \ des vivants, qu'il n'en disparaisse pas, (car)

il n'a rien été trouvé de répréhensible (en toi). .l'ai fait que ton nom soit

dans ia bouche des vivants qui (se succéderont) dans (ta) maison, afin
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que ne s'élcigne pas ton nom ? dans ta maison, éternellement, — parce

qu'il vit riiomme, dont on prononce le nom. Ta statue a été transportée

au temple de Thot, gravée à ton nom, pour
|

qu'ainsi ton nom soit com-

mémoré dans le temple de Thot, à jamais. J'ai construit ce tombeau dans

cette nécropole, gravé
J
à ton nom, à côté de lui (Tliot), nlin que ton

nom soit prononcé
|

par ceux qui vont et viennent pour déposer des offran-

des dans (cette) nécropole,
j
éternellement, en faveur du La du maître de

ce tombeau,
]
tout en buvant,

|

en agissant selon les inspirations de (leur)

cœur, en acclamant!'' Y ton nom, éternellement •'

Ligne 1 1, ,^, lire .^ (pour ,^ i>l:). — Ligne 12. du liuitième signe <«-, il

ne reste que la pointe de droite. — ^' pour ^^. — Dans __1
' ',

1 n'est pas sùv.

— Ligne 17, le groupe final ^ est simplement peint, non gravé.

TRADUCTION.

Y Paroles dites par TOsiris Grand des Cinq, maîlre des sièges, Zi'd-lhot-

ef-anlili, j. v. :

w: Qu'elles sont belles (les paroles) qui sorlent de la bouche! J'ai le

cfpur réjoui à les entendre! Il n'y a dans mon âme aucune mauvaise

(pensée) contre toi. Y Comme on agira, on sera traité : celni qui (nie)

fera du bien, il lui en sera fait, et celui qui (me) fera du mal, pareil-

lement; c'est profitable (le bien) à qui le fait. Thot, quand il se dressera

pour (juger) ces actes, je te dirai devant (lui) le maître des dieux :

jQue ta vie se prolonge, ^ puisque tu m'es fidèle; que soient multipliées

''' Littéralement : nen glorifiant Dieu pour ton nonir. Cf. ci-apiès, inscr. IIG,

1. 6, et note, p. 161.
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'l''

les annéos de celui qui a conslruil (ce) tombeau, '|^ car c'est un imakhnn

(le son dieu; '^ et que ton lils soit en 'j' ta place, pour satisfaire à tes

désirs, comme tu a fait, toi, pour moi!''

Ligne 9, -^ pour P^V-, ra^"V- t périr, disparaîtrez. — Le {Trou-

pe qui suit ce mot est ainsi disposé : ^; je lintcrprète ,„,^ '^''[^J
«on n'a pas trouvé w.

^ est à lire^ (verbe négatif /m). L'inscription 59 (inédite) présente

deux phrases analogues : 1. 3 =^^'f J ^ J!^ -'afin (jue cette maison ne

cesse pas (d'exister)", et surtout 1. ."> ^^'f J ^^=101^^ ? qu'en

réconqieilse mon nom ne cesse pas (d'exister) dans le lenqjle de Tliol".

Lign(? 3, cf. Catalogue fiéncral du Musée (h Caire, Stèles ptolémaïques,

n" '? a 1
.")

1 , 1. 1 3 ^ ' *
•?•

' '
I V 1

'= T
""^^ ^ C'T' ils vivent les morts

((«y-H'), (piand on prononce leur nom?'.

Ligne fi, ilans^ ;;;;;;;,
Im n"(>sl pas, comme 1. a, le verbe négatif,

mais le verbe signlliant ;; prononcer" (f/m); c'est un passif, dont le sujet

logicuie est introduit par |^ du début de la ligne G i^Gram?, % aSfi). Le

rôii^ de"^"] en lèle de la proposition n'apparaît pas clairement: plutôt

ipic d'admettre une construction aussi barbare que 'M n mr k désirant que",

je préfère supposer que le mot s'est indûment glissé dans le texte (à la

suite d'une confusion faite par le scribe ou le graveur avec la phrase (pii

termine la ligne a), et je ne le traduis pas.

Ligne G,
'35'

Jv\, sur celle expression, cf. Admonilinns, G. la (p. fii).

Ligne 1 1, *^^'^ fait double emploi avec *: l'un ou l'autre doit (Mre sup-

primé.

Ligne la, la construction de la phrase commençant par à;, est moins

beui'tée qu'il ne semble au premier abord; si l'on remplace iib nliw par le

suffixey, la prolepse apparaît tout à fait normale. J'ai essayé dans ma tra-

duction de reproduire la physionomie de cette plirase. — ^=| ^ ts lors-

qu'il se dressera?) i^Gram.^, § /i lo), comme un juge, pour rendre sa sen-

tence au sujet des actes, bons ou mauvais (^')5 commis à l'égard du mort.
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I ^ est construit ici av(?e <=>, au lieu do '—
^ {Gram}, % ^^G d). Le

défunt exprimera les vœux qu"il forme pour son (ils, en présence du

maître des dieux (Thol), afin qu'ils soient plus efficaces : c'est lui qui, en

(iuel(|ue sorte, dictera sa sentence au souverain juge.

Inschiptio> 126. — Chapelle. Pilier B, côté ouest. G lignes d'inscrip-

tions verticales, hautes de 2 m. 80 cent. Sens de la lecture— :

<=. aE . J^\ © I I I I _^ ^3- 1 I I r^ JV ^rm ^s- III I JV >1j — ^—1 <—. -HV

:ii?.rf:-|^--M.-H^"!l33^!YV^"-\^^
Ligne 1, lire 'im'Àvv (hr (if. iuscr. 137. 1, Annales, X\I, p. 3-2). — Ligne 3,

notre texte ne fuit nulle pai-t la dillérence entre -^^ cl ••'. — Dans
| J

[I ^,
est incomplet , et l'oiseau n"est pas dessiné nettement. — Ligne i •

1 1 f~^ pour
1

1

>~*. — Ligne 6, U -^ ou U ^: en tout cas, il faut comprendi-e U ^»^.

TRADUCTION.

]
L'imakiwu de Thot. seigneur de khmounou, dieu chef de la grande

Ennéade des dieux, le Grand des Cinq, maître des sièges, second prophète
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do klinoum-Rè mailre trHirouerit, et de Ilalhor dame de Neferousil,

phyiarque de la deuxième classe sacerdotale des temples d'Hirouerit et de

Neferousit, Zi'd-thot-pf-anlili
, j. v. , lils du (irand des (liuq, maître des

sièges, lo pi-opliète S-slwu, et de la dame Nnfnl-rcnpel, j. v.

I
11 dit : f tous prophètes, tous prêtres, qui entrez pour faire des sa-

crifices dans le temple de Tliot, nuuHre de Khmounou, abaissez vers moi

vos bras à la cérémonie du hlp dj njiwl; appelez mon nom à la cérémonie

de la présentation des offrandes; dites pour moi (lafornude) k toute chose

bonne, pure, dont vit un dieu", '| à la fête Ouag, à la fêle de Thot, en

toute fête (célébrée) à sa date rituelle dans le Temple de Thot, — parce

que je suis un s7j qui mérite qu'on lui fasse des sacrifices. Je suis (en effet)

un loué du maître de khmounou, pour avoir (toujours) recherché ce qui

était profitable à chacun, avoir parlé pour le bien, répété le bien, dirigé

mes démarches vers le bien. J'ai fait ce qu'aiment les hommes,
|

et ce que

louent les dieux, afin que mon nom fût prononcé après ma mort.

Vous vivrez longtemps; vous suivrez Sokaris; votre existence se prolon-

gera florissante sur la terre; vous verrez Thot à la fête de Thot; vous ver-

rez Rê à la fêle du Nouvel-An, (juand il apparaît dans
|

Hesrit, ce lieu où

il est né; vous suivrez votre maîtresse Nehcmâouat dans sa belle fête; vous

aimerez la vie et vous oublierez la mort; vous arriverez en celle ville

(d'éternité) parmi les imakhou, sans que votre cœur se pourrisse en vous;

^ votre nom subsistera dans votre maison, et votre fils demeurera en votre

place, — si vous dites : "Offrande royale en pain, bière, bœufs, oies, en

toutes choses bonnes, pour Ion La, ô Grand des Cinq, maître des sièges,

Zcd-lhot-cf-ankh , fils du Grand des Cinq S-sIiou, j. v.v.

Ligne 2, J-=—i pour Jl ij ttabaisser;; (le mot habifuellemenl employé

est d'ailleurs _J^|
—i

: Urk., l\ , 121, 12; Aoi, 12; Petosiris, inscr. 0,

dans Annales, XX, p. (J2). — La formule hlp dj njkvl est traitée ici —
comme souvent, même aux très anciennes époques '" — en véritable

substantif. Le mot désigne, on le sait, des offrandes de toute espèce et

de toute origine.

'' Ainsi, Pijr., iCôia; Urlc, I, ihk, la; stèle de Menthu-Weser, 2 etc.
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\ P jl*^!^'
'"'"• I^iDGE, Book of ihc Deacl, p. 3 (ligne 20 de l'iiyniiie)

ntîiZlfc^'^^fcriJ^^i^h qi"^ nio» non^ «oit ap-

pelé quand (Rt') nie trouve derrière le lieu où sont oHerts les sacrifices 5>;

Sinidic B , 1 g 5 (~(î^ '^^ -»
J 1 1^ |^ J^ w l'autel du repas funéraire

est invoqué pour toi^i (cf. GAitoiNEii, Rec. Trav., XWlll, 1911, p. 98).

^,*^> fHi lieu de chhv ou simplement (Jd, forme correcte du pluriel

de l'impératif (^Gram.^, S 38o), qu'on aurait pu s'attendre à trouver ici,

le rédacteur de l'inscription ayant, dans les deux mendjres de phrase qui

précèdent, employé deux véritables impératifs,
J-^-^

et f~]î^-

Ligne 3, PPP®» jours du mois, dates; cf. Urk., IV, 1 13 ^, * *'^. ^"^

PPPmPm ^'^^^ f^tfis du ciel, à leurs dates du mois;;.

^ «sortant et entrant); pour (faire) le bien. Le composé ^ revient

plusieurs fois dans nos textes de Derouab. Mais si, à l'inscription 125,

i. 6 (^Annales, XXI, p. 5 1), cette formule signifie «sortir (de la DaU^ et y

rentrer)), par allusion aux chapitres De sortir pendant le jour, ici '•' elle

est à rapprocher de l'expression étudiée par Gardoer, Admonitions, 6, 19

(p. 5i), et désigne le et va-et-vient'), les nonïbreuses tt démarches )) de

quelqu'un.

Ligne 5,
^^^^^^^^

(/" pour tn), c'est-à-dire ^^TTI ® |, comme dans

inscr. 56, 1. h (^Annales, XXI, p. à 1].

Les verbes de mouvement se construisent ici indifléremment avec ou

sans •=> : avec =-, 115,3 (s/;r); 116, à [ij); sans -=> : 126, 5 ; 115,

5, C>; 116, 6 (spr); 116, 3 {éllj).

I J^ >— pour hti'l ;ç pourrir, se corrompre )), mot fréquent dans les

textes religieux, où est si souvent exprimée l'horreur des Egyptiens pour

la corruption du cadavre : Pi/r., 'j-2-2 h; i5oi a; Budge, Book oftheDead,

chap. ào (titre, et 1. 2, 3): ibid., chap. i5/i, 1. 6, 8, etc.... — La mê-

me expression ci-après, inscr. 116, 1. 3.

LsciurnoN 5."). — Chapelle. .Mur sud, porte, première feuillure est.

3 lignes d'inscriptions verticales, hautes de 2 m. 12 cent. Sens de la lec-

ture —^ (cf. Annales, XX, 1920, p. 8G).

'' Et de même dans notre inscription 89, 1. 4 {Annales, XXI, p. /19).
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1 1

1

Ligne i, lire )st [p]ii (cf. insci-. 57, 1. i, où l'on a I H r *•
, Annales, XX, p. 86).

— Dans
•~j3'i'

lemplacer ' par (-. fait partie de ce groupe, ainsi que l'inilicpic

la disposition des signes sur l'original; il ne doit donc pas être rattaché à |Cj; il n'a

d'ailleurs qu'une valeur phonétique, comme le t de !s(() qui précède). — Ligne a
,

au lieu de s= J ^ , lire —
J
a . — Ligne 3 , I g:^ , traces de deux signes horizon-

taux au-dessous de <=>; il m'a été malheureusement impossible de déchillrer le peu

qu'il en reste. — Dans
J [ fTj ^Sy, J

n'est pas absolument sûr; on voit dans la la-

cune les pattes et la queue d'un oiseau. — Au lieu de
j^ J^, lire

| Jk .

TRADUCTION.

I
Paroles dites par l'Osiris Grand des Cinq, maître des sièges, ie pro-

phète S-sIwii, j. V.

rO tous hommes, qui faites des éciats de voix dans ce tombeau saint et

vénéraLle, vos bras ne parviennent pas jus(|u'à moi.
J
Quelques choses

que vous fassiez à celui qui est passé ù son ha, c'est Thot ici qui (se charge)

de répondre à qui les fait, et il ne s'endort pas avant qu'il n'ait départagé

toutes ces actions en bonnes et en mauvaises : | il y répond sur-le-champ,

et il rémunère tout acte à sa valeur. Et si [celui qui agit mal?] sur terre

n'est pas puni pour cela (immédiatement), il sera puni dans l'autre monde

devant les maîtres de la Justice : car c'est leur horreur qu'on fasse du mal

aux morts, et qu'on porte la main sur eux.»

Si je comprends bien, il s'agit d'un avertissement accompagné de me-

naces aux profanateurs des tombeaux, à ceux qui y pénètrent sans res-

pect, avec bruit, et qui violent le repos des morts. S'ils échappent à la

justice humaine, ils auront en tout cas à répondre de leur crime devant

Thot, le rémunérateur de tous nos actes, bons ou mauvais.
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Ligne 1 , 2^ I ^ ^ j. Le scribe (ou ie graveur) a évidemment confondu

hrw (voix) avec hrwj (ennemi); c'est le premier de ces deux mots qu'il

faut lire ici, en restituant le véritable déterminatif ^. — L'expression

sd hrw est illustrée par ce passage d'une inscription du tombeau d'Hapi-

djefa (Siùt, pi. /i , 1. 22/1, avec lecture et commentaire de Montet, Sphni.v,

XVlll
, p. 1 9 2 ) :

- tous les gensT P r7^ !l^ I > ^ ! (^^ Jl ^^'i '''-''«"t

des éclats de voix dans ce tombeau ".

1"^^ parait bien marquer le début d"une proposition: ce serait une

ortbograpbe, insolite et irrégulière, du pluriel de l'impératif iin (pour

^^^rTi)- ^^ ^^ '^^^' '*" ''°'' ^' "^'''^ rattaché, et ce membre de phrase

— qui normalement devrait s'écrire
| J^ j^, , ,^^

— aurait une valeur

voisine du sens indiqué pur Grain. ^, S 298 , remarque 1.

Ligne 2,^^^^(i/i« r iht) forme une expression composée indi-

quant la multiplicité et la répétition des actes, tant bons que mauvais

(?H... ?H...), commis à l'égard du mort. — Le mort est ici désigné par la

périphrase bien connue sb n /.;/"(après correction de s= en -»-) - celui qui

est passé à son ka^^ : cf. Ermax, A.Z., /18, 1910, p. /i3.

Pour l'emploi de la forme verbale -n dans n éclritf, cf. Grain. ^, § 3io.

•= qui suit «W;v|/" est embarrassant: en le transposant après "^^ et en

lisant n iw ivpnf, on aurait une construction assez satisfaisante.

Je donne à ^ le sens qu'il a parfois de '^ avant quer: cf. Bhkasted,

Unlersucltuiigen , 11, p. 35, note 5.

Ligne 3, |^ (voir apparat critique) parait introduire une proposition

conditionnelle. Peut-être faut-il compléter ^=='[^] "si [celui (|iii agit

mal] sur terre (^) n'est pas puni pour cela 1.

-== '^
.^

(ùi; MJiivnf), Grain. ^, S 3io.

Le mot ^—^|S ne s'est jamais, à ma connaissance, rencontré avec le

déterminatif i— '". Selon le déterminatif qui l'accompagne, la racine nui a

plusieurs significations. Laissant de côté '—*j^[^ ^construire, maçon-

ner •' , et i"-^
j ^"V* î~^ " dormir, se coucher -. (pii ne conviennent certaine-

ment pas ici, il reste les deux verbes '--^Jj^—j 2) (^''^''"*""''^''^ 2,0;

''' Noter en outre la forme de l'iiiéroglyplie j nm.
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Bauer B 2 , 1 0/1 ; stèle de Menlha Weser, 1 i '") , el —» j^ "^ ^ (Buigsch
,

Wôrlb., VI, 675'-'), in(Ii(ju;uil, Tiin et riiiiire le canictèrc méchant, la

violence soit fies paroles '^', soil des actes. Ce sens est admissible dans

notre inscription, et s'accorde bien avec le contexte. Mais on ne voit pas

la raison d'être du déterminatif 1—.

j[^—' signilie «tendre le bras vers», avec idée d'hostilité : cf. Pijr.

[rjS a-^^l^ ^\^(,„)^~^^\ÇPj^^^ r.lout esprit, tout

dieu qui tendra son bras vers (contre) ce Pepi'i; Ailnioiuliuns , if2, 2

I ^ J^ *—^^ (noter dans notre texte l'emploi de la préposition Ijr,

au lieu de r ou m).

î^jJ (^hlpw ou hlpljw'^, les morts glorifiés, les bienheureux (^ytaKdpwi).

Insciuptiox llô.— Chapelle. Pilier A, côté est. 6 lignes d'inscriptions

verticales, hautes de 2 m. 80 cent. Sens de la lecture >—• :

'' La Iraduclion de ce passage de

Meiilhu Wescr (édition Ransom, p. ma et

p. .jo) est peut-être : rrje n'ai pas critiqué

le maitre des récompenses 1.

'"' Le sens que donne Briigscli (s'abri-

ter, être soumis à, etc.) est a priori peu

satisfaisant. M. GoJénisclietf, que j'ai con-

sulté à ce sujet, suggère pour ce verbe

la signification rtlulter avec, opposer de

la lésistance à», et il traduit ainsi Tépi-

tliète, en partie seulement citée par

Brugscb, r; -^ ;^ '—
J ^^ *i

•^ I—V I I -wL 'm^ tt celui (pii n'a 1

pas à lutlci' avec le menteur 1.

''' H y a certainement une relation

entre '~^J'^—'â!''''^i^lâ!
[nnij), signifiant rrhurler, vociférer».
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Ligne i , — devant (j s'explique par le fait que le graveur a pris pour un — la

fleur appartenant à la femme assise, qu'avait tracée le dessinateur. Le correcteur a

rétabli la fleur au pinceau , et a oulilié de gratter le —.. — Ligne à , ] ,^ ^
^
sim-

[ilenient peint, non gravé. — Au haut de la lacune de deux groupes, on voit la partie

supe'rieure d'une tige et la tète d'un oiseau , et au bas la partie inférieure d'un homme

accroupi. — Des trois derniers signes de la ligne i, seul ^ est sûr: il y a devant

\ un signe vertical, et derrière, un signe horizontal. Tua et l'autre douteux. —
Ligne 5, tout à la fin,

ÎJ
mal gravé a la forme d'un petit rectangle. — Ligne 6,

|\ douteux. — La un de la ligne est d'une lecture diflîciie.

TRADUCTIOiN'.

j
L'imnhitou de son dieu, Thot, chef de tous les dieux, le Grtuid des

Cinq, maître des sièges, second prophète dckhnoum-Rè maître d'IIirouerit,

et de Hathor dame de \eferousit, phylarque de la deuxième classe sacer-

dotale des temples d'Hirouerit et de Xeferousit, S-shou, j. v., fds du

Grand des Cinq, [maître des sièges], Zcd-thot-ff-ankh , j. v., et de la dame

Tci-lou-kem.

I

11 dit : r, mon maître Thot deux fois grand, seigneur de Khmounou,

le un unicjue, qui n'a pas son pareil, qui entend et voit quiconque passe,

qui connaît quiconque vient, et à Tinsu de qui rien ne se fait! Il n'y a

pas eu de diminution (en toi) depuis ton commencement (?); elles n'ont

pas été rétorquées ("?) (les paroles) sorties de ta houchel Tu as poussé

mon cœur
j
à marcher sur tes eaux : c'est là ton œuvre, que tu as faite
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dans Ion amour (pour moi). Celui qui marche sur la roule, il ne Iré-

buclic pas : depuis que je suis sur terre jusqu'à ce jour où je suis arrivé

aux régions parfaites, il n'a pas été trouvé de faute en moi. J'ai passé des

années comme administrateur de ton temple,
|

à y exécuter (les) volontés,

sans rien faire ([u'on pût me reprocher, sans qu'une faute fût relevée

contre moi : aussi suis-je un imahhou de mon seigneur et maître. Heu-

reux celui qui est ton ami! Quiconque t'adresse sa prière, [il lui est répon-

du favorablement (•?)]. Les actions méritoires que j'ai accomplies dans ton

temple, tu m'(en) récompenses
|

en bonheur (?) : (déjà) tu m'as donné

un fils excellent qui est maintenu dans ta maison; tu as accordé que mon

nom demeure dans ton temple; tu m'as accordé de parvenir au tombeau,

le cœur joyeux, avec un bel embaumement conforme aux méthodes
|

dA-

nubis, conclusion heureuse des bienfaits dont tu m'as comblé. Accorde

(maintenant) que mon fils arrive (à son tour) au tombeau sans aflliclion

du cœur, car il a le privilège de l'approcher dans ton naos magnifique, et

que le fils de mon fils soit maintenu dans mon office, et que (cet office)

reste toujours en la possession d'un membre de notre famille. Puissent-ils

dire ceux qui viendront plus tard : rOn trouve le bonheur en observant

l'équité!".

Ligne -2, ^ ftle un unique^i : cf. GuÉbait, Hymne à Amoii-Ba, 0,3:

(), 7; 8, 5; Maspeko, Les Momies royales, p. 59/1; Gardi>'eii, A. Z., h -2,

p. 17 (hymne, II, 9), etc.

~^\T\\® ^ ^— " incomparable, qui n'a pas son pareil "
: cf. BnicscH

,

Wôrtb., VI, 901 (aux exemples cités ajouter Hymne de Darius, dans

BiiUGSCH, Reise nach der gi'ossen Oase, pi. XVI, 1. 3i). Il est probable que

® j^ a ici la valeur hwj , et équivaut à ° ou ,•, de l'expression plus fré-

quente ^JH I m'— ' °" M. Dévaud [Rcc. de irav., XXXVIII, p. 19S)

a proposé pour les mots ' °»— la transcription hr hwjf ren le mettant

à part, à part lui'i (au lieu de la lecture habituelle Ijr spaf).

Il est impossible de voir dans -^^ des phrases ->^—
^Jy\ cI-^Ja le

substantif qui se rencontre dans l'expression bien connue -^ ^ ,
«maître

de la marche» (Piehl, Inscr. hier., I, pi. XVI, col. 7; pi. LXVI, col. 3,

etc.). Ici -^ est pronom; mais régulièrement, il devrait ou suivre le

verbe, ou, le précédant, y être rattaché par '.
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Ligne 3 , | ^ ^ ^ ne m'est connu que par un passage de l'Hymne à

Khnoum d'Esnéli. où le sens n'est d'ailleurs pas clair (Daressy, Rec. de

Trav., X.WII, p. 8G, 1. 38). Le contexte dans notre inscription impose

la traduction r, marcher -^

-^ -^ ^ est à rapprocher de rK" :Kr ^, Mariette, Bondcrali, 111. riSli'

(cité par JvNKER, (irammaùk, % ii i. avec signification -liemmen-j.

Ligne h,
"•"

est à lire .s^[nt7(:], plutôt que sh{iij), qui ne présenterait

pas ici un sens satisfaisant (sur Texpression îvl shuj -se reposer-, voir

Gardiner, Admonitions, p. io5).

Au lieu de '—» ^ | ^ |
^W-"»- (]^ pour J))- on pourrait transcrire

'—
' ^ I M <^ "l'j (s'Ti^ déterminatifj sj'nb.

^ ^ --^(?), graphie du mot hw -récompense-, qui est insolite, mais n"a

rien de choquant. L expression h-t hw n r, récompenser quelqu'un r est con-

nue: elle se rencontre par exemple dans deux passages parallèles de 1 in-

scription de Zed-her le Sauveur (Daressv, Annales, XMII, p. i5o, 1. lati,

et XIX, p. G7, 1. 1 19 ), qu'il convient de rapprocher de notre texte :

Ligne., ç,:|p.>^aT:^^r:z:^-'--^n^
Ligne 12 (): ^|l^ ï:;:?:ii-}-T; T" ^^ ^-^

-Voici comment tu m'as récompensé de ce que j'ai fait dans la mai-

son . . . .
-

Le sens du début de notre phrase est donc assuré; le reste est moins

clair, et je crois le texte altéré. On attend en effet^ après iric hiv nj ;

ttles choses méritoires que j'ai faites dans ta maison, tu m'en (/»«) ré-

compenses. . . 7;; mais le mot a été omis. ^ qui suit, introduit le mot

exprimant la nature de la récompense accordée sdUv, verbe bien connu:

mais qu'est-ce que ^? ce ne peut être un déterminatif de ce verbe, qui

d'ailleurs réclami» un complément. Faut-il corriger et lire ^ —^ ^ j^ ^
(^)"i ren réjouissant l' mon) cœur, en (me) donnant du bonheur-? Lest

du moins riivpothèse à laquelle, faute de mieux, je me suis arrêté.

Ligne G, a—1 fait fonction d'impératif.

'—
> ,_, '^, littéralement --à ta vue, devant toi».
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'= _J_,*^ ,
» lillcralemeiit «on possession dun, fils d'un 7^, c"esl-à-

tlire Rse transmettant de père en fils, restant tonjonrs dans la même

famille", dette expression se rencontre dans NAvn.Li:. Buhasti.'i, pi. XLA I, n;

Chassinat, Rec. de Irnv., XXII, p. i.3, I. 9. .

Inscdiption 1 K). — (Ihnpello. Pilier A, côté ouest, (i lignes d'inscrip-

tions verticales, hautes de 2 m. 80 cent. Sens de la lecture — :

i + l\tm'~~'n iWlZllTZlW^^ l'util I

''"'""P '^"-^ '^ "1- 70 cont.]

JT -^ I ^\\ e m ^ CZ e m =, W^ -k \ <=» | j\ LU—r _«_ /I 1
"

i i i

Ligne 1, restiluei-
[ |I]^=^,. .

.• — teigne a. ^j^^ pour

£| Jk ^. — Ligne 3, sur l'oi-iginal le groupe ^^ est disposé

comme je l'ai indiqué. — De même, la pierre porte ~S . — *

dans *V est loin detre sûr; ce n'est pas une transcriplion, mais

une interprétation d'un signe que je ne connais pas, et que je

suppose être une erreui' du graveur, exactement ceci :
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TRADUCTION.

j
Offrande royale à Osiris Klient-aiiionlil , dieu grand, maître d'Abydos,

ponr qu'il donne [....], de rcnccns, et, des nu'Iliers de toutes choses

l)onncs, pures, au /w du maître de ce tombeau, h (Irand des Cinq, maî-

tre des sièges, second prophète de Ivhnoum-Rè maître d'Hiroucrit, et de

Hathor dame
f
de Neferousit, phyhirque de la deuxième chisse sacerdotale

des temples d'Hirouerit et de Neferousit, S-sIioii, j. y.

Il dit : rO vivants actuellement sur terre, et ceux qui sont encore à

naître, (ini viendrez vers cette montagne, verrez ce tombeau et passerez

auprès de lui, venez, je vous j
dirigerai sur le chemin de vie : vous navi-

guerez avec un vent favorable, sans accident, et vous arriverez en la de-

meure de la ville des générations, sans que votre cœur se pourrisse en

vous. Je suis un s'h parfait, sans péché : pour vous, si vous écoutez mes

paroles (?), si vous les mettez { en pratique, vous en éprouverez Futilité.

Bonne est la route de rhoninie qui obéit à Dieu : heureux celui (|ue son

c(pur pousse à la suivre! Je vous dirai ce qui m'est advenu, je ferai que

vous soyez informés des volontés de Dieu, je ferai que vous avanciez dans

la connaissance de son esprit. Si je suis arrivé ici, en la ville d'éternité,

c'est que j'ai fait le bien sur la te^-re, et que mon cœur s'est complu

I

sur le chemin de Dieu, depuis mon enfance juscjuà ce jour; toute

la nuit l'esprit de Dieu était dans mon ame, et je me levais au matin

pour faire ce qu'il aimait : j'ai pratiqué la justice; j'ai détesté l'iniquité;

j'ai vu ce dont vit (Dieu), ce en quoi II se complaît; j'ai fait les actes

de pureté (?) qu'il aime; je n'ai pas frayé avec ceux qui ignoraient l'es-

prit de Dieu, mais je me suis ^ appuyé sur ceux qui agissaient suivant

sa volonté; je n'ai pas pris ce qui appartenait à autrui; je n'ai fait de mal

à personne : aussi ai-je acquis la reconnaissance de tous mes concitoyens.

Tout cela, je l'ai fait dans la pensée d'arriver à Dieu après ma mort, et

parce que je savais que (viendrait) le jour des luaîtres de la Justice, quand

ils feront le partage, lors du Jugement. Heureux celui fjui aime Dieu :

il arrivera à sa tombe sans péché!»

Ligne a , noter l'orthographe ^ pour ^ :|^ ou, comme plus haut, 1. i

,

\^}f- Cf. Pelosiris, inscr. 2 [Annales, XX, p. G2), orthographe ^.
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Ligne 3, LLI j^>^, c'est le délerminatif "i— qui donne ici à s',w le

sens de ruitauvais destin, accident».

""E \ T©- i ^ jv !^ • ''' même expression se rencontre à Tinscrip-

lion 1^27 (inédile), 1- 3 : . . . .] ® ^ ^ ^^ j. Le mot dUnw ne signifie pas

seulement tîjeunes gens, recrues, classe militaire'"», mais aussi t^géné-

rations» ("'' (copte x.cdm) : la «ville des générations», c'est l'autre monde,

le lieu oii vont s'entasser l'une après l'autre les innombrables générations

qui ont fait leur temps sur la terre, — oî irXsiovss, comme disaient les

Grecs. Cette expression, que je n'ai pas rencontrée ailleurs, correspond

à ^^f ®| (ci-dessous 1. h, et inscr. 56, 1. k).

Sur le sens de —^ J | T '^ ''•^'^ ' endroit», cf. Annales, XXI, p. hit et

note 1.

Pour l'expression ^f^'^^*^ ^
-, cf. ci-dessus, inscription 12G,

1. 5.

'^ "^

A supposer exacte la transcription i*^ (voir à l'apparat critique), la

phrase doit se comprendre : Iwln êdm ddliv'j t<pour vous, (si) vous écoulez

(mes) paroles». La construction régulière serait cependant tivtn hr sdm :

cf. Slèle de Kouban, i3 ^ * *— .^(^'. — Pour le sens de a—«_F_^—
i,

comparer cette phrase d'une inscription d'Hammàmàt (Montet, n" 19;),

1. 3) '—^^ ^ *
I^Zl"^»!!! «travaillant de cœur sur ce qu'on lui dit».

Le régime ici est introduit par hr (de même dans Kopios, pi. XX, 5); je

ne connais pas d'exemple de l'emploi de la préposition m, wi. On trouve

d'autre part ndr directement suivi de son régime dans l'expression ndr

tp-rd '^observer des préceptes» (^Admonitions, 1 1 , 4; Urk., IV, 384, 48f)).

—
! ^m ^^ début de la ligne h équivaut à hnsn, en se rapportant à _^

{^ddiv, (mes) paroles).

L'ensemble de la phrase se comprend plus aisément, si on en rapproche

''' Cf. Breasted, Anclent Recorih , IV, rtraconlez-le aux g^énéralions et aux gé-

p. iaa, et p. a 00. nérationsn.

''' Par exemple, Erman, Denksleine... ''' Et dans le cas d'un vei'])e de mou-

dans Silzungsber. d. Berl. AJcad. d. Wiss.
,

venient, on emploierait ia forme en Jewj :

1 g 1
1 , p. 1090, 1. 9-3 : n _^ Il f'f E""'*'*

>
'^"^- > P- 1 "9 ' > 1- ''"5 : "^^ J
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le passage parallèle de l'iiiscriplion 127 (inédite), dont j'ai déjà cilé plus

haut une expression; je reproduis en entier ce passage :

^^7 ; + ^r^!>^:::^T\:T:(-)^rrh

j
[lacune de m. So cenl.j f i ^ j^ "'T^rh^^ ! ,\^fh^

>-™À
I

', etc.

f^Je vous dirigerai sur le chemin de vie; je vous dirai quelle doit être

votre conduite
|

[pour parvenir en la demeure de] la ville des générations.

Si vous mettez en prali(pie mes paroles, vous en éprouverez Tulililé, et

vous m'en remercierez (^divilii n(^j^ nlr^v

Ligne h , la phrase t$±|^p .... ^_^_^^ est une phrase avec prolepsc,

qui se traduit littéralement : "la route est honne de celui qui suit Dieu;

c'est un loué ijisn- piv)''^^ celui que son cœur le (s pour s'il') conduit sur

elle;).

F Jr^' "^^' ^^ ^*^"^ '''^ "explorer, pénétrer dans^.

Ligne 5, pour l'expression sdrnj, cf. SciiXfer, A.Z., 3 i , i 8()3, p. 5 i-lio.

Même sens de hnms k faire amitié, avoir commerce avec quelqu'un')

dans Urlc, IV, 1 16, 3 (Paheri); Journ. of Egypt. Arch., VII, p. 35.

ra IV—i — e (^rhn-nlw) paraît être la forme passive en -n IGram. ',

S 3o5), à la i" personne (le suffixe n'étant pas exprimé : Gra»«. ^, § 3o3).

Mais je ne m'explique pas la raison de l'emploi du passif. Il est à remar-

quer d'autre part cjue rlin se construit normalement avec ^, non pas avec

>~~~^ (n ou m).

Ligne G, -iT]'"-^^"^; ici ^"] paraît signifi(n' : «que Dieu soit glorifié",

"gloire à Dieu " pour ('

—

>), « félicitations w à; d'où ma traduction : cf heu-

reux l'homme. . . ji. Même expression à l'inscription 81 (inédite), 1. 17 :

«L'Amentit est le lieu de qui est sans péché ^"l'*™*'^ Jfc 4°
!5h

li'^i"''""^

l'homme qui y parvient!?).

Après "- J ^ ^ 1^ (pour J ^ ^ V^ ijt) sous-enlendre quelque chose

comme
|
^*— «sans qu'il y ait de péché en luir.

''' Nos textes confondenl les signes |, J, JT.

Annales du Service, t. XXI. 11
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Inscription 3. — Façade du lombciiii. Montanl csL de la porte; sur le

bandeau, a lignes d'inscriptions horizontales, gravées en creux, longues

de G m. ài cent. Sens de la lecture --—

.

Ligne 1 , _^^ on _^^

TRADUCTION.

I
Hor-iakliouti, dieu grand, cjui se lève (^whn'j dans la région de

Bakliou (iî/^r), et se dégage de (ses) liiMis (?) en resplendissant,
J
ne

te montre' pas favorable à celui (jui coinniet (juelquc mauvaise action

dans ce tombeau !

Ligne i, "^-^
_j|_ ivl/ /rs; j'interprèle hs comme une variante de •* j^P^

Kbandelette, lien 7) (la chute de ^ médian est un phénomène fréc|uent

aux basses époques). Ce mot k'J se rencontre daiîs les textes des Pyramides,

précisément avec ivh' : ainsi, Pyr. 2008 i ^^ (ro/t' w/.') j J^ p ^
-^

(cf. i363 i). — Le soleil levant serait ici comparé à un mort (jui res-

suscite, sort de son cercueil et quitte son tombeau, après s'être libéré de

ses liens (comme dans Pyr. 2 0o8-2 0or)).

Une autre interprétation est possible, qui consisterait à voir dans

c-^
_^(sic) un équivalent de l'expression J-« ] (wli pour iv'Jj, comme dans

inscr. 6, Annales, XX, p. 62, et -«j pour -«j); c'est généralement une

épitbète de la lune (Brbgsch, Wôrtb., V, 253, 397, 898), mais qui peut

également s'apphquer au soleil. La traduction serait alors : «et accroît

(sa) forme (ou : grandit) en resplendissant ?;.

Ligne 2
, |^ , lecture certaine ; mais il faut corriger ce mot en

f ^ -^
»

verbe négatif (Gramm.^, S 620).

^, variante graphique de h, à ajouter à celles déjà signalées, ci-dessus,

au bas de la page iSg.

Ce petit texte doit être rapproché de l'^o'mprécation)) adressée à Tliot,

à rencontre des violateurs de tombeaux et de ceux qui troublent le repos

des morts, inscr. 55, ci-dessus, p. i52.

G. Lefkbvre.

Le (iau'e, s(Mjtembre njui.



DEUX INSCRIPTIONS GRECQUES

DU lAYOUM

M. GUSTAVE LEFEBVRE.

I. — ENCORE LE DIEU HP^N.

Linteau de porte en calcaire, mesurant i m. ao cent, de long sur

m. 35 cent, de haut et o m. 28 cent, de large, trouvé dans le sebaJà

à Batn-Hérit (Théadelphie), et entré au Musée du Caire en août 1921

{^.Journal, n" A7139).

vE
ÎLKS — '^

TDEEri I M NI"

A

<^AEMA YKAlBAriAiriH
TE Nn N 4)ATP H tnpQ>^
ONHfiiNIA^ AAniLAfH^

On a voulu figurer la partie inférieure d'un entablement, soit une ar-

chitrave (lui porte une inscription de trois lignes, une bande ornée de

gouttes, et une frise oii alternent des triglypbes et des métopes; les mé-

topes sont décorées en bas-relief de couronnes, aux extrémités, et de pal-

mettes, au centre.

L'inscription est très mutilée, et il est à craindre, vu l'extrême friabilité

du calcaire, que le peu qui en reste ne disparaisse à bref délai. Elle se

transcrit :

[JlTrèp /3açr[j]À£[(ys IlT]oX£(i/a[<']oy xa) ^aai'^t'a-cnj-

s KX£p[7z-(/Tpa!S x.ai T«r] -ré^K^ruv, Oarp^î Hpou
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Pour le sailli du roi Ploléinée, de la reine Cléopâtrc, cl de leurs enfants,

Pliatrcsfils d'Horos (^a dédié) le réfectoire [e< rau/c/(?)] « Héron Indien) grand.

Année 3o , le 8 de Pachôn.

Le linloau, trouvé à Badi-IIérit, ilovail donc apparleiiir à une construc-

tion dépendant du temple que possédait Héron, dans ie bourg de Thé-

adelpliie. Nous savons que ce temple était précédé de deux propylons,

dont l'un avait été édifié sous Evergète II, et l'autre, en l'année 67, sous

Ptolémée XIII'". Il n'est pas possible que la présente dédicace soit contem-

poraine de Ptolémée XIII : si ce souverain mourut dans la trentième année

de son règne'-', la reine (Cléopâtrc Trvpbœna) était morte, elle, dès la

vingt-quatrième (en 67), et son nom disparaît même des inscriptions à

partir de G 9'^'. Il est donc à peu près certain, malgré l'extrême concision

du protocole, que le Ptolémée et la reine Cléopàtre, dont il est fait men-

tion, sont Evergète II et Cléopàtre III [fSaaiXîaati v yvvrj). A supposer

exacte la lecture 7ra(;(,à)r') )/, notre inscription devrait être par conséquent

datée du 3 juin 1 /lo'*'.

Le dédicant porte un nom égyptien Oarpi;? (p Ijtr, c'est-à-dire «jumeau ti
,

AtSvfios : cf. Gôtting. gel. Anz. , 1918, p. 108, n. 3).

Le mot éaTioiTÔpiov est d'une lecture certaine; il était probablement

suivi d'un second substantif, précédé de Ka[i], que je restitue hypotbéli-

quement [toi» /3(y/u]ôr.

On sait que l'enceinte (^irepiêolos) des temples égyptiens renfermait les

établissements les plus divers, où prêtres et pèlerins trouvaient tout ce

qu'exigeaient leurs besoins, leur confort, voire leurs plaisirs'^'. Certains

grands temples, comme le Sérapéum de Mempbis, possédaient de véri-

tables bôtelleries, xaTaXt;'(/aTa ''''. Si les sanctuaires du Fayoum, moins fré-

quentés, n'avaient que faire d'un caravansérail, du moins devaient-ils offrir

'> Annales, XX, 1920, p. aSS-aSg. ''' La tienlième année d'Évergôle II

'' Sa trentième année partilu 5 sep- part du 27 septembre (1" Thôl) i4i.

temijre (1" Tliôt) 52. Il mourut en mai <*' Cf. Otto, Priesler und Teinpel, I,

5i (Strack, D^Hasa'e, p. 187). p. 282 et suiv.; Bodché-Leclercq, op.

'^' Sur celte question, voir Bouché- laud., IV, p. 126-126.

LEChEncQ, llist. (les Lag. ,U ,f. i.'i5,n. 1. '*' Otto, op. laud., p. aSi.
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aux visiteurs, Acnus dès l'aube des villages voisins, un abri où ils pussent

manger et boire, avant de reprendre, leurs dévotions terminées, le cbemin

do leurs demeures. C'est probablement un r réfectoire '; de ce genre,

éa-Ticnôptov, (jue renfermait, entre autres annexes, le péribole du temple

de Héron, à Tbéadelphie, de même cjue, dans l'enceinte du temple de

Pnéphérôs et Petesouchos, à Kai-anis, s'élevait un édicule appelé Seinvri-

Tri'piov (^Fmjùm Towns, p. 3i, 33, 35; DiTTEMîEnuEu, 0. G. I.S., n" Gyi)'".

II. — SUR LA MORT D'UNE JEUNE FILLE.

Stèle à fronton, brisée à la partie supérieure du côté gauche, mesurant

m. 6o cent, de haut sur o m. 38 cent, de large, trouvée dans le sebahli

à Kôni Oucbîm (Karanis), et entrée au Musée du Caire en août 1921

{^Journal, n" ^7 1 1 a). •

Une inscription funéraire de dix-huit lignes, soit seize vers dactylicjues

(distiques élégiacjues), est gravée sur la pierre. La lecture présentant

quelques difficultés, je crois utile de donner une copie du texte en carac-

tères épigraphiques :

TinAEoNEZTEIZTEKNAnoNEINHnPoZTinPoTIMAN
EIMHIHNAKPITHNEIoME .^JAAAAIAHN

AlEAEKArAPMEKoMHZEnATHPETHoYAETEAESZA
NYMtDJAinNOAAAMQNEIZYMENAlAAEXH

5 oYAVnonAZToNEMoNAEMAZHAYOENoYAEKPoTHZAN
nANNYXoMHAlKIHZKEAPonArEIZZANIAAZ
QAETonAPOENIHZEIPHNEMHAlAIEKElNHN
MolPANIHHTIZEMoINHK ATAHIKPEBAAEN
MAZTolMHTPoZEMHZKcNEoNrAAATolMEEKoMHZAN

10 o|ZXAPINoYAYNAMHNrHPoTPo(J)oNTEAEZAI
QZotDEAoNONHEKoYZAAinEINnATPITEKNoNonQZMH
AinNAMNHMHZnENOoZAAAZToNEXHI
KAAYZATEAYZANAPHNZYNoMHAIKEZHN<t)|AoNi.,KH

KAIEYAHMoZKoYPHNTHNETEKoNToMATHN

''' Les éditeurs de fo^H/H 7oirHS voient une salle de feslins. La même opinion

d'ailleurs dans ce hsfrrvijTijpiov, non pas est exprimée dans Otto [Priester und

un réfectoire à l'usage des pèlerins, mais Tempel , 11, p. 16, et note 2).
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if, To|IINEMoNETEIXoYIITA<l)oN

MErENEYXoMAlYMIN
KAAYSATAQPoNEMHN
HAlKIANATAMoN

Forme des k'Uros : AEIOZo (^d parfois O) ZQ. La bnuiclic

droilo de n osl Icj^'oremL'iit iiiciirvôt'.

Ce texte se transcrit :

Tj' Tt'kéov èar' sis rsKva. iroveiv, t; Ttpos il TrpoTtfiSv,

si (irj ïrjva. Kpnrjv ecflyLSv àXX' A'iSriv;

Aïs SsHa yàp ju" èmyanus TrdTtjp hyj, ovS' hslscraa

vv^<piSiù)v 3-ak(X(j.ii)v sis vfjtévaia. X/p^;^»;,

5 ovS' VTTO jeacTov Sfjibv §£fj.as y'kvdsv, ovS' êxpoTrjatxv

Ttdvvvy^ tlXïi\t}iir^\s\ xeSponaysis atxvîSas.

flXsTO TiapQevîrj cTstp>]v six>j' aia.7 sxeîvtjv

MolpoLv, Irf, ^Vfî £(/0( rv'jUaTa ninp' sêoiXev.

MoKTToï fiïjTpos êyifis aevsbv ydXa. TO('(x'{ej ix.6yLriaav,

10 oïs ydptv où Svvdfxrjv ynpoTph(pov isXéaai.

Ùs 6(p£kov (^810") ^vrlaxova-a Xmeîv Tjdrpi tskiov, ottcos
f/>/

aiwva. yLvtjfjitjs névdos iXoLcnov s)(^t]t.

KXavaaTS XvcrdvSprir, awoyLtfXixss , rjv 0(Xor[('lx^J

xdi FjvS>](IOS xoipriv Trjv STSXomo [idTtjv.

i5 ToïcTtv èfiov aTetypnai rdfpov yisy' èvsi-)(pyia.t CfÀiv,

xXaucraT' xcopov ê^iijv n'kixîav âya^ov.

1, Tt nXéov . . . Ci. le début d'une épigraminc de Diolimos, Anllwl. Pu-

laL, VII, !2(3i :

t/ TtXsov sis coSîva Tvovetv, t/ Ss téxva. Tsxéaôat

,

ij Tsxot £( nsXksi jratSbs èpàv SdvaTOv;

5, ùnh Traa-TW, cf. Aiilhol. Palal., VII, 18a na.pà KaTi'û. — Le mot

TraTTos désigne le rideau d'un lit, d'une alcôve, d'un naos : voir, à ce

sujet, l'article Pnstophore et les exemples cités du mot Trao-Tos, dans le

Dtclionnaire de Daremberg et Saglio.
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6, èiJit]Xixt'r]S est à corriger en iyLyjXtxt'ij . nom colloctif équivalant à al

oyLtÇXiKss, et suivi du verbe au pluriel.

L'adjectif xeSpo-naytis est, je crois, un âW?; il est très régulièrement

formé (sur le modèle de Spvonayv's, par exemple) et signifie -fait de

planches de cèdre emboîtées-.

Pour l'idée, rapprocher ce passage d'une épigramme de YAitthol PuIaL.

^II, 189 : x-xi ^xfAyi'jjv èTiKaTa.yeùvTO B-ûpat.

8, «Vest le plus souvent un cri de joie, mais c'est aussi une exclama-

tion de douleur: Eschyle, Suppliantes, 1 li; Perses, ioo3. Au point de

vue de la quantité, t est ici bref
(
par exception: cf. Arist., Pai.r. i|);ï),

et j; s'élide sur >; de vris.

9, xeveôv forme ionienne pour xsvov : un lait qui ne servit à rien (cf.

ci-dessous. 1. li, êréxomo (jL!iT}ii>). — On notera la construction du verbe

èx6yi-)}a3.v avec deux accusatifs.

1 1, oipskQv (0 nécessaire pour la mesure du vers), au lieu de ctii^eXor.

1 !x , Trjv éisKovTO . pour Ttj'vS' stsxovto.

TRADUCTION.

-Quel profit y a-t-il à se donner de la peine pour les enfants, pour-

quoi (les) faire passer avant toute (autre préoccupation), si nous ne devons

pas avoir Zeus pour juge (de nos efforts), mais bien l'Hadès? Ainsi, mon

père m'a élevée pendant vingt ans, et je ne suis pas arrivée à la couchç

de l'hyménée dans la chambre nuptiale, je ne me suis pas glissée sous la

courtme, et mes compagnes ne sont pas venues pendant la nuit frapper

aux portes en bois de cèdre. Ma grâce virginale s'en est allée; oh! cette

Parque, hélas! qui a jeté sur moi son odieuse trame! Ma mère, qui m'a

inutilement nourrie du lait de ses seins, je n'ai pu lui témoigner les at-

tentions qu'un enfant accorde à ses parents dans leur vieillesse. Comme

j'aurais voulu laisser à mon père, en mourant, un jeune enfant qui aurait
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adouci en lui, au cours du temps, le cruel souvenir de ma mort! Pleurez

Lysandré, o compagnes de mon âge, celte fdle que Pliiloniké et Eudémos

ont mise au monde en vain !

rVous tous qui vous approcherez de ma lombe, je vous en conjure ins-

tamment, pleurez sur ma jeunesse disparue avant l'iieure du mariage.'»

G. Lefrbvrk.

Le Caire, novembre if)9i.



RAPPORT SUR LES TRAVAUX

EXÉCUTÉS À LA GRANDE PYRAMIDE

M. EMILE BARAIZE.

Avant la guerre, visiter l'inti-riciir de la Grande Pyramide était une expédition

plutôt pénible. L'aide que fournissaient les guides bédouins, loin de rien simplifier,

compliquait singulièrement la lâche. Aussi la plupart des touristes, surtout les da-

mes, s'abstenaient avec raison. Mais pendant la guerre, des milliers de soldats et de

nombreuses infirmières n'hésitaient pas à affronter les (hfiicultés de cette visite, .la-

mais la Pyramide n'avait été aussi fréquentée. Notre attention fut donc attirée forcé-

ment sur ce problème : rendre plus accessiljles les chambres et les couloirs intéiieurs.

Le rapport de M. Baraize explique (pieiles solutions nous avons adoptées. — P. Lacau.

MoNSIlUR I.F, DlP.RCTF.liR OKNKRAL.

Au mois de mars 1916, Sir Murdoch MacDonuld, Sous-Secrétaire

d'Etat au Ministère des Travaux publies, signalait au Service des Antiqui-

tés qu'il y aurait ulililé d'améliorer les conditions matérielles de visite de

l'intérieur de la Grande Pyramide de Gizeli.

Vous avez alors dressé un premier progranuiic des travaux qu'il serait

nécessaire d'entreprendre :
1" pour dégager des décombres la face nord

de la Pyramide; 9° pour rendre plus aisées l'entrée et la circulation dans

les galeries intérieures.

Comme l'entreprise demandait une somme assez forte pour être menée

à bien, il fut décidé de conmiencer par les travaux les plus urgents et

d'en remettre le complément à plus lard, lorsqu'il serait moins dillicile

de se procurer les fonds et les matériaux nécessaires. M. Alexandre Bar-

santi fut chargé en avril 1916 de l'exécution de cette première série

Annales du Service, t. XXI. *i i



— 170 —

d'ouvrages, dont une brève meiilioii est faite dans le Rapport A»r la marche

du Scrvicr des Antiquités en iQiG , p. h , et qui comprirent en réalité :

1° Enlèvement des pierres et de la terre (jui bloquaient la grille fer-

mant rentrée du corridor de la chambre souterraine;

2° Pose d'échelons el d'une rampe en fer à l'endroit où les violateurs

de la Pyramide ont percé un passage pour contourner les blocs de granit

bouchant l'ouverture de la galerie ascendante. Il y avait là une dénivella-

tion de 9 mètres de hauteur qui offrait aux visiteurs de grandes dilli-

cultés;

3° Etablissement d'une rampe en fer le long de la corniche par laquelle

commence la Galerie Royale pour s'élever au-dessus du Clorridor de la

Heine (longueur, G mètres);

II" Pose d'une barre de fer à l'entrée du puits irrégulier qui va rejoin-

dre le corridor de la galerie souterraine.

Au début de 1917 de nouveaux travaux furent entrepris, sous la sur-

veillance de notre inspecteur Mohammed clïendi Châban; ils consistèrent

surtout dans le nettoyage de la galerie dite «des voleurs w, afin de se rendre

compte si, pour arriver à l'intérieur du monument, il n'y aurait pas lieu

de préférer celte voie à la grande entrée anti(|ue donnant sur un couloir

on pcntn et glissant. Il fut en elîet reconnu qu'il y avait tout avantage à

utiliser celte galerie, presque horizontale, dont l'entrée est au niveau de

la 5° assise de la pyramide, tandis que l'ouverture normale esl à la i5°

assise. Il était aisé d'établir des marches en maçonnerie pour y arriver.

Une des dillicultés de la visite de la Pyramide consistait dans la forte

pente de la (lalerie du Pioi, augmentée par l'irrégularité du dallage dans

lequel les Arabes avaient creusé des marches inégales, plus dangereuses

qu'utiles, el rendues, de plus, fort gbssanles tant par suite de l'usure de

la pierre que par l'épanchemenl de la cire des bougies dont on se sert

pour s'éclairer. Combler les creux avec du ciment aurait été une répara-

lion précaire; tailler des marches régulières eût été une dégradation du

monumcnl. La solution à laquelle on s'arrêta fui l'installation, sur toutes

les parties en pente, d'un chemin en bois avec traverses en saillie pour

arrêter les pieds. L'on envisagea l'installation de la lumière électrique, si

le courant pouvait être fourni soit par la Compagnie des Tramways, soit
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par le Mena Hoiise. Enfin, tous les débris aecuniulés au pied de la face

nord de la Pyramide devaient être enlevés et le rocher mis partout à nu.

M. Barsanti se préoccupait de ces futurs travaux lorscju'il mourui brus-

quement le 2 4 octobre 1917, et faute de personnel pour les diriger, leur

reprise dut être suspendue. Lorsque je revins du front, vous avez bien

voulu me charger de mettre au point les divers projets et de dresser le

devis des dépenses à envisager.

Voici le programme que je aous soumis (le 00 septembre 1918) :

- 1° L'accès à l'intérieur de la Pvramide se fera, comme vous le propo-

sez, par le passage dit -des voleurs •' : c'est le plus pratique et le plus

commode en même temps, car il est presque île niveau. Sa largeur est

sulfisante; quant à la hauteur, elle permet, presque partout, de se tenir

droit; nous pourrons, à la rigueur, tailler dans les blocs de pierre for-

mant plafond dans les parties trop liasses;

9° Ce passage nous conduira au point de conjonction de la galerie

d'enirée de la Pyramide, avec celle de la grande galerie ascendante. Pour

alleindre celte dernière, on se servira de moyens existant depuis Tannée

dernière;

3° Dans la grande galerie, la pente est rapide et dangereuse. Tailler des

mai'ches dans la pierre serait rendre, d'ici quelques années, la descente

aussi dangereuse quelle lest actuellement, par suite de l'usure de la pierre

par les chaussures. Nous pourrions v placer dans le milieu un plancher:

h" Ce plancher serait posé à même sur la pierre et formé de deux

planches de m. 02 cent, d'épaisseur et o m. 26 cent, de largeur, soit

une largeur totale de m. 5o cent., qui seraient assemblées entre elles

par des traverses en bois. Ces dernières seraient vissées aux planches et

auraient une saillie de k à .5 centimètres permettant ainsi aux pieds de

sarc-bouter soit à la montée, soit à la descente. Certaines de ces traverses,

deux sur trois, seraient de la largeur de la galerie (1 m. o.j cent. )
afin

de maintenir le plancher dans le milieu;

.0° Pour éviter tout glissement des planches, celles-ci seraient vissées

à des traverses en fer et ces dernières retenues par des boulons maçonnés

dans la pierre. Une main courante en fer (deux à la rigueur) complé-

terait la sécurité:
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6" Lii sortie de lu Pyramide s'eiïectiierait par la galerie formant entrée

principale du monument. Nous pourrons, dans l<'s cavités existant dans

le sol de cette galerie, profondes par endroits de ^5 à 35 centimètres,

maçonner des marches d'escalier;

j" Le déblaiement des décombres existant devant la façade nord sup-

primera les sentiers d'accès à l'entrée de la Pyramide. Pour les reniplacer

nous pourrons, afin de diminuer la hauteur des assises, placer de petites

pierres de taille auprès des grands blocs du monument, formant un esca-

lier commode tout en respectant restliétique de la façade. Il y aura deux

passages, un pour la montée et l'autre pour la descente. Les décombres

provenant du déblaiement seront portés à l'aide de wagonnets au delà de

la route, puis jetés sur le versant est du plateau de la Pyramide.»

Les travaux connnencèrenl le 1 1 octobre rt)2 par le dégagement sur

la face nord de la masse des terres adhérentes aux assises de la pyramide

et qui permettaient, depuis de longues années, l'accès à la porte d'entrée

de ce monument. La blancheur des pierres mises ainsi au jour fait con-

traste avec la couleur jaunâtre de leurs voisines, mais avec le temps elle

s'atténuera et la teinte deviendra uniforme. Ces déblais enlevés au liane

de la Pyramide vinrent s'ajouter à ceux déjà existant au pied du monu-

ment et qui recouvraient les trois ou quatre premières assises. Une tran-

chée de II mètres de largeur dégagea le dallage et les premières assises;

les débiais furent emportés au loin à l'aide de wagonnets et jetés sur le

versant est du plateau.

Tandis que ces travaux de dégagement extérieur s'effectuaient, des for-

gerons préparaient les mains courantes, les traverses, les crampons, etc.

Les menuisiers, de leur côté, exécutaient le plancher. Ce dernier est

composé d'une série de planches en bois du Nord , épaisses de o m.

oaS mill. et larges de o m. 2 5 cent., accouplées deux à deux, donnant

ainsi au plancher une largeur de o m. 5o cent. Elles sont réunies à

l'aide de traverses en fer fortement vissées. Sur ces planches furent fixées

des barres de bois présentant une saillie de o m. o6 cent., espacées entre

elles de o m. 35 cent., et garnies de bandes de tôle pour les protéger

contre une usure trop rapide.

Pour maintenir le plancher au mili(!U de la grande galerie, à chaque
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nièlrc environ une traverse en bois de la largeur de la galerie a été vissée

sous les planches et fixée au sol par des crampons en fer. Dans la petite

galerie, ces traverses furent au contraire placées au-dessus du plancher, à

cause du peu de hauteur du plafond. Pour cette même raison les rampes

de ce passage, qui ont o m. oi5 null. de diamètre, sont placées à o m.

()5 cent, du sol et scellées directement aux parois par des pattes eu fer,

tandis (jue les rampes de la Grande Galerie, qui ont o m. o3 cent, de

diamètre, sont maintenues à o m. So cent, de hauteur par des tiges

verticales en fer, de même diamètre, retenues par des pattes scellées aux

parois de la banquette qui court de chacjue côté de celte galerie.

Toutes les précautions ont été prises pour éviter un accident et faciliter

la visite de l'intérieur du monument sans aucune aide. Pour monter de

la galerie des voleurs dans le petit couloir ascendant, des échelons en fer

ont été ajoutés à ceux posés précédemment.

Afin d'atteindre plus commodément la grande galerie menant à la

chambre rovale, par la corniche de gauche cpii s élève au-dessus de la

Galerie de la Reine, la rampe qui s"v trou\ait déjà fut rehaussée, et un

plancher avec échelons fut uistallé.

A rexlrémité inférieure de la Galerie Uo\ah', qui surplombe de 3 mè-

tres le Couloir de la Reine, un garde-fou en fer a été placé sur un palier

en bois d'un mètre de côté.

Le seuil de la porte de la (Jhambre du Roi étant à o m. 5o cent, en-

viron au-dessus du plancher de la galerie, un échelon en fer a été scellé

pour permettre d'accéder sans effort à la chambre.

On entre maintenant dans la Pvramide par le couloir dit des voleurs.

Celui-ci a été dégagé jusqu'à hauteur d'homme; une porte de grille en

fer, munie d'un cadenas, en ferme l'issue. Etant donné la commodité de

ce passage à l'aller comme au retour, l'entrée principale est désormais

pratiquement abandonnée; elle reste toutefois accessible aux archéolo-

gues.

On arrive à 1 entrée des voleurs par un escalier extérieur ([ue nous

avons aménagé de la façon suivante. Pour éviter de changer 1 aspect du

monument, des pierres de taille, épaisses seulement de 3o à io centimè-

tres mais ayant la hauteur des blocs du monument, ont été placées à

chaque assise à l'aplomb de sa face extérieure: entre ces pierres formant
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('icran ol la cMislriiclioii aiiliquo ont été iiiacoiiiiées les marches d'un esca-

lier, (jiii est ainsi absolument invisible sur la façade (voir la planche).

Les décombres accumulés à la base de la Pyramide n'ont été enlevés

(juen partie; lachèvement de ce déblaiement aura lieu plus tard.

Reste également à examiner la question de l'éclairage électrique. Nous

ne pouvons malheureusement emprunter le courant de la Compagnie des

Tramways ou du Mena House, comme nous avions pensé le faire. Un au-

tre programme ^lc^ ra être établi.

\euillez agréer, Monsieur le Directeur gé'néral, l'assurance de mon

pi'ofond respect.

E. lÎAn.MZF..

Le Caire, le 27 octobre 1921.



RAPPORT

SUR

L'ENLÈVEMENT Eï LE TRANSPORT DU SARCOPHAGE

DE LA REÏNE HATCHOPSITOU

PAR

M. EMILE BARAIZE.

La découverte, en 1916, du tombeau et du sarcophage de la prin-

cesse Hatcbopsitou, avant i-W- décrite par M. H. (iarter dans les Annales

du Service des Anlùjuilés (vol. X\ I ) et dans TIte Journal of Egijytian Ar-

chœolofry (vol. 1\ i. je ne donnerai ici cjue les procédés technicjues em-

ployés pour la descente de ce monument et son transport au Musée.

Le croquis topograpliicjue de toute la vallée paru dans le journal scien-

tifique précité indiquait seulement, sous le numéro 2'>, la place du tom-

beau dans le Sikket Tacjet Zayed, à l'extrême sud de la montagne de

Gournah; le croquis que je joins à ce rapport donne sa position exacte

par rapport à ce ravin (voir fig. 1 >.

Ce tombeau a été creusé à 53 m. 5o cent, au-dessus du pied de la

paroi est du ravin, au fond d'une crevasse naturelle, haute de 22 mètres,

dans laquelle aboutissent de grandes fissures verticales par lesquelles, lors

des orages, les eaux viennent s'engouffrer. Elles sortent de cette crevasse

en se déversant dans le ravin par le bas de la fente du rocber et vont re-

joindre les eaux provenant du massif opposé.

Par la vitesse acquise à la suite des chutes successives et de la pente

rapide du ravin, elles se précipitent vers la vallée, et jointes aux eaux des

wadvs voisins, forment un torrent formidable qui va, en perdant d'inten-

sité, submerger l'immense plaine sablonneuse dont Deïr el-Cbelouit mar-

ciue la limite.
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-Ces eaux, à leur passage, arrachent et emportent tout des flancs des

collines : terre, gros galets et énormes blocs de rochers qu'elles abandon-

nent ensuite dans le lit des ravins. 11 a fallu enlever ces obstacles à l'aide

de pics et de leviers sur une longueur de à kilomètres pour permettre le

passage des chameaux chargés du matériel, ainsi que pour la pose d'une

voie Decauville. C'est par ces travaux d'approche que j'ai commencé l'exé-

cution des instructions que j'avais reçues.

Les anciens Egyptiens avaient probablement creusé à dessein ce tom-

beau, à 22 mètres en contre-bas de la crête et dans le fond de cette cre-

vasse afin que l'entrée fût bientôt cachée par les terres et galets qu'entraî-

naient ces eaux de pluie. On ne pouvait atteindre cette entrée qu'attaché

à une corde, et c'est avec des efl"orls inouïs que l'on atteignait à nouveau

la crête; aucun être humain n'aurait pu résister longtemps à ces exercices

d'acrobaties à répéter joui'nellement pendant la durée des travaux. Les

anciens Egyptiens étaient-ils plus agiles que nos ouvriers? Je ne le crois

pas. Sans aucun dout-e ils campaient sur le chantier.

Passer jour et nuit dans le tombeau, il ne fallait pas y songer; à tout

prix nous devions trouver un moyen nous permettant sans trop de fatigue de

remplir notre mission. Je constatai que le point h (fig. 2) surplombe une

.plate-fonue rocheuse, la hauleur qui nous en séparait n'était que de 1 8 m.

iio cent.; je pensai aussitôt à faire confectionner une échelle de corde,

mais je reculai devant ce moyen peu pratique à la longue et plein d'in-

convénients.

Parmi le matériel à ma charge, j'avais de grandes échelles de 8 mètres

de longueur, j'en fis assembler trois, l'une au-dessus de l'autre, liées avec

des cordes. T^a base fut profondément plantée en terre, tandis (jue le

haut de cette immense échelle était attaché solidement à une traverse en

bois encastrée dans le rocher au niveau du linteau de la porte. A l'aide

de cette échelle longue de 90 mètres, l'ascension et la descente devinrent

plus aisées, mais demandaient du sang-froid. Cinq de mes ouvriers, pris

de vertige, refusèrent de s'y aventurer.

C'est la première fois que les Aminles du Service enregistrent une ma-

nœuvre aussi hasardeuse que celle de la descente de ce sarcophage, pré-

cieux pour notre Musée, mais dédaigné par Hatchopsitou lorsqu'elle fut

reine. Je devais prendre toutes mes dispositions pour que ce monument

H
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allât sans avaries retrouver au Caire le sarcophage qui avait contenu les

restes de la princesse devenue souveraine maîtresse de 1 Egypte'".

Fig. 1.

'' Le sarcophage avait été découvert

en igoù par M. Th. M. Davis dans iin

liypogée de Bihan ei-Molouk situé à la

Annales du Service, t. XXI.

base du revers de la montagne de Deïc

el-Bahari, long de ai 3 mètres, connu

sous la désignation de tnml)eau n" ao.
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Elaul donné cjue le poids brnl de la cuve est de 1181 kilogrammes,

et celui du couvercle de G97 kilogrammes (densité 2800 kilogrammes le

inètre cube), deux procédés se présentaient :

Le premier consistait à élever depuis le sol, plate-forme rodieuse, un

échafaudage à étages en forme de pylône. Le seuil de la porte du tombeau

étant à 9 m. 80 cent, en contre-bas du point b, le sarcophage aurait été

hissé à ce niveau par un moyen ((uelcon([ue. Une plate-forme en bois l'au-

rait mené dans l'axe du pylône, puis il aurait été descendu à l'aide de

palans dilTérentiels. La longueur des chaînes de ces appareils ne pcrmet-

lant pas la descente d'une seule traite (21 in. 3o cent.), les étages prévus

dans l'échafaudage auraient permis de supporter le sarcophage, sous le-

(lue! on aurait ghssé des poutres, pendant la manœuvre d'abaissement du

poini d'attache des palans. Cet échafaudage aurait été ensuite démonté et

remonté sur le sol pour permettre au sarcophage d'atteindre le lit du

ravin, d'où une voie Decauville l'aurait transporté au lleuve.

Ce procédé assurait la bonne réussite de la manœuvre et garantissait

l'état de conservation du monument, mais il nous aurait entraînés à des

dépenses assez élevées.

Un second procédé plus audacieux, mais moins coûteux, a été employé

avec un succès aussi complet. On voit sur le plan du tombeau (fig. 2) que

l'entrée de la galerie est précédée d'une sorte de cour, qui est le fond de

la crevasse, en avant de laquelle les bords de la fissure se rapprochent et

forment comme deux piliers. J'établis une bigue en grosses poutres, placée

horizontalement à li mètres au-dessus du seuil de la porte; ses bases étaient

enfoncées dans des creux pratiqués dans le rocher et maintenues écartées

par une traverse en bois; les branches passèrent dans des logements

creusés dans les parois des bords antérieurs de la lissure, enfin les extré-

mités, réunies en forme de ciseaux, étaient liées avec des cordes. A l'une

d'elles lut accroché l'appareil de levage. La longueur de ce dispositif a été

calculée pour empêcher à la descente tout frottement du sarcophage contre

la paroi du rocher.

Ceci posé, il me restait à étudier le moyen de sortir le sarcophage et

le placer sous l'appareil de levage, car un obstacle m'empêchait de réali-

ser cette manœuvre. La coupe A-B du plan ci-joint du tombeau montre

un escalier dont le palier i est à 2 m. 80 cent, au-dessus du niveau du
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seuil de la porte : il était impossible île franchir cet obstacle, il fallait

donc le supprimer. En le conservant, on aurait dû hisser le sarcophage

jusquau niveau du palier b et remonter le dispositif d'autant, ce qui

nous aurait entraîné à de nouvelles difficultés. L'escalier fut donc démoli,

mais une amorce de chaque marche fut respectée pour permettre la re-

construction de cette partie intéressante du tombeau.

Mais avant d'attaquer au ciseau ce bloc rocheux de (J mètres cubes,

je fis vider l'intérieur du tombeau. Les ouvriers employèrent l'escalier

comme les anciens Egvptiens s'en étaient servi, paraît-il, pour rejeter

les déblais au pied du massif : détails archéologiques que M. Lacau avait

bien voulu me communiquer. Cet escalier avait donc l'ié taillé pour deux

raison;. : la première pour cacher la poi'le du lond)eau, qui aurait

pu être vue de l'autre versant du ra\lii, el la seconde pour le déblaie-

ment.

Le déblaiement à fond du tombeau permit de constaler ([ue la taille

avait été complèlcment achevée. A ciTlaiiis cndrolls la terre et les galets

mélangés d'eau de pluie avaient formé des couches épaisses et si com-

pactes que les ouvriers durent employer le pic. Des blocs de calcaire avec

parement furent trouvés épars dans les décombres; assemblés ils furent

reconnus avoir constitué le socle sur lequel devait reposer le sarcophage

(voirfig. 2).

Le tombeau déblavé, l'obstacle détruit, la chèvre mise en place fut

munie dun appareil de levage à câbles comprenant deux moufles de trois

gorges chacune, formant ainsi un jeu de six cordes tb^ o m. o-îo mill. de

diamètre, d'une résistance de 5ooo kilogrannnes. Le bout tracteur de ces

cordes était lié à un treuil à câble placé à 22 mètres en contre-bas. Il

restait enlin à trouver un procédé permeltanl d'amener le sarcophage sous

l'appareil de levage, éloigné de 2 mètres de la paroi verticale de la uïon-

lagne et pouvant être retiré aussilùl le sarcophage suspendu.

Le proc(''dé suivant fut employé : deux grosses poutres furiMit placées

parallèlement sur le sol, distantes entre elles de m. 2 5 cent, et suivant

la direction donnée par le couloir : deux des extrémités étaient à 1 m.

5o cent, en dedans de la porte du tombeau, tandis que les deux autres

étaient en saillie de 2 m. 5o cent, de la paroi à pic du rocher.

Au-dessous de cette passerelle improvisée et à un tiers de sa longueur,
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fut glissée une traverse en bois assez épaisse. Ce point d'appui permettait

à la passerelle de basculer à volonté dans les deux sens.

Enfin le 18 février 1921 tout était prêt pour la descente du monu-

luopt. Le sarcophage, emballé dans une forle caisse, fut amené sur la

passerelle maintenue immobile, jusqu'à ce point d'appui. Deux vérins fu-

rent immédiatement placés sur chacune des extrémités des deux poutres

en dedans de la porte, et en se servant du plafond comme résistance,

abaissèrent jusfjuà terre cette extrémité de la passerelle , tandis que l'autre

était soulevée. On continua à tirer le sarcophage, ligoté fortement, jusque

sous les palans où il fut accroché. Les vérins furent alors dévirés douce-

ment, la passerelle s'abaissa et se détacha du sarcophage. Ainsi libérées,

les poutres de la passerelle furent immédiatement retirées dans l'intérieur

du couloir du tombeau.

Voici donc le sarcophage suspendu dans le vide; le treuil à câble

mentionné ci-dessus fut mis en mouvement aux chants cadencés des ou-

vriers, heureux de la bonne réussite de la man(Puvre. Pendant la descen-

te, la partie du sol de remblai où devait atterrir le sarcophage fut apla-

nie, des madriers y furent posés ainsi que cinq rouleaux de bois. Ces

deux dernières manœuvres furent répétées pour le couvercle.

Le sarcophage et son couvercle étaient ainsi parvenus au premier étage

de la montagne, mais nous devions atteindre le lit du ravin situé à 3i)

mètres en contre-bas. Afin d'éviter un système d'échafaudage, une roule

fut pratiquée dans le flanc des mamelons situés à la base des falaises

(voir fig. 1). Elle occasionna de gros travaux de déblaiement et de con-

struction de murs de soutènement en pierres sèches; par endroits les

pentes étaient si rapides qu'il fallait emplover des moufles accrochées à

des ancres enfouies à 2 mètres de profondeur et recouverts de terre et de

pierres.

Une voie Decauville avait été installée dans le lit du ravin. Sur deux

wagonnets furent placées les deux caisses renfermant le sarcophage et son

couvercle; sur deux autres, tous les appareils nécessaires en cas de dérail-

lement. La rame se mit en marche en suivant le fond des ravins, préparés

à cet efl'et comme je l'ai dit au commencement de ce rapport. Neuf jours

après le convoi arrivait au fleuve.

Une grande barque pouvant porter un poids de 10 tonnes fut louée;
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elle fut amarrée assez loin de la rive pour avoir suffisamment d'eau après

le chargement du nwnumcnt et de tout le matériel.

-f-

. Socle _

Hû I

l'î I

Fig. 2.

Une passerelle fut construite pour relier la Ijerge à la barque. Une

chèvre de 8 mètres de haut fut dressée à l'extrémité de cette passerelle,

légèrement penchée vers la barque, maintenue dans cette position par
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(les câbles amarrés à une ancre enfouie dans la terre Ji 5o mètres de la

berge. A l'aide d'un palan diflérentiel, les monuments furent placés sui-

vant l'axe longitudinal de la barcjue.

Ces travaux et ces mêmes manœuvres furent répétés sur l'autre rive.

Une fois à terre, le convoi se reforma et s'ucbeniina vers la gare des mar-

cbandises de Luxor. Le monument, cliargé dans un wagon fermé, arriva

au Caire sans accident.

Pour le moment, le sarcophage de la princesse Hatcbopsitou est exposé

<?n face de la porte principale du Musée, sous la coupole; il porte le nu-

méro d'entrée 4 7 o 3 2

.

E. Baraize.



RAPPORT

SUR

LA DÉCOUVERTE D'UN TOMBEAU

DE LA XVIir DYNASTIE

A SIKKET TAQET ZAYED

PAR

M. EMILE BARAIZE.

Monsieur le Directeur général,

Tandis que je préparais la descente du sarcophage de la reine Hat-

chopsitou '", mon attention fut attirée par un de mes ouvriers sur l'exis-

tence d'un autre tombeau dans le même massif montagneux. Il se trouvait

à environ 200 mètres au sud de la tombe de la reine et paraissait être

placé au même niveau. Le «chercheur de trésors» qui m'apportait ce ren-

seignement m'avoua que lui et ses compagnons avaient reculé devant le

travail nécessaire pour vider ce tombeau. Il ajoutait que les habitants de

Gournah n'y avaient pas travaillé pour la même raison. (]ette dernière

indication m'encouragea à tenter l'ascension et à me rendre compte de

l'exactitude de ces dires.

Il était inutile d'essayer d'arriver à ce tombeau par la crête de la mon-

tagne : l'expérience de celui d'Hatchopsitou me suffisait; je voulus partir

du pied du massif. En le parcourant dans tous les sens je finis par décou-

vrir un point d'où, à l'aide d'une échelle suffisamment longue, je pourrais

atteindre une banquette que l'on apercevait à une certaine hauteur.

Mon indicateur, accompagné de deux de ses camarades, fit le tour du

massif par le haut. A l'aide d'une corde il se laissa glisser de la crête

pendant environ 20 mètres, jusqu'à la corniche 011 je désirais également

''' Voir mon Rapport dans le présent volume, p. ly.j-iSsi.
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aboutir. Do là il nous aida à dresser une échelle de 1 2 mètres. J'atteignis

ainsi la banquette elle-nièmo. Elle était large d'abord de m. /io cent,

et allait progressivement en sélargissant vers le sud, c'est-à-dire vers la

direction du tombeau. Après un parcours de ôo mètres environ on arrive

à une forte dépression rocheuse, profonde de .3 mètres, taillée à pic. Avec

de grandes difficultés on parvient à atteindre une seconde banquette, large

en moyenne de 3 mètres et longue de ao mètres environ, dissimulée

derrière d'immenses pans de rochers verticaux (voir la planche). C'est là,

dans un coin bien caché, que mon homme me montra un trou profond

de 2 mètres, fraîchement ouvert, au fond duquel, en regardant vers le

sud, on apercevait, dans le prolongement vertical du rocher, une petite

baie informe conq)lètement obstruée par de la terre. Pas de doute, nous

devions avoir là un hypogée. Pour m'en assurer, je fis aussitôt continuer

la fouille commencée par les indigènes. Un couloir en pente se dessina

taillé dans le rocher (voir figure, plan). Les terres enlevées furent, au fur

et à mesure, passées au crible et jetées ensuite au pied du massif par une

brèche naturelle placée entre deux pans de rocher derrière lesquels,

connue il est dit plus haut, ce lomjjeau était caché. Par ce passage les

Egyptiens avaient probablement jeté les déchets provenant de la taille du

tombeau, et que les eaux de pluie ont ensuite emportés, ne laissant

ainsi aucune trace de la présence d'un hypogée.

Une fois h; couloir d(''hlavé et la présence d'une tombe étant certaine,

je vous demandai l'autorisalion de mener plus loin cette foudle, en vous

donnant les renseignements suivants (lettre n° 22y du 27 février 1921) :

t^Mes sondages ont mis au jour l'entrée d'un tombeau taillé dans le

calcaire : on y accède par une pente rapide creusée également dans le

rocher. Au seuil de la porte et sur le côté gauche, j'ai trouvé une pierre

parée, de m. 5o cent, de long sur m. 20 cent, de large et o m. 20

cent, de hauteur sous hupelle se trouvait une couche de mortier : preuve

sullisante que la porte avait été murée à l'époque égyptienne.

«Dans les décombres, qui obstruaient l'entrée, j'ai trouvé un pelit

fragment d'une feuille d'or, le goulot et le bouchon d'un vase en terre

cuite. Du seuil de la porte, j'ai remarqué qu'un homme avait tenté de

pénétrer dans le tom])eau en rampant entre le plafond et la terre amenée

par les eaux de pluie
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Plan ol coujip du toinbcau.
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<tI1 résulte de ce qui précède fjue ce tombeau inconnu n'a été violé

(|u'à l'épo([UC égyptienne. Il serait donc intéressant de continuer le dé-

blaiement, pour lequel j'ai Ibonnenr de vous demander l'autorisation

.

ainsi qu'un crédit de L. E. 5o. v

Votre autorisation me fut Iransmise lélégra])lii(juemenl, et dès le lende-

main les travaux de dégagement furent repris à partir du seuil de la porte.

Les terres enlevées étaient de même composition que le couloir en

pente. De gros fragments de calcaire, provenant sans doute du plafond,

furent enlevés péniblement. Le sol rocheux fut enfin atteint et nous ser-

vit de niveau; il fut suivi avec attention. La première chambre se dessina

sur les côtés : sur la gauche de l'entrée et sur le sol se présenta une

masse informe de mortier, plâtre et sable, ayant i mètre sur i m. 90 cent,

et épaisse de m. 1 cent. Ce mortier parait être un restant de celui

qui servit à liourder la maçonnerie du mur de la porte, ou bien il a pu

être employé pour le crépi.

Un peu plus loin, toujours sur la gauche, une petite porte fut mise à

découvert; elle était complètement obstruée par de la terre et des pierres.

Parmi les décombres, des fragments d'albâtre furent trouvés. Assemblés,

ils formèrent le couvercle d'un petit vase à parfums. Cette première cham-

bre entièrement déblayée nous donna les dimensions suivantes : longueur,

7 m. 80 cent.; largeur, 5 m. i5 cent.; hauteur de plafond, 1 m. 70

cent.; diagonales, q m. i5 cent. La taille des parois est grossière et irré-

gulière : sans doute un crépi devait corriger toutes ces défectuosités.

La chambre de gauche fut attaquée, la terre y était si compacte qu'il

fallut employer le pic. Le déblaiement ne donna aucun objet. Ses dimen-

sions sont, en entrant : paroi de droite, h m. f20 cent.; paroi de gauche,

.3 m. 80 cent.; largeur, 2 m. 5o cent.; diagonales, 5 m. 10 cent, et

!x m. t)0 cent.; hauteur, 1 m. 80 cent. Cette chambre est inachevée.

Daprès le plan du tombeau, la forme des fragments de la cruche et

du couvercle en albâtre du vase à parfums, nous nous trouvons en pré-

sence d'un tombeau de la XVITT" dynastie, et, d'après le résultat de la

fouille, ce tond)eau avait été violé à l'époque égyptienne.

Il est certain que plusieurs reines ont dû se faire enterrer dans les mê-

mes conditions que Ilatchopsitou. L'ensemble des petites vallées situées

dans cette région, en arrière de la montagne qui donne sur la Aalléc
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même du Nil, et dont fait partie notre ravin, appelé Sikkct Taqet Zayed,

nous réserve encore Lien des surprises. I^es recherches, il est vrai, deman-

deront aux fouilleurs de l'agilité et de l'endurance, C|ui seront peut-être

payées de c|uelcjues désillusions. Le tombeau inconnu de la XYIII" dvnas-

tie c|ue je viens de décrire en est une.

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur général, l'assurance de mon

profond respect.

E. Bar,VUE.

Philœ, le 7 novembre 1921.

I



NOTES

OF INSPECTION, APRIL 1921,

BY R. ENGELBAGH.

WORK DONE.

Owing to lack of fiinds, \ve linvc noi becn abic lo do any very ambi-

tious work in ihe way of excavations and repaii-s; \ve bave, however,

reduced tbc level of tbe débris in front of tbe temple of Esna lo tbe ori-

ginal lloor-level for •?. ij-2 mètres clearof tbe front wall, tbus doing away

witb tbe very unsigblly cernent stairway wbicli lead down into tbe temple.

Anotber pièce of work begun bas been tbe clearance of tbe obelisk

lying in tbe fjuarry at Aswàn. Tbe obelisk runs down, at a considérable

slope, iiilo a vasl beap of slone cbips. Assuniing ibat ibis obelisk was of

abolit tbe same lengtb as tbose already measured, we tbougbt tbat tbe

cbip-beap would bold up witbout bavnig to eut it away to a natural slope,

since granité cbips bave a considérable cobesion. We found, bowever, tbat

tbe o])clisk was more tlian 36 vielrcs long, and, wben we arrived at tbis

lengtb, il was clear tbat tbe cbip-beap would no longer bold up, and

furtber work inigbt resuit in an accident. We, tberefore, bave postponed

tbe work until tbe coniing winler, wben we sball clear away tbe cbips lo

a natural slope and tbus expose tbe wbole obelisk.

Tbe work bas been complicaled by large granité blocks lying in ibe

chips. Tbese were too heavy to move, so we bad to borrow quarrymen

from tbe works at Selugia and eut tbe blocks into two or more pièces in

order to bandle tbem. Some bundred blocks were removed in tbis way.

Tbe state of tbe tomb of Nefertari is very bad, tbe pillars cracking

in an alarming way, lo tbe ruin of tbe paintings on tbem. An expert in

plaster repairs is urgentlv needed. 1 fear tbat it will be impossible to replace

ibe fallen pièces, but tbey could be collected and mounted separately,

and tbe cbance of furtber falls lessened byjudicious plastering.
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OBJECTS FOUND.

The sahàhh work at Tell Edfû still continues to l'urnisli us witli objects,

(•Inefly bronzes of Ptolemaic or Roman (laie; lliese, Ihougli in many ca-

ses very Une spécimens, are liarcli\ oi suiricienl, iniporlance to warrant

detailed descriptions willi drawings. Among tliesc o])jects, liowever, ear-

lier stèles are being constantiy l'ound, some being of considérable impor-

tance, and it is l'or tbis reason (bat 1 vvoidd like to see ibi- idl Iaken in

liaiid l)y some compétent arcluBologists as soon as possible.

(1) ScAïuB or KI^G Piîpa or Apiîpa of tlie llyksos period, bougbt from

a dealer at Edfù (fig. i). A fair nund)er of tliese are known, Pétrie in

bis Scariihs, citing i G on plate XXI.

Tbe curions l(>ngtliening of tbc Ict-

ter p in thèse scarabs tempts one to

call tbc king 'Shesba'. In tbe scarabs

given by Pétrie, i 5 ont of tlic i (! bave

tbe name wrilten vvitb ihe lengthened

p (see aiso Galïiiieii, Lwir des Roi.i',

11, p. i/i8).

On either side (d ihe inscriplion, «hii

of lie, Pepa, living l'or ever", are tbree spirals wbicli are nnconnecled wiib

eacb olher across tbc top or bottoin, tins being llie normal l'orni of spi-

rals found in scarabs of this interniediate period. Some scarabs of tliis

king bave concentric cindes in tbe place of ihe spirals.

In my work last winler at Medinet Gboràb ('Gurob'), 1 l'ound a scarab

very closely resend)ling tbe one sbewn in tbe figure, except tbat it bas

only Iwo pairs of spirals. It was found loose witboul any olher objects.

The scarab is of steatite, measui'ing o m. oa cent, long (Kntranre,

no. /i6()8."5).

(2) LiMESTONE STELE DATED TO A KING DuDUMES of thc Middle Kiugdom
,

bought from a dealer at Edfû, baving alniost certainly come from ihe

sahâkh work on tbe lell (pi. 1).

The text is rougbiy incised , some of tbe signs baving a little détail

^(LîDl^ïi c! Son
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atkletl lo llioui. Tlie ligure and llie olloriiigs arc in relief of ihe coarsest

kind and had been originally coloured red. Tiie style strongly rcsembles

ihat of tlie slele of Daduiheteprê', Diidunios, also from Edfù (see Barsanti,

Annales (ht Serrice, IX, p. 9).

I give a provisional translation of llie text, althougli sevcral passages

in it are by no means clear to me. Witli tbe référence books at niy dispo-

sai bere al Luxor, I am unable to compare it wilh otber texls of the saine

period. Il seems in places to be corrupt.

rj \ royal oITering by Ilorus of Edfù and Osiris, Lord of Busiris;

I
may tbcv gi\e funeral-olferings of béer, oxen, birds, food and bread-

oiferings to tbe /irtoflbe 'Royal Son'
|

Hor-sekber. Saitb lie : I am known

as one wbo is in tbe Court,
|

tbe eldest son of my falbcr, sercne in (my)

comings(?) before tbe j' Prince; whoni tbe king magnifies — be is as a

cbild (lo bim). Saitb be (again) : 1 am
[
a 'Royal Son' of tbe Migbty

Prince, Son of Rè', Dudumes, may be be magnified (?j.

(Vertical) Il is tbat 1 |
formerly, be gave me. . . j ...?..

. . \ begoilen by tbe 'Royal Sou' Sebek-kelep, born of
|

. . .
—

senb, wortby. n

Tbis is a furlber exampl'e of a man, not tbe actual son of tbe king,

baving tbe lllle i>\ 'Royal Son' (sec 1>\iif.ssv, Annales du Service, XVII,

p. a.-i;,).

Tbe stèle measureso m. 5/i cent.by om. 335 mill. (Entrance no. /i G 9 98).

(3j Stf.lf, of Amf.neumkt fi'om tbe snhàhli work at Tell Edfù. Tbe slele

is of linicstone measuring m. 55 ceMl. by o m. /( 1 cent., tbe louer lel'l-

band corner being missing. Tbe work is extremely good, llic détails of

llie ligures and bieroglypbs being very délicate (lig. a).

Below, and parallel witli tbe rounded top of tbe slele, is tbe sign of

bi^aven, benealb wbich is tbe winged dise of tbe Sun. Under ibis is a ver-

tical Une of lexl reading : ^^ '^ Lord of Heaven, Lord of Edfùv.

On eitber side of tbe two urœi lianging down front tbe dise is a text

in duplicale reading from tbe oulside inwards : ^^ ijlf «[Horus of]

Edfù, tbe Great God, tbe Particoloured".

Below ibis, reading from tbe middle outwards, are ibefollowing tilles :

(rigbl) f^ (m^UlVrilt^ "Son of Rê', Shabaka, beloved
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by the Greal God Horus of EdlY. -
: (lelVl f ^ ^ ("^[111il [ !

"
J^ ^

- kiiig of the Sontli and Xorth. Xeler-Ka-Rè'. boloved In Aineii-Pir'\ Lord

of Karnak -.

The cartouches are so thoroughlv hammered out , the blows hanng

been struck from the top downwards, that I was unable to détermine the
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x4v^

(In

Fk. 3.

nanie witli cerlainly; Mr. Daressy, however lias clearly de-

monstrated lo nie that it, is tliat of kiiig Sliabaka of the XXV"'

(lynasty.-

Al'ter vertical coluiiins of te\t readiiiji; IVom the centre ont-

wards, cornes tlie scène of a nian called Amenemhèt and liis

\vifi> kliikhiw in the présence of tlie goddess Mût. The inan of-

fers llouors etc., while his wife liolds a niirror in her left liand.

lîeloH the scène are tlie reinains of thrce lines of te\l.

Tlie nanie Pa-llienf is found in the Theban necropolis (see

(îu',i)i\i;ii-Wn;i(;Ai,L, Topographical Catalogue of the Privnte Toinhs

of Tliclies, toinb i aS).

The vertical text ai)ove llie ligm-cs rcads : (---^)']
J ^!!!!!!!!!îW

ctTlie priest of Anien-ein-lsiil , Amenemhèt, son of Ihr

second pi'iesl of Amen, i'ailienf. liis hcl()^('d wde is ihe Lad\

of the lloiise khikhiw. •'

(-) ><!--:^i:iiiT!!!ii:p:^APHP
'Mnl, Ihe (ireat One of Asiierl, the Lady of lleaven, the

Mistri^ss of ail the Gods. lier Majiîsty is appoinled as Leader

of tiie Horizon-dwellers and is given life, strength and health. "

In iront of tlie nian is a vertical liiie of text (—') :

__ 1

1*^1 ^ rû^
""^ X ''* «The giving of Iloral-olTerings of llie

forest. . . ", and m front of the woman : (^v. —») j| ^ ^/
"^^^î^ J'fi^l ^' l'ollower of Mnt, see in thy face the sun

rise)'.

The text at the .hottom of the stide reads : (-^) ]
• •

es— 3 i—I —. • . * _ V '~~^ 1^ I

• • • ^ :i^">r^-si-

«] . . . [Amen-eni-l]pt-lsut, Royal Companion, Amenemhèt,

son of
I

... count him among the beloved servants
|

• • •

cause tliat 1 rejoice in Nubl. ;i (Entrance nuinber /iGgiG).
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[à) Iron fork of Coptic date, found in tlie sabâkh work at Tell Edfù on

Mardi 1921 (fig. 3). The fork measures m. ho cent, in lengtli, in-

duding the wooden handle, and tlie thickness of the iron is m. no/i

iiiill. Tho condition of this spocimen is excellent, lliore being liar(li\ a

(race of riist. (Entrance no. IxGrj'j'^^.^

(5) Sha\aabtï figures of Rameses VII AND Seti I. — While making a list

of flie sniall antiquities, left in past years at niv store in Lu\or, I canic

across a basket containing a nundjer of very coarse alabasler slitmablï

figures, togetber with some fragments of figures in blue glazed ware.

Tbere were no indications as to their provenance, or the date when they

were received into the store, but they niay well iiave fornied part of thi^

ohjects seized during the war from illicit dealers.

On many of the figures there were traces of paint and text, so after

cleaning them carefully, I compared them one with another, and found

lliat they ail bore the name of Rameses VII with the exception of one piec(>

of glaze, which was inscribed with the name of Seli I.

There liad been at least 20 of the alabaster figures, which are of the

coarsest possible work, ranging in height from o ni. 19 cent, to m. t<S

cent. No two are alike in sliape. Of thèse, only 10 are in anv wav read-

aiile, tliough ail appcar to bave originally been inscribed.

The colouring seems to bave been put on in the following order : the

vertical inscription with the détails of the fealures, wig, sand-basket, etc.,

were first drawn on in black ink; next a wash of thin green paint was

applied to the whole front of the figure. The wig was then painted blue,

and iinally the face and sand-basket Avere coloured red, and two vertical

red lines were, in some cases, added above the black liues alread\ llaiik-

ing the inscription.

Two of the figures were inscribed, (voriical -—) : ^( 0^^="-=-^^^
J

Of four others arranged similarly to thèse, two stopped at the end ^f

ihe first cartouche, one was legible down to the end of the first cartouche

only, Avhde the legs, bearing the lower cartouche, are ail that remain of

the fourth.

Annales du Service , t. XXI. i3
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Two figures were inscribed p^^, followcd by the two cartouches,

in one case set verticallv, and in tlie olher case abreast.

Two otber figures had the inscription :~f®i\î=~=^ P^-
The raïs is a thicl<er-set figure, with no words l)efore the eartouolies,

but wilh the words : P"^^ after them. In ihis figure, the cartouches

are set abreast.

With the aUibuster figures were the legs of a fine bright-])lue shawahl'i

,

and tlie feet of anothcr. The former ])ore the cartouche : f o "| ^=~=C^ 1

and llie lalter the last lialf of the sanie cartouche, followed by tlie

words
[
J

.

The only object of a date other tlian tliat of Rameses VII was the mid-

dle part of a greyish-green shmvablï of Seti Merenptah (I). The brealv is

ancient, and the figure must bave measured about o m. i45 miil. high

when perfect. Two horizontal Unes of text and part of a third are ail that

remain of the Bilual of ihe Slimvabtï. Each h'ne begins at the back, and

passes round the front to tlie back again. The inscription is very faded, and

I am bv no mcans clear as to some of tlie signs. The parts remaining may

l)e rendered : «May [Men]-maat-Rê, right of speech, be glorified. Sailh

he :
'0 thou shawablï, if one orders Seti-mcr-en-Ptali, right of speech,

for lh(^ performing, at any lime, of work which is to ])c done (in the IJn-

derworld, etc.)".

The insertion of the words : ^^ before the word _H_ c^work", is,

l beiieve, unusual; it generally occurs, as a clause, later on in the chopter.

As to the provenance of tliese figures, it seems most likely that they

were stolcu from the excavations at bis tomb. Had they been found by

the excavators, they would not havc been put inlo store hère, but would

bave formed part of the division with the Muséum. Though royal shawab-

lïs in coarse alabaster are well known, I can find no référence to any

others bcaring the name of Rameses Vil. Although bis tomb is known

(no. 1, Tombs of tlie Kings), bis mummy bas not yet been found — or

at any rate identified.

The présence of the shmvablï of Seli I tells us notliing; fragments of

ihese bave been found, scattered at varions points in the Theban necro-

polis, for many years.
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SMALL TEMPLE OF DOMITIAN AT ASWAN.

On a récent vislt to Aswân, tlie 'chef do fouilles' of tlie Service des

Antiquités, Mustafa elT. Moliamniad, calied my attention to tlie reruains

ol' a sn\all sandstone temple of llouian date situated immediately ])eliind

tlie niarkaz buildings. I cnn find no rejiorl of this temple, so 1 take the

Fi;;. II. — Templo of Domlli;ui, Aswi'm.

ojiportunily to give a rougli description ol' il, on llie principlc llial il is

bcltcr tliat it be reporled twice than not at ail.

A A'iew of this temple, taken from tlie wesl, is shewn in figure h.

It wiU be noticcd tliat tb(! walls of native liouses are built on the top

of the anclent stonework.

Tlic onlv remanis of the temple now exiiosed are the |anihs of the door

(A); part of a pillar(C), o m. ']•?. cent, diamelcr, 3 m. /iG cent, to liie

south of the door (centre to centre), part of the south boundary wall of

the temple o m. 8A cent, thick (D), and some foundalions iower down

Ihe slope (E). Only about a mctre and a half of the door is now visible,

the reniainder being biiriîd under the rubbisb.

The door is ofpoorwork, no traces of ihe lintel now remaining. The

i3.
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door was i m. 86 cent, wide and on llie inner faces, and tlie top, aretwo

scènes in coarse relief of tlie king niaking offerings. ïhe scène on the soutli

. jamb is in very bad condition, and cannot be completely exposed witboui

bringing tlie bouse walls down. I managed lo expose part of tbe relief of

tbe nortbern jamb, but tbis ail but brougbt the bouse toppling down.

Tbe scène and tbe inscriptions are covered witb coarse plaster and tbe

lutter, being of tbe small rougb work typical of tbe period, can now ba-

l'ely be decipbered.

In tbe relief, tbe king, wbo appears to be Domitian, stands before

Horus and Hatbor. Horus is styled :
*
J^lftl^ j^ ttSon of Osiris, boni

of Isis ;;, wbile tbe litle of tbe goddess 1 bave not been able to make ont. Tbe

king olfers tbe red crown in bis left band and the white croun in bis rigbt.

;Au-Above tbe king is t],e title : (^) 1^ ( KT<^'^!!PÉ'
tocrator Caesar^i, and Ijelow bis arnis tbe cartouche seems to read (verti-

cally) :

( ]f^^(?),^^;^ t-Domilian Gcrmanicus".

A verlical inscription bebind tbe king reads : ^ tX S ""^ 5 ® !
'''"* !^

I sball endeavour to reco\ er ail tbe lexl wben 1 can scrape olf tbe plaster

wbich covers it. It is of no use beginning lliis until tbe olber scène can

slniibu'ly trcated. Tbe space between tbe jainbs is lilled up witb stones,

and purcbase or expropriation will be necessary before tbis can be doue.

Each jamb bas a balf-colunin bonded into it. It will further be noliced

that, outside tbe fragment of stone walI to the soulh ai D, is a brick wall

about m. (jo cent, tbick wbich seems to be contemporary witb it.

Tbe inside widtb of ihe temple was about 1 1 m. 3(5 cent.

Wben we lirst saw ibls t(unple, we tbougbl that it ran in under the

native bouses. It is clcar, ho\\e\er, that tbe foundations of tbe temple arc

half-way down tbe slope in front of tbe bouses, so ihc most we can hope

for is a rougb ground-plan of tbe temple.

The temple may possibly bave been a birth-bouse; if tbis is so we may

expect a larger temple in tbe vicinity. Tbe Aswàn temple is mucb too far

away to be related to it, so sonie excavation in tbe vast heap of rubbish

lo tbe west of tbis site might well lead to tbe discovery of a new and

hitherto unknown temple.

R. Engelbach.
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VII. — TOMBEAU D'UN CERTAIN RAMES A MATARIA.

A une distance de i i ."i nièlres à louest de la gare de Malaria et sur le

côté droit (nord) de la rue conduisant, face à la gare, de celle dernière

à l'Arbre de la ^ ierge et à rObéli5f|ue, est un terrain vague à peu près

rectangidaire de /lo mètres environ de longueur est-ouest et 5o mètres

de largeur nord-sud, sur lequel nous avons eu loccasion de faire des

sondages en août dernier. Son propriétaire \ avait, en effet, trouvé un

linteau de porte en calcaire, presque complet (seule l'extrémité de gauche

man([uait), décoré dune ligne horizontale dhiérogh^îhes cjui annonçait

un monument funéraire, et qui, par son stvle, paraissait remonter à

l'Ancien Empire. Il était à supposer cpie nous avions là au moins une

tombe, peut-être même une petite nécropole, assez éloignée, à la vérité, de

l'enceinte de ranti([ue Héliopolis et ne présentant aucune relation avec la

nécropole des grands prêtres de R('-Atoumou, que le Service des Anti-

quités avait eu la chance de retrouver en igi'î tout contre l'angle sud-est

de ladite enceinte (voir Ami. du Sei-v. des Antiq., \\I. p. icjo-aïaV mais

peut-être contemporaine, conmie cette dernière, de lAucieu Empire.

Dès le premier jour des travaux nous mettions au jour, en effet, une

série de tombes, d'aspect assez modeste et descendant fort peu (2 mètres

environ) au-dessous du niveau moderne, mais visitées régulièrement,

malgré leur peu de profondeur, par les eaux d'infdtration. Nous étions,

par bonheur, en plein été et pouvions travailler ;i l'abri de l'eau, dans un

terrain sablonneux et fort peu consistant. Les tombes étaient construites

'' \oir les parag-i-nplips l-M aux jiages 17-09 ilii ini'sont volume.
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en ltri([ii('s crues, (jiic riiuiniilili'' ;i\iiit désagrégées , ne poiiaieiit (sauf une)

aucune inscripllon el ne conlenaieni plus (|uc des traces de poussière jaunâ-

tre là où avaient élé les cercueils el les momies. Comme objets, nous recueil-

limes seulement ([uek|ues poignées de perles bleues ou vertes très ordinai-

res. Ces tombes étaient alignées grosso modo, sans régularité, suivant une

rangée est-ouest, et leurs dimensions ne dépassaient

guère 5 mètres en largeur (est-ouest) sur 8 mètres en

longueur (nord-sud). Elles étaient du Ivpe ci-conire

(un corridor d'entrée servant de chapelle funéraire,

une porte basse sous laquelle iHait glissé le "cer-

cueil, une assez grande salle disposée perpendiculairement au corridor

d'entrée et dans laquelle se trouvait le cercueil. Elles étaient orientées in-

distinctement soit

vers le sud, el

été probablement

miser le terrain;

quer, du reste, ([ue

sud -nord, etc.,

meni observée.

La seule de ces modestes sépultures cjui mérite une description avait

son entrée, orientée vers le nord, à 8 mètres du petit mur de briques

élevé par le propriétaire ac-

[u(^l sur la face nord de son

li'rrain el à cj mètres du même

petit mur élevé sur la face est.

Elle appartenait à un nommé

Ihbncs, et c'est d'elle précisé-

ment (jue venait le linteau

découvert plusieurs mois au-

jiaravant par ie propriétaire

(lu terrain, ^ous nous trou-

vions donc en présence d'une nécropole au plus tôt ramesside, et plus

vraisemblablement saïte, mais imitant le style de l'Ancien Empire. On ac-

cédait à la tombe de ce Rames par un corridor nord-sud de 3 mètres dej

longueur et i m. a 5 cent, de largeur. La partie nord do ce corridor

B

vers le nord, soit

celte disposition avait

adoptée pour écono-

je dois faire remar-

ia succession nord-

nélait pas régulière-

N 4-

EùWdlc
:>
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(i m. 52 cent.) était constituée par un escalier en briques tie cinq mar-

clies. Àvi delà de cet escalier et à i m. o5 cent, de sa marche inférieure,

était construite la porte en pierre séparant le corridor de la salle trans-

versale. Cette porte avait o m. 3 1 cent, d'épaisseur, partagée entre deux

montants calcaires adossés l'un à l'autre et d'épaisseur inégale (o m. lyô

mill. pour le montant extérieur et o m. i35 mill. seulement pour le

montant intérieur). Les quatre montants étaient de largeur sensiblement

égale (o m. î2g cent.), et l'ouverture ménagée entre eux pour le passage

du cercueil était de o m. (îli cent., bloquée par une pierre dressée,

épaisse de o m. 20 cent., qui ne fut pas retrouvée en place, car cette

nécropole n'avait pas échappé aux attaques des spoliateurs. Cette pierre

reposait sur un seuil de m. lA cent, de hauteur, en calcaire, qui, lui,

était encore en place. Seuil et pierr(; dressée mesuraient m. 36 cent,

d'épaisseur nord-sud, alors que les moulants latéraux ne mesuraient que

m. 3i cent.; c'est dire qu'ils débordaient de m. 0.5 cent, en avant de

ces montants, du coté (h^ Fexlérieur. Les montnnis latéraux, hauts de

m. 80 cent, en leur état actuel, étaient ornés, sur cette même face exté-

rieure, d'un tore semi-cylindrique enrubanné, où subsistent encore des

traces de couleur rouge sur la ligne formant ruban. Ils étaient, au con-

traire, absolument lisses sur leur face intérieure, qui n'était pas destinée

à être vue. Deux bandes verticales d'inscriptions ornaient les faces exté-

rieures, une de chaque côté du tore, tandis (jne les faces intérieures

étaient nues. Toute la partie supérieure des montants latéraux (0 m. no

cent, environ) avait disparu, mais les deux linteaux adossés qui reposaient

sur ces montants ont subsisté; leurs morceaux ont été retrouvés au cours

de la fouille. Ils mesuraient m. 98 cent, de longueur, m. ao cent, à

m. f2 1 cent, de hauteur, et respectivement m. 1 1 cent, et m. 1

9

cent, d'épaisseur. Le linteau extérieur est complet en quatre fragments se

raccordant exactement, tandis que le linteau intérieur (celui qui nous

avait été signalé par le propriétaire du terrain), en un seul morceau, était

incomplet à son extrémité de gauche. Montants et linteaux ont été trans-

portés au Musée du Caire, où ils sont inscrits sous le numéro /17120 au

Joiutial (ïmlrée.

Le couloir d'entrée se continuait au delà de la porte sur une longueur

de m. /i8 cent., après quoi l'on arrivait dans la chambre funéraire,
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rectangulaire et perpendiculaire au corridor, lequel n'était pas creusé

exactement au milieu de la tombe, mais beaucoup plus près du côté est que

du i;ôté ouest. Cette salle mesurait h mèti'es de longueur d'est en ouest et

1 m. f)o cent, de largeur de nord en sud. L'épaisseur des murs de briques

qui la limitaient sur ses faces est et ouest était de o m. ^5 cent. Dans

l'épaisseur de sa paroi sud, opposée à l'entrée, était ménagé une sorte de

réduit de o m. y 5 cent, de largeur et i mètre de profondeur, et ce

réduit, destiné peut-être à recevoir les vases canopes, les ouchablis, etc.,

n'était pas rectangulaire, mais se terminait en pointe aiguë à son extré-

mité sud. Enfin, il n'était pas creusé dans le prolongement du corridor

d'accès, mais plus près de la paroi ouest de la chambre et à i m. 2 5

cent, de cette dernière. Il ne fut absolument rien trouvé du cercueil ni

de la momie ni du matériel funéraire de cette tombe.

Le linteau de la porte portait les inscriptions sui-

vantes, qui ne diffèrent entre elles que par un seul

des titres attribués au défunt :

A. Face externe : {^) \ > "^ > fH J # > ï [©]

B. Face inlerne : (-*) ^>-^^|ûiJ^'|'J|^

V: Le pensionné i^iVOsms), lecteur, père divin, parent

(lu roi, serviteur aux vivres (?) d'Héliopolis , Rames.'»

Les inscriptions de la face externe des deux mon-

lanls de la porte ne sont pas disposées de façon sy-

métrique sur chacun des côtés.

A. Montant de gauche (voir ci-contre) : (—
')

v^[Off'rande royale «] Alouinou(^?'j [résidant^ à l'inté-

rieur du pavillon divin , seigneur du bon ensevelissement.
|

[Le pensionné] d'Osiris, seigneur du cercueil dans la

nécropole, père divin, bujfetier (.?) d'Héliopolis, prêtre récitant, doux de bras,

parent du roi , Rames. »

[U\
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B. Monlanl de droite (voir ci-dessous) : (*—

)

INous avons là un proscynèine adressé |)i'oljal)Ienionl à

Osiris en toutes ses places pures, [j^ \. ii '^'^ f^ "'

qui est mentionné sur plusieurs autres inonumenls d'Hé-

liopolis, en particulier dans les tombes des grands prêtres

trouvées en igi6 (cf. Dahessv, Ann. Serv. Antiq., XVI,

p. i ()5 et 2o5) :

K [Proscynème à Os'ms pw] loules ses \^p^aces^^ pures, appa-

rition de vivres à la voix pour lui (le défunt) chaque jour

\cl] en toute fête. [Le pensionné d' Osiris] , prêtre récitant, doux

de bras, préposé aux vivres et aux boissons dans la (Irande

Demeure, père divin, hujfetier (?) dHéliopolis, Rames. ^^

fl

•il

o

M
1
t

5k

I o

Atoumou, à qui est adressé ce proscynème, est le dieu

local de la capitale dn XIIl" nome de la Basse-Egypte,

Iq-Om- Héliopolis, sur le territoire de laquelle se trouve

la nécropole retrouvée près de la gare moderne de Mata-

ria. Il est curieux de le voir assimilé au dieu funéraire

Anubis. Le signe =8= n'est, sans doute, pas absolument

certain; mais, en tout cas, les traces ne permettent pas de lire ici le nom

d'Anubis.

Quant au défunt Rames, ses fonctions étaient assez modestes, semble-

t-il. Il était J] Kpère divin -^j grade qui paraît avoir été le plus bas dans la

biérarcbie sacerdotale, —
f ^J " lecteur ti, chargé de réciter les livres sa-

crés pendant les offices religieux, — ^^"^ '^•pcii'<^'it au roir>, titre qui

était probablement d'ordre bonorifique et ne comportait, surtout à l'épo-

que où nous sommes, aucun lien réel de parenté avec la famille royale, —
1-=.—», tma-ii ^doux de hrasv (titre très fréquent, qui a peut-être quelque

relation avec la charge de fflij), — eniin |^ (var. |)|^, ouba[?) Inou,

titre assez vague qui est, heureusement, expliqué et précisé par cet autre,

<=> *A 1 1 A qJ ^n '^
l»'êp'^'^é aux vivres et aux boissons dans la Grande

Demeure 11.

S ^ r> var. ^^ (Pijr., $ /i88 a),^[Pi,r., $ ï,,h r/), ^^ol^
(stèles n°' a-îO'yS, açioHS, 9!î0f)-?, aaoyy et ^la i orj du Musée du (iairej.
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*^[^ (sUiliie coll. Siil)atlior : Lkuiiun, Rec. de trav., XIV, p. fiG, ii" i3),

[j^ i^Tudl., loo, •>.']) "/« Grande Dcmviirc^'!, éliiil le nom iruii des

loiiipics (riiéliopolis (cf. BiiKiScii, Diclionn. géogr., p. h-jô-lfjG , et Géo-

graphie, II f, p. 87 et seq.), consacré spécialement au Soleil Levant,

AtoumoLi, et noire liâmes était chargé de l'approvisionnenient de ce temple

en vivres et en boissons. Par là me semble définitivement éclaircie la si-

gnification du titre f j^ (var. f) |q porté par le propriétaire du tombeau

de Malaria ; nous avons évidemment ail'aire ici au mot f ^ ^, 'J J ^'^,
î *J' î' e^a^' '^''^•' ouba, rendu par Dieiier, Atifwarter, par Erman et

Grapow [Agypl. Handwôrlerhuch, p. 34), et par servant, a hind ofpriest(1j,

par Budge (^Hierogl. Diclinn., p. i58). Deux passages des textes des Py-

ramides (i^i^ 5(Jo b et 56(j b) nous font connaître un dieu f '—>^ (var.

iX,—^\^) "^oiiba (var. f <• nouba en chefv'j d'Horus-n, dont la fonction

est clairement indiquée par le contexte"'. Je renvoie le lecteur à l'original

et me contente de traduire les deux phrases en question, dont je suis

redevable à iM. (îolénischeiï :

«) Pijr., ^ 5Go a-v : Formule à réciter : kO Ourkaf, buffedcr d'Horns,

gérant de la salle à manger (?) de Rà et doyen de la cuisine de Ptah,

accorde au roi N. . . que son manger soit jilus abondant (|uc ce que tu

accordes ordinairement! 51.

i) Pyr., ^ 6()G a-c : kO Ourkaf, biil/elter (var. '!.buj]'elier eu cliefv, f #)
d'Haras, g(''ranl (var. gérant en chef,

-f •) de la salle à manger (?) de Rà

et doyen (var. doyen en chef j^») de la cuisine de Ptah, accorde au roi

N. . . que son manger soit [)lus abondant que ce que tu accordes ordi-

nairement, plus abondant par rapport à sa viande!».

''' Biiigsi-li (Wôrlerbuch , Supplément,

p. 37), qui lisait ce mot ^'—'1, àb, en a

donné de nombreuses varianles oitliogra-

pliiques. — M. Goli''nisclie(ra liien vnnln

attirer ninn attention sur une autre lec-

ture possible lia titre f \, signalée par

MM. Erman et Grapow dans leur récent

Handwurterbuch (p. /i.3), ivdpiv V _

\ f (cf. Pijr., SS i-îo et la/i, où il est

fait mention de Youdpou de Ré dans un

passage relatif aux provisions de bouche

du roi Ounas divinisé). Le sens de ce mot

serait le mcjne (pic celui du mot ouba :

Aufwârter, D!encr{im llaiise), et Voudjmu

délié lemplirait exactement la mi'mc fonc-

tion que l'ouba d'Horus. Quant à M. Budge

[Hietvgl. Dict. , p. 1 9 1) , il considère à tni't

le mot uipu comme désignant un va-ie.



I

— 203 —

li s'agit donc hum i\\u\ porsoniiajjc divin chargé de vciUor à la nourri-

lure du roi dcl'nnl, et dont la fonction est ncltement spécialisée dans l'ap-

provisioniieuient mi viandes. Jajonte (jue celte charge ne paraîl a\oir

existé que dans la région d'Héliopolis et de Memphis. Les fonctions du

ouba se sont, par la suite, développées et se sont étendues à Tapprovi-

sionnement en pains et aussi en boissons. Cette extension de la charge

neut lieu, toutefois, cjuassez tard, car encore sous le Moyen Empire le

titre ouba est employé soif seul (-J-^i ^ j' stèles n°' 20127, 20933,

aoôfi'î, 2o586, 20602, 20609, etc., du Musée du Caire), soit ac-

compagné de la spécification kcJu magasin des viandes ^-i :

^ ^^ j_,
I
^__^ ^gj-.j.. j^„ 200^- )^ —

_J^ ^ rS V '^stèle n" 201 u/i
),

t>S!^l (^t^de n" 205.56), — * >S l^i^ (^tèle n" 20G66),

ir"'S!'r islèlen" 20716), — «>Sii (slMen" 20737).

A lépoque de notre Hànies ffin du Nouvel Empire ou début de lépoque

saïte), le fonctionnaire f ^(var. f)|^ ^buffelier d'Héliopolis v, avait dans

SCS allribulions la cave aussi bien (|ne la cuisine du (emple *Q"[^i

puisqu'il était en même temps ,^ ^J*
*{* *î* -préposé iin.v alinicnls solides

et liquides^.

Mil. — STÈLES FUNÉRAIRES DE KOM ABOU BELLOU

(VOIR L\ PLANCHE).

I

Le site de la nécropole de l'ancienne Téréuonthis, connu aujounlbui

sous le nom de kôm Abou Bellou et dont l'emplacement est à la lisière du

désert libyque, à 4 kilomètres environ au sud de la gare de Kafr Daoud

(sur la ligne du Caire à ïeh el-Baroud), markaz de Kom Hamàda, moudi-

rieb de Bébéra, n'a jamais été scientifiquement exploré. Les deux grandes

buttes qui le cùiiiposenf sont encore assez hautes, principalement dans leur

partie occidentale, mais les sebbaUiin les exploitent très activement, si

''' Ln foi-mc exacte île ce signe n'exisie pas en lvpi)gi-a|iliio.
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bien qu'elles présentent, l'aspect d'un véritable chaos d'entonnoirs et de

tertres, complètement recouverts "de cluujf vouga. L'hiver dernier, cinq

nouvelles stèles funéraires sont sorties de la i-égion occidentale du kôin

^oisine du grand tombeau en calcaire qui se dresse à mi-hauteur, (les

cinq stèles ont été envoyées au Musée d'Alexandrie, et je ne décrirai ici

(|ue la dernière trouvée, celle qui porte une petite inscription grecque

(voir la planche)'".

Cette stèle, rectangulaire, est en grès assez tendre, facile à travailler

mais de médiocre qualité. Elle mesure o m. .36 cent, de hauteur et o m.

9a cent, de largeur. Sa facture est grossière, mais son état de conserva-

tion est satisfaisant. Elle ne diffère pas du lype que IM. Edgar, dans son

Catalogue du Musée du Caire (G»w/,- Sciilpliirif), a appelé série rnmiiine et

ipi'il a altribui: à la [x'-riorbï du ]f au iv' sièch^ de notre ère. Elle se rap-

proche surtout (les stèles n"' 2-j'^)kh et aylJîiy du Caire, originaires égale-

ment de kôm Ahou BeHou; on y relève 1(> même mélange d'éb-ments grecs

et égyptiens '-'.

Le cadre est conslilui' par un naos, à colonnes et toit de forme égyp-

tienne. A l'intérieur de ce cadre est sculptée {^rchrf en creux) la scène

babil uelie du repas funéraire. La défunte, vêtue et coiffée selon la mode

usuelle à ces sortes de monuments, est couchée sur son côté gauche, mais

la tète tournée de face sur un lit aux pieds très élevés, le coude gauche

appuyé sur une paire de coussins et la main droite tenant une coupe à deux

anses. A l'angle supérieur de gauche le chacal d'Anubis est accroupi sur

une sorte de socle rectangulaire qui est, sans doute, une rémiinscence de

l'ancien support d'enseigne "^ des monuments pharaoniques. Au-dessous

de ce chacal est assis un personnage de taille beaucoup plus petite que la

défunte, et (pii est certainement, d'après la seconde ligne de l'inscription,

le tils de la défunte; il est assis sur sa jambe droite repliée sous lui, tandis

(jue le genou gauche est redressé: les deux bras sont verticalement relevés

'"' Voir dans les /l/in«/es, l.W, ]). toS- de ces slMes funérniies, ni-ioinaires en

lia, liuil stèles analog;iies conservées an niajenre partie dn Délia (Kôm Ahou Bel-

Mnsée du Caire et originaires également lou, Tell Basta, Tell Mo(|dam), d'époque

de ce kôm. gn'co-romaine et de type gréco-égyptien,

'"' Pour une desciiption d'ensemlile voir IvnfiVR, Grrnic Sculpture
, p. xi-xv.
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de chaque côté de la tête. Sous le lit sont représentés les oLjets variés

habituels, table à trois pieds supportant trois vases (deux à fruits et un à

liquides), — vase à deux anses. — longue amphore pointue à sa base et

dressée sur son pied,— enfin, tout à gauche, l'objet que M. Edgar pense

être un bouquet, mais qui pourrait être plutôt une gerbe de blé. Des

traces assez importantes de couleur rouge sont encore visibles sur toute

cette scène, au-dessous de laquelle est tracée une inscription grecque de

trois lignes, indi([uant le nom de la défunle et celui de son lils d la date

de leur décès respectif (?), suivis du terme habituel dadien :

eAHCIC AnO BexeNGCJTOC L \Z Qotiîms àiih Y,s^svBaT05 [hovç] il

ACKXACOYIOC L KE GAOYe kanXis K mis [hom] xs &ao60 . . .

eVVYXI sui'vx.ieji

<s.Tlinêsls, de Beklieiith6s{^?^, l'an ij; Ashias, son fh , l'an sS {_?) h'. . .

du mois de Thol, adieu! ^^

La défunte est donc morte en lan i 7 d'un empereur romain que nous

devons probablement placer, comme Ta proposé M. Edgar, soit au n" siècle

(Commode?), soit au ui° (Caracalla), et son fils serait mort en l'an 20 (?)

du même empereur. Il se peut aussi que la seconde date ne soit pas celli^

de la mort du fils, mais celle où, vivant encore, il a décidé, eu hommage

de piété filiale, de consacrer celte stèle îi la mémoire de sa mère, morte

huit années auparavant.

La lecture de cette inscription ne présente pas de diilicullés, sauf l's de

la deuxième date, qui est incertain. Les noms propres Qafja-is et Ao-xAas

(abréviation de AiyxX);7j-(os) sont très connus'".

11 n'eu est pas de même du nom propre qui suit la préposition ctTro et

parait être un nom de lieu. Malgré la forme anormale du 0, qui est ou-

vert à sa partie supérieure et porte deux pointes divergentes de chaque

coté de cette ouverture, ce nom ne paraît pouvoir être lu que Bep^erôwTos

,

et nous avons probablement là le génitif de Es^svSco; , localité qui n'a, du

reste, à ma connaissance, jamais été signalée, mais que l'on peut supposer,

''' Voir, en particulier, Ôai/o-iî sur la Seru. des Antiq., XV, p. 111), également

stèle funéraire n" 10 (Edgar. Ami. du de Kôm Abou Bellou.
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en toute vraisemblance, avoir été située dans lu région de l'antique Térénou-

lliis (aujourd'hui Et Tarrâna, *jJiJi, markaz de kôm Haniàda, moudirieli

(le Béhéra), dont le koni actuel d'Abou Bellou marque l'emplacement de

la nécropolo. Or, précisément, à qu('l(|ues conlaines de mètres au sud du

village d'Et Tarràna et directemenl à l'est du Kùni Abou Bellou, existe un

Kôm Bcllùs, ^y^ [.jS", encore assez iinportanl, qui me semble pouvoir

très bien répondre au site de l'ancienne hs-)(^ev6sis par adoucissement

(ius(pi"à totale disparition) de l'aspirée ^ et par écbaufje entre les deux

labiales n et / (voir les prononciations locales actuelles gournan et hmàin

des \uq[s journal et Ismaïl). Quant à savoir de (|uelle localité pliaraonicpie

I^Bx^ev9(Ss-]M[\\s occupe la place, c'est une question à laquelle il est assez

dillicile de donner une réponse satisfaisante. On peut songer, comme

prototypes du nom grec Be)(^sv6(os, à dilïérentes formes liiéroglypbiques,

dont je me bornerai à nienlionner, sous toutes réserves, les deux plus

vraisemblables :

J^n ?^ "Ja louv de Thoti'> et J_,|^'—^Ô^ ^In pleine

mil (leTliolyi. Au sujet de celle dernière forme possible, je rappellerai (pie

sur \o bloc (le basalte noir n" /i5()3(i du Musée du Caire (acheté à Acb-

uioiui, mais originaire probablement du kùm Abou Bellou) le nom de

lieu ^^'— ^son plein" a été identifié par M. Daressy i^Ann. du Serv.

des Anliij.. \\l, p. ^yJ\'3) avec la monkignc de KhaUdheh situ('>e dans le 111°

nome de la Basse-Kgypie. Or KhalAtba est à (|uelques kilomètres seule-

ment au sud du K(jm Beltûs et du kôm Abou Bellou, et rien n'empêche

de supposer que l'adjectif possessif <— de ^[^^'— désigne le dieu Thol,

ce (Mii en ferait, n\ ce cas, une variante de l'expression Jjf^'—'2^"

VtsyevdSis (?). La phrase complète du bloc du Caire,^^^ y '^

"^^^—jlV ,^Q KSOH plein, (jui est dans les entrées de vallées au sud

de MaJ'kUyi, ne nous oblige pas, du reste, à descendre aussi loin vers le

sud que la région de Kbatàtba. Le Kôm Beltùs est lui-même situé au

sud d'Et TarrAna-Térénoutbis-Mafkit, et sa situation géographique cor-

respond assez bien aux conditions de l'ancien lieu Jj^'

Le Musée municipal de Tanta ne possède pas moins de dix-sept de ces

stèles funéraires de style mixte égypto-grec, dont treize inscrites sous les
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numéros 862 à 87/1 inclus du Livre d'entrée et quntre paraissant n'avoir

jamais porté de numéro. Parmi ces dernières, du reste, deux sont en si

mauvais état de conservation (ju'on ne peut les touclier sans que ie cal-

caire très tendre dans lecjuel elles ont été taillées s'eiTrile et tombe en

poussière. Les quinze autres, toutes originaires du kom Âbou Bellou,

sont en meilleure condition; elles ne méritent pas, toutefois, dV'tre décrites

en détail, car elles n'offrent aucune caractéristi(jue spéciale et sont loin de

valoir celles qui sont conservées dans les musées plus importants du Caire

cl d'Alexandrie. .Je me bornerai à mentionner celles qui ont conservé

encore visibles les traces de la courte inscription grecque qui était gravée à

leur partie inférieure en une ou deux lignes borizonlales, trois au maxi-

mum. M. Edgar les avait déjà copiées lors de leur entrée au Musée, entnï

iqi/i et iqiti, et ses notes, qu'il a bien voulu mettre à ma disposition,

m'ont aidé à compléter mes décbiffrements : le calcaire est, je le répète,

extrêmement friable et les signes, qui n'y ont été gravés que superficiel-

lement, ont pres((ue entièrement disparu. Les fac-similés de ce qui reste

de ces petits textes ont été dessinés par iM. Edgar.

La stèle n" 'i'jo mesure m. ha cent, de liauteur sur m. oG cent,

(le largeur (très irrégulièrement découpée, d'ailleurs). Elle représente un

homme debout entre le faucon dllorus à gauclie et le chacal d'Anubis à

droite se faisant vis-à-vis (•—.—) et tous deux perchés sur le support

d'enseigne ^T^. Au-dessous des personnages, l'inscrqition suivante :

///nnoA( N Alo C r\T////-é ^V//l o//^.
\[]-^7:oXevaio, Uro [X]e,x[cc\ iov

tTorrFIT'^A è'TOv[s] rphov l-m^m^,

<x Hippolcnu'ws (?), Jih de Ploléiitce, [décédé] prémaUtvénwnl n Tùge de 5

ans, en l'an 3 v

Une stèle plus petite (0 m. 98 cent, de hauteur x m. 255 mill. de

largeur) représente une femme debout, les deux bras verticalement levés;

à sa droite le faucon d'Horus et à sa gauche le chacal d'Anubis assis sur

ses pattes de derrière reposent sur le même sol que la défunte elle-même.
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Au-dessous, deux lignes horizontales avaient été ménagées pour tracer

rinscription; mais la première seule a été remplie :

'

s[^vxi]

'f.Tatilouôs, l'an 6, le i i Klmak, n(liPii!n

Le ehilïre a du cpiantième du mois a été corrigé en [3 après coup, de

sorte que le jour du décès est à lire le 12 au lieu du 1 1.

Le nom propre féminin esl-il un composé tliéopliore formé avec le nom

du dieu TImt, f^cclli' qui appaiiiciil à Thoh)'!

Stèle étroite (o m. i5 cenl.) et haute (0 m. 28 cent.), représentant une

femme couchée, tenant une coupe à deux anses dans sa main droite; au-

dessus de la coupe, un chacal assis, et au-dessous du lit les aliments ha-

hiluels. L'inscription ne comple rpi^ine ligne :

eVASMONIC L N EvSéyiovts [hù)v) v

'M Eiulvnionis .
\iigi'e (/'•] ào cms.^i

Tahlette sans représentation, portant seulement une inscription en trois

lignes, dont la fni est mutdée :

APTEM«^ À.pT£(jt[,'S]

QPEXPHm (-ips xp»H
TE§AIP« Ti [xja^pH

K Artémidoros , vertueux, adieu!!:

1
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Tablette sans représentation, !)ris('e on doux frngmenls et carrée (o m.

1^1 renl. x o m. i/i cent.) :

eeOAOZiM @eoS6ai[os]

K0MV6 xoyii's

•f Tliéndoséos , aimahleri

Tablette sans représentation, de o m. iq cent, de hauteur sur o m.

18 cent, de largeur, portant seulement une inscription de trois lignes,

dont la fin des deux premières est mutilée :

Aaj;t[ xo(/]

«Dam , aimable, exempt de chagrin, vertueux. Adieu l^-'

fjcs noms propres commençant par Aaf/. . . cl comptant dix lettres

sont assez nombreux, et nous n'avons (jue l'embarras du choix pour la

restitution.

Assez grande stèle (n m. 9(5 cent, de hauteur x o m. 20 cent, de

largeur), représentant un homme debout (la tête et les épaules ont dis-

paru) entre deux chacals assis et affrontés. Inscription de deux lignes.

Lié (erous) ou (etwi/) te

".TlaJdôlai^l), \ décédé e»] l'an i5 (ou [âgé de^ i5 rt«s).?5

Stèle de m. 3o cent, de hauteur et m. 2/1 cent, de largeur, repré-

sentant un homme assis, dans Tattilude habituelle, sur le lit du repas

Annales du Service, t. XXI. i4
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funéraire, au-dessous duquel sont rangés les ustensiles et aliments usuels.

L'inscription ne compte qu'une ligne :

^Ammônios, [âgé de] 5o ans, sans enfant, ^j

10

Stèle de o m. 9/1 cent, de hauteur x m. a 5 cent, de largeur, repré-

sentant un personnage assis sur le lit funéraire et tendant de sa main

droite une coupe. L'inscription, pour laquelle deux lignes avaient été pré-

parées, est assez incertaine :

APthf^rixK I -g. H ApC^S^xis {sjovs) K V

Arphbichis , en l'an 7,

Le nom propre n'est pas sans intérêt; il paraît être, en eftet, une forme

dialectale spéciale à la Basse-Egypte (avec les deux aspirées Ç» et y^) du

nom kpTièrJKis (gén. -los), que j'ai relevé sur deux étiquettes de momie,

l'une conservée au Musée Guimet (E. aggd), de provenance inconnue,

encore inédite et dont je dois le texte à l'amabilité de M. Noël Giron, l'autre

conservée au Musée du Gaire (cf. Milne, Catal. génér., Greeh Inscriptions

,

n° 937/1, p. 80-81), trouvée dans la région Soliag-Akhmim et dont le

titulaire était de Bof/W)?. Sur cette dernière j le nom est au nominatif, et

sur l'étiquette du Musée Guimet il est employé deux fois au génitif kp-nèri-

xtos, allribué à un jeune homme mort à l'Age de 18 ans. Ge nom propre

est formé de la même manière que les noms théophores suivants : Apnaiï-

(Tts, Ap-TToxpàs et A.pn)(7[its, et il remonte à l'hiéroglyphique^^ (ou

) J|"^^5 IJar-p-bfil,- KHorus-le-Faucon;;. Gomparer, pour l'emploi

du motj
I
-^^^^^ faucon '^ dans d'autres noms propres d'individus : USijxis

(gén. ïlSv'xtos et ïlêtfxeios), Haêrjuis (fém. Têrfxis, Têex<s), TêixTxts, —
'Eevrêrjxis , YlasvrSijxts , — "Eev^evTSixtxts (Spiegelberg, Aegijpt. und griecli.

Eigennamen, p. 3.^).
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IX. — TRIADE DU TELL ATRIB.

Vers ie milieu du mois d'octobre 1921, notre Service était inform(^

qu'une statue avait été vue sur le site du Tell Atrib (près Benlia) par

quelques promeneurs. En l'absence de notre inspecteur, alors en congé,

je me rendis tout de suite sur les lieux et vis, à 260 mètres environ à l'est

du mur de clôture du jardin voisin de l'hôpital municipal et à 3o mètres

au nord du petit chemin partant de ce jardin pour traverser le tell,

couché sur sa face antérieure et encore à moitié enfoui dans la poussière,

un groupe en granit rouge. Il s'agissait, autant qu'on pouvait alors s'en

rendre compte (toute la partie antérieure du monument étant encore

cachée), d'une triade, et les textes de la face postérieure, très mutilés et

rendus assez indistincts par une couche de boue noire qui les recouvrait

presque partout, montraient qu'il s'agissait de Ramsès II et de deux di-

vinités.

On procéda au déblaiement, au redressement et au lavage à grande eau

de ce monument aussitôt après le retour de congé de notre inspecteur, et

on décida, vu le poids du bloc et son mauvais état de conservation, de le

laisser sur place, sous la garde des deux gallirs du tell : il ne méritait pas,

en effet, les frais énormes qu'eût entraînés son transport soit au Musée du

(laire soit à celui de Tanta.

C'est un bloc de granit rouge de 2 m. 5o cent, de hauteur, dont la

largeur est de 1 m. .3 1 cent, dans la moitié supérieure de sa face posté-

rieure et de 1 m. ,^8 cent, dans la moitié inférieure de cette même face.

La profondeur, de l'avant à l'arrière, est de m. 80 cent. Sur la face

antérieure sont taillées trois statues d'hommes, assises sur le siège carré

habituel et dont les pieds reposent sur un petit socle de m. 26 cent, de

hauteur. Ces trois personnages, vêtus du simple pagne, sont dans une

altitude identique, les deux mains reposant à plat sur les cuisses; tous trois

portent la longue barbe postiche légèrement plus large à sa base qu'à son

sommet, et tous trois sont coiffés du disque solaire, mais tandis que les

deux dieux portent, en outre, l'uraîus dressée sur la face antérieure et à la

base du disque, le roi n'a pas d'ura^us mais la remplace par un gros

scarabée ailé ^. inscrit à l'intérieur du disque. Les trois disques attei-

gnent exactement en hauteur le bord supérieur du monument, et ils se

iti.
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touchent les uns les autres en leur partie la plus large. Les trois visages

sont malheureusement cassés, mais la harbe encore visible au menton des

deux personnages latéraux montre qu'il s'agissait do divinités anthropocé-

phales, et non à tètes d'animaux.

De chaque côté des jambes de Ramsès II, une courte bande verticale

porte un des cartouches du roi : à sa droite (--
'] [^] f ®1[^|jt|

sa gauch.; (^) ,^„ (JJ[J.
Sur toute la hauteur et toute la largeur de la i'ace postérieure, sept

longues colonnes verticales d'hiéroglyphes profondément sculptés dans le

granit, larges chacune de o m. i65 mill. et à elles toutes de i m. i (]

cent., contiennent sept fois répétés et à la même hauteur dans clia(|ue

colonne les deux cartouches de Ramsès II.

A l'extrémité de droite, face à ces colonnes, une autre ligne verticale,

orientée en sens inverse (^— ) et presque entièrement détruite, donnait

encore les cartouches de Ramsès II (voir ci-contre).

Les formules banales et extrêmement mutilées qui constituent tout ce

texte ne nous apprennent malheureusement rien de nouveau concernant

l'histoire ou la mythologie locale du nome Athribite. Les deux divinités

entre les(|uelles trône Ramsès II sont des divinités solaires, d'après leur

roilTure, mais aucune d'entre elles ne se présente sous les traits de Ré ou

d'Horus liiéracocéphale. L'inscription est précisément en lacune au début

de la première ligne, là où il nous aurait été utde de pouvoir lire le nom

de la divinité qui adresse au Pharaon le petit discours habituel. Je crois

pouvoir cependant conclure avec pres(|ue certitude de la présence du

signe
I

et de sa phice exacte (buis la lacune (pu; nous avons affaire au

tlieu local bien connu H<tr-klioiUi-kh(Ui, [\^(jjt| — L~(] |
"'• L'i sa qualité

(le dieu principal de l'endroit, c'est probablement lui qui est assis à la

droite tlu roi, tandis que le personnage de gauche est, selon toute vrai-

semblance, Ihirmahhis, une autre forme d'Horus.

''' Sur celle divinité, voir, entre antres travaux, la liclle étude de E. voiv BiîRr,-

MANN, Rcc. de ivao., VIL p. 18.3-187.
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UNE

PETITE TROUVAILLE À KARNAK

DE MODÈLES DE SCULPTURE

i>An

HAKIM EFFENDI ABOU SEIF.

A la clal(? (lu 8 oclobro l'ji;), prévenus d'un conflit parmi les habi-

tants qui s'était produit eu face du temple de khonsou, côté ouest, les

agents du Service des Antiquités à karnak se transportèrent sur les lieux.

Ce conflit avait pour cause la découverte de certains modèles de sculpture

faite par le nonmié Abdallah Abd el Galil avec l'aide d'un certain Moussa

Voussef, dans une parcelle de terrain mesurant i kirat (175 mètres carrés)

et appartenant au premier, par voie d'échange avec le Service en if)i^.

11 était en train d'v creuser un puits lorsque ces modèles lui apparurent.

La dame Amna Ahmed, qui était présente au moment de la découverte,

s'en aperçut et signala le fait. Nous sommes ainsi parvenus à saisir les

antiquités trouvées clandestinement. Les auteurs de celte trouvaille dé-

clarèrent au moment de l'enquête qu'ils n'avaient pas l'intention de la

dénoncer au Service, parce qu'elle avait été faite dans un terrain leur

appartenant; or la loi exige que les objets trouvés, même dans une pro-

priété privée, nous soient soumis. L'afl'aire suivit son cours par-devant le

tribunal; les coupables furent condamnés et les objets confisqués.

Malheureusement, les modèles saisis sur les inculpés n'étaient pas com-

plets. Les fouilles n'étaient pas exécutées méthodiquement et, de plus, les

gens qui entouraient les travailleurs avaient fait main basse, disaient-ils,

sur les meilleurs objets. Que tous les fragments des modèles brisés dans

l'antiquité n'aient pas été jetés dans le même endroit, ou qu'une partie

des morceaux ait été soustraite pendant ces travaux, toujours est-il que

la plupart des sculptures nous sont parvenues incomplètes. J'ai vainement
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essayé d'obtenir, parmi tous les marchands d'antiquités de Louxor, la

tête d'un modèle dont la poitrine existe, et qui aurait donné à la pièce

une valeur réelle.

M. le Directeur général me chargea de pratiquer une fouille plus éten-

due, et je suis parvenu à recueillir ainsi les objets dont je donne ici la

description. Tous les modèles de sculpture sont en calcaire (voir la planche).

1. Tête et poitrine d'un roi, divisée, en carrés par derrière et sur les

côtés pour indiquer les proportions. (Chaque carré a de o m. oa.3 mill. à

m. oa/i mill. de côté. La tète porte la coiffure nemes, avec un urœus

dont le corps ondule jusqu'au sommet de la tête; le visage est étroit, la

bouche assez délicate; l'ensemble rappelle plutôt le beau type saïte, de la

XXV1° à la XXX° dynastie, que les formes plus anqjlps de l'époque ptolé-

maïque (voir la planche, fig. i et a).

Sur la surface plate de l'arrière on ne voit que les carreaux et ((uehjues

petits traits en travers de la ligne verticale du milieu, que j'appellerai A;

la ligne suivante B, B' de part et

d'autre, correspond à la largeur de

la figure à hauteur des oreilles.

Quant à la pointe extrême du ne-

mes, qui détermine la largeur du

buste, elle dépasse de i/G du côté

d'un carreau la ligne C. Pour les

lignes horizontales, D correspond

à la base du cou, E à la naissance

du menton, F au bout du nez, G

au sommet des oreilles, II est un

peu au-dessous du sommet de la

tête. Les petites lignes transversales

sont, d'abord entre les lignes E et

F : a, bord de la lèvre inférieure;

b, la bouche; c, bord de la lèvre

supérieure; puis à un peu plus des deux tiers entre F et G un autre trait,

(l, marque le haut du nez; c, à i mill. .3//i au-dessus de G correspond au

bas du bandeau sur le front. Enfin à gauche de la ligne d'axe, deux petits
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trai[s moins larges que les autres, et peut-être faits après coup, semblent

indiquer pour / la hauteur de centre des yeux et pour g, aux a/3 de la

distance G-H, le pli supérieur du nemes (fig. i).

La hauteur de ce modèle est de o m. 12a mill., sa largeur de m.

10 cent., son épaisseur de m. /i5 cent. Il est brisé en quatre pièces et

il manque une partie du côté gauche.

'2. Partie inférieure d'un modèle semblable mais qui était plus grand,

la largeur de la base atteignant m. i83 niill., l'épaisseur m. 077

mill. Il est brisé à mi-hauteur du cou et n'a plus ainsi que m. 1 1 cent,

de hauteur. Les carreaux ont o m. oia mill. de coté.

3. Modèle de pied gauche jusqu'à la hauteur de la cheville, d'un mo-

delé très délicat. Le bout de trois doigts manque. Au-dessous du socle,

haut de m. 011 mill., dépassant de m. oo3 mill. à m. 009 mill.

la base du pied dont il épouse la forme générale, sont tracées deux lignes

longitudinales, dont l'une, à peu près dans l'axe du pied, correspond au

second orteil, et dont l'autre, située m. oocj mill. plus à gauche, soil

1/3 de la demi-largeur du pied, indique la position du troisième orteil.

L'objet est brisé en quatre morceaux et il manque le cinquième. Lon-

gueur actuelle, o m. i38 mdl.; largeur maximum, m. o5 cent.; hau-

teur, m. 071 mill. (voir la planche, fig. 3).

II. Modèle de pied gauche à l'état d'ébauche, taillé seulement à longues

coupes, posant sur un socle rectangulaire de m. lab mill. sur m.

oh cent., épais de m. 007 inill. Le pied est long de m. io5 mill.,

large au maximum de m. o3'i mill. et haut de o m. 08 cent.; il devait

faire partie d'une jambe entière dont le haut manque. Sous le socle, une

ligne longitudinale coïncide à un millimètre près avec le milieu du socle,

mais tombant entre le second et le troisième orteil, il semble qu'elle

devait être en rapport plutôt avec la jambe, peut-être avec la verticale

du' genou.

5. Fragments d'une plaque qui portait en relief l'image d'un roi mar-

chant à droite; il n'en subsiste que le bas du corps et le bras gauche.

La main gauche tient un bâtonnet J, tandis que la droite, pendante le
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; JlXu/ii en vyu-q*i£4 c/uits 56^ 55 ^ 54

J. _L J.
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long du corps, porte le signe ânlili. Le roi est vêtu d'une chenti en étoffe

giuilrée dont le pan gauche est court et n'atteint jias le genou, tandis (ju'à

droite elle descend jusqu'au-dessous du mollet. A la ceinture est attaché

un ornement, probahlement en métal avec incrustations, pendant par

devant et qui se compose de cinq bandes verticales accolées, avec divi-

sions courhes, connue dans les plumes dAmon, terminées en bas par

une barre horizontale (|ui porte un petit ura»us devant chacune des bandes

et deux ura'us plus grands, coiffés du disque solaire, à ses extrémités.

Derrière le corps pend une queue de (juadrupède, mince et nnii; jusqu'à

la hauteur des genoux, plus large ensuit(> et marquée de traits obliques,

puis vers le bas ornée de trois lignes ondées verticales, enfin se terminant

carrément au-dessous d'un lien. Le tout est dun très bon travail.

Au revers il n'y a aucun tracé; les bords sont taillés en biseau.

Hauteur subsistante, o m. 3o9 mill.; largeur, o m. 18 cent.

(j. Modèle en relief d'un buste d'Horus. Le dieu, tourné vers la droite,

a un corps humain et une tète de faucon coiffée du kl(ift. Il a un collier

formé d'une série de grosses boules dans le haut et de cin(j rangées de

perles au-dessous (voir la planche, fig. /i ).

La plaque mesure o m. 108 mill. de hauteur et m. 1 17 mill. de

largeur. En dessous, les bords sont taillés en biseau; on voit en son mi-

lieu (juelques traits en rouge, vestiges d'un dessin indistinct.

7. Plaquette portant en relief un modèle de la chouette ^, iooy en

arabe, Oumm Giiwaig j^yi J en dialecte de la Haute-Egypte. Le plu-

mage, les pattes, les détails de la tète sont très finement reproduits. Dans

l'angle supérieur gauche on a laissé, sur 7 centimètres de longueur, une

bordure en équerre, de m. oyô mill. de largeur, en rehaut de m.

oo5 mill. sur le fond, comme témoin de l'épaisseur primitive de la plaque.

Celle-ci mesure m. iGk mill. de largeur, m. i5 cent, de hauteur et

m. 018 mill. d'épaisseur; elle est brisée en huit morceaux. Au revers,

ses bords sont taillés en biseau, et elle porte en plusieurs endroits du

plâtre attaché, connue si elle avait été encastrée (voir la planche, fig. 5).

S. Autre j)laquette sur laquelle est ligure en relief dans le creux le

vautour y^. Tous les détails du plumage, du bec, des pattes, sont
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soigneusement indiqués. L'oiseau, long de o m. 090 niill.. haut de ni.

(i85 mill., est perché sur une sorte de socle vers la partie inférieure

duquel on remarque (|uelques traits verticaux (|ui ont servi à mettre en

place certaines parties du corps de l'animal. Le premier trait, à m.

ooy mill. du hoi-d droit, marque le honl du bec, et à partir de ce trait

on trouve : à o m. 1/1 5 mill., la ligne de l'œil; à o m. oai) mill., le

sonunet de la tète, ou plutôt du collier de plumes (|ui l'entoure; à m.

o.'i3 nidL, lallaclie de l'aile: à m. 069 mill., le bout du socle, à l'a-

plomb de plumes pendantes du dos (voir la planche, lig. (i).

Les deux angles de gauche onl des bordures en saillie d'un millimètre

et demi. Les arêtes du dessous soni abattues. Hauteur de la plaque, m.

la cent.; largeur, o m. 1 1 () nnll.

9. Quatre l'ragmenls d'une tabli'lle, large de o m. i'\-j mill., (jui por-

tait le modèle on relief d'un bélier dont il ne subsiste ipie les pattes.

10. Deux pelils modèles en calcaire du faucon dllorus, de m.

3o cent, el m. -fS cenl. de longueur, dont les pâlies sont brisées. Sur

le dos, une allaclie non percée semblerait indicjuer que ces objets devaient

èlre enq)lovés par des fabricants damuletles.

Tous les modèles ci-dessus ont élé lrou\és dans l'espace conqiris entre

les points marqués A et B sur le croquis (voir lig. 9), à une profondeur

de a mèlres environ. Dans le même endroit et au même niveau nous avons

recueilli plusieurs vases en terre cuite (fig. o, n"' 1 à -), qui sont proba-

blement d"épo(jue ptolémaïque, de même que' les deux petits pois en

albâtre (fig. o. n°' 8 et (j); le col du n° 8 est fait séparément.

Entre les points C et D du crocjuis nous avons recueilli : 1" une figurine

en stéalite du dieu Min, dont la tête, le bras droit et les pieds manquent;

comme particularités, le corps n'est pas voilé, les jambes sont séparées, le

coude gauche distant du corps. Hauteur, o m. la cent.; 9° une ICrre cuite

plolémaï(|ue de m. o85 mill. de hauteur représentant une femme velue,

s'appuyanl contre un phallus dressé sur un cippe et détournant la tête:

3° un fragment d'un corps de femme nue, en calcaire, connue on en met-

tait dans les tombes.

Le crédit rpii m'avait élé accordé pour cette fouille étant insuibsani.
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j'ai profilé de la présence de M. Lacau à Loiivor pour lui montrer cette

découverte, et il m'a accordé un nouveau crédit pour terminer les travaux.

J'ai continué à fouiller sur une plus grande étendue, selon les instruc-

tions de M. le Directeur général lui-même, mais rien n'a été découvcri.

Je suis certain cependant que cette zone renferme un grand nombre

d'objets que des travaux plus approfondis mettraient au jour, ce qui ne

peut être fait maintenant à cause des dattiers, appartenant à des parti-

culiers, qui sont plantés sur celte parcelle.

Je dois faire remarquer que parmi les modèles trouvés, les morceaux

du n° 7 par exemple ont été rencontrés éparpillés en ddlérents endroits,

et il est certain qu'Us n'étaient pas à leur place primitive, dans un atelier,

comme nous l'avions d'abord pensé, mais rejetés dans des déblais. Plu-

sieurs fragments sont noircis, et ont dû subir des alleinles du feu.

Avec les modèles, nous avons aussi ti'ouvé une auge en grès mesurant

extérieurement o m. Cjïi cent, sur o m. Sa cent., ayant un creux inté-

rieur de o m. 06 cent. Au milieu d'un des grands côtés, un trou d'écou-

lement a pu être orné extérieurement d'une tête de lion maintenant

détruite. Cette auge reposait dans .«ne autre un peu plus grande, d'un

travail très rude, et quatre dalles, dont la plus grande mesure o m. (iTi cent.

X o m. 0/1 cent., étaient dressées entre les deux bassins.

L'auge a été placée dans le temple de kbonsou à Karnak.

Au cours des dernières recliercbes prati(|uées plus profondément, quel-

(|ues débris de constructions furent mis au jour. C'étaient peut-être les

ateliers des artisans, car nous y avons trouvé des pots contenant des cou-

leurs diverses et des pierres servant à polir.

Le kirat où celte fouille a été faite est maintenant la propriété du Ser-

vice, qui l'a échangé contre une autre parcelle plus éloignée.

IL Anor SfirF.

Karnak, i fi mai i ().90.

I



TEXTES

DU TOMBEAU DE PETOSIRIS<"

PAR

M. GUSTAVE LEFEBVRE.

§ VI.

LES TRAVAUX DE PETOSIRIS (INSCRIPTION 81).

L'inscription 81 est la plus intéressante des inscriptions du tombeau,

par les renseignements qu'elle nous fournit sur l'activité et les travaux de

Petosiris. C'est Petosiris lui-même qui, de son vivant, la fit graver, non

dans le pronaos, mais dans la chapelle consacrée à S-shou et à Zed-thol-

if-anlJi, nu-dessous de la grande inscription des funérailles'-', comme pour

associer éternellement sa mémoire à celle de son père et de son frère

aine; cependant elle avait à ses yeux tant d'importance qu'il en reproduisit

la teneur générale dans trois autres inscriptions — 59, 62, 61 — gra-

vées sur la paroi sud du pronaos. Ces trois inscriptions nous présentent

donc une version, d'ordinaire abrégée, quelquefois développée, de cer-

tains passages de 1 inscription 81. ainsi que des variantes graphiques

précieuses pour l'intelligence du texte. J'espère pouvoir un jour rappro-

cher ces versions parallèles et mettre le lecteur à même de les comparer

d'un coup d'oeil: je ne ferai aujourd'hui que citer, à propos du commen-

taire de 81, les leçons et variantes essentielles fournies par les inscriptions

.19, 62 et surtout 61, et je publierai, dans mes prochains articles, le texte

intégral de ces trois inscriptions, également intéressantes à d'autres égards.

'' Les pai'agraplies I-II, III-IV, et V p. /lo et p. ii5.

(le cette série dans Annales du Service des '"' Cf. Annales , XX , p. f) t -96 , et p. a 1

3

Anliqiiilés,W, igao.p. 207;X\I, igai, et suiv.
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La traduction provisoire et le commentaire que je donne de rinscrip-

lion 8 1 sont loin de résoudre les nombreuses difficultés qu'elle présente :

toutes ne sont pas d'ailleurs d'ordre grammatical ou philologique; il en

est que seuls des faits nouveaux —• inscriptions, monuments provenant

de nouvelles fouilles — parviendi-ont à (ducider.

Inscription 81. — Chapelle. xMur est, registre inférieur. Inscription

longue de 5 m. 8o cent., et comprenant 99 lignes verticales, hautes de

m. /i3 cent, (sauf les lignes 86-89, 4"' "lesurent o m. (j5 cent.). Sens

de la lecture ^— :

r,igne !i . ïl^^'- lecliirn prnijable: le groupe esl peu net et a été l'nhjef d'une

coireclion. Même orlliographe avec délerminalif'^^, inscr. 106, 1. 8, et inscr. 72. 1. (1.

TRADUCTION.

]
Son lils pufiK', son aimé, maître de tous ses biens, le (Irand des (iinq,

maître des sièges,
J
grand prêtre, voyant le Dieu dans son naos, portant

son maître, | suivant son maître, pénétrant dans Xadylon, célébrant ses

cérémonies seul
|

avec les grands prophètes, prophète de l'Ogdoade, chef

des prêtres
J
de Sekhmet, chef des prêtres de la troisième classe et (de

ceux) de la quatrième classe, scribe royal comptable de tous les biens du

1

temple de Khmounou , second prophète de Rhnoum-Rê maître d'Hir-

ouerit et d'Hathor dame de Neferousit,
|
phylarque de la seconde classe

sacerdotale du tejnple d'Hirouerit (et de celui) de Xeferousit, prophète

d"\mon-Rê. ^ des dieux et de (leurs) temples (?), Petosiris, h. im., sur-

nommé
I

'[Ati\lih-eJ-khonsou , fils de la dame Nofrit-reiipel , j. v.
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Ligne i, «son lils puîné, etc.. ", voir Annales, XX, igao, p. 5/i-55.

Ligne a, f;j
«/)/" emportant son maître m, c'est-à-dire portant la statue fie

Tliot, ou In barque du dieu, dans les processions.

Ligne 5, ^ remplacé ailleurs par '—>: cf. inscr. G2, 1. i, et cercueil

de Pelosiris, I. i [Annales, W, p. 209) : 4^ U 5 n^ '^
'—'

"1
Q

•

Ligne
j)

, sur le surnom de Pelosiris |'/(]/|/'/i«.sir, cf. Annules, XX, p. ;").'!.

«^
I I • I

Ligne 12, lire r/iiv «//• « î'csh. — Ligne 1 i . V de I \ refait sur V (lire r
ff''].

— Ligne 2 1, J final pour
J;

il y a place pour <— sous ce signe, mais je n'en vois pas

trace.

TRADUCTION.

Il dit : Y 1^0 tous prophètes, tous prêtres, tous olliciants, qui enlre(/)

'1' dans cette nécropole et qui voye(z) ce tombeau, béni soit celui qui (me)

fait des offrandes, " bénis ceux qui (me) font des offrandes, car je suis

un (homme) honoré de son père, loué de '' sa mère, aimé de ses frères.

J'ai construit ce tombeau '|'' dans cette nécropole, à côté des esprits supé-

rieurs qui s'y trouvent, '|^ afin que soit prononcé le nom de mon père et

(celui) de mon frère aîné : c'est (en effet) faire vivre quelqu'un '| que de
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prononcer son nom. L'Anienlit est la demenre de qui est y sans péché :

heureux riiomiue qui y arrive! Personne n'y parvient, '| sinon celui dont

le cœur est exact à pratiquer l'équité. Là, pas de distinction entre le

pauvre ^ et le riche, sinon (en faveur de qui) est trouvé sans " péché,

quand la halance et le poids sont devant le mùitre de l'éternité; (là), per-

sonne qui soit exenq)t (d'entendre) Y |)rononccr son verdict, quand Thot-

(]ynocéphale (assis) sur son trône Y (se dispose) à juger tout homme

d'après ce qu'il a fait sur la terre.

Ligne lo, rhw ihl k officiants ;; : cf. Annales, XXI, p. 5o, et note i.

Lignes 11-19, -«>- seul peut avoir le sens de '**- p^^ "faire des sncri-

(ices, des oITrandes?; : Admonitions, 5 , .3 ; Urk., IV, 101, 8; lao, i:>.;

lAg, là; Pieiil, Inscr. hiérogl., I, pi. 87, 3 etc. Dans les inscriptions du

Tombeau de Petosiris, -=>- est assez fréquemment employé dans celte

acception : ainsi, tout à la fin de l'inscription G (^Annales, XX, p. C19.,

uec rectification dans Annales, XXI, p. .5 7, $ à).

Les phrases dwi ntr n. . . hr nlj . . . équivalent en somme à la formule

précédemment étudiée {^ibid., p. 57-.58) : ttje suis digne, je mérite qu'on

me fasse des offrandes, car je suis un liomm(^ cpii . . . v.

Ligne lA, r gx //; hriv 'uv nlj m : nous a^ons déjà rencontré, à plu-

sieurs reprises, l'expression ^'ff^ ^les esprits supérieurs» résidant dans

la nécropole : Annales, XX, p. 62, inscr. 0; p. 221, inscr. 82, 1. 90; An-

iialf's, XXI, p. /i8, inscr. 89, 1. C ; p. .5o, inscr. 125, 1. 2; à ces exemples

ajoutons : inscr. 5, et inscr. 7, 1. 2 (toutes deux inédiles). Quatre fois,

1 est question non pas seulement des ^ ^, mais de leur « temple )i

ILDn —« j^ rrî'
*^1'°^' ^'°'^

P*^'^'''
inférer ([u'il existait, non loin du «Fas-

sa(|iii — peut-être, au nord, près de l'entrée du soulerrain des ihis mo-

miliés — , un monument indépendant des tombeaux, un temple, où

s'arrêtaient les visiteurs de la nécropole, pour déposer des offrandes et

implorer des grâces» (-" Jf ^rTl ^'*' l'inscription 125).

Ligne iG, ^„ -^.^^^ "'/ «l'f/ w/-' ^(hi demeure) de celui qui n'a

pas son péché, qui est sans péché» (la même expression hvlj tvnf, à la

fin de la ligne 19). 2^, qui se rapporte à dmj, nom mascuUn, est une

graphie de la particule n du génitif indirect, emplovée fréc[^Liemment dans

Annales du Service, t. XXI. i5
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nos inscriptions, quels que soient le genre et le nombre de rantécédenl '"
:

86 iv-r:r;-fi-3nQnr:^. 1-^3 :=::::ainsi, 1

Il I I /*-**A

iiiiiO

Lignes 18-19, ^ '^""' ^"(') '" ^"^''"'' littéralement : k point n'est distin

gué (lire tnw) le pauvre du riche 'i. Le verbe tnj, au sens de r distinguer

de, se distinguer de v , se construit avec r : Admonitions , h , 1 "^^
]^ \

^ 1^ "^ X^-==-^^ >-^ ^ ^ f. le fils d'un homme de haut rang

n'est (plus) distingué du pauvre ?i
; ihid. . 1 1 , 1 3 -^

^.^.^
"

) \^ 1 "^ "^ Jl
^-^ j^ ^ *^wsans distinguer le timide du violent?'.

Le mot sir; est étudié par Gardiner, Admonitions, p. 2/1, qui cite, entre

autres exemples, un passage du papyrus Harris, 7.5, h, où sivi «pauvre

de basse conditions s'oppose précisément, connue ici, à hwi r. riche, de

condition élevée ".

L'idée générale, très intéressante, est qu'après la mort, les différences

sociales disparaissent : riches et pauvres sont égaux devant le souAcrain

Juge '-'.

.Ligne î2 0, -^^^ ut's'^', pour 'nviw «balance à main)? (par oppo-

sition à ^"—'l^l^jl «balance munie d'un support?)). —
\ ^^

(lire hdt'j

«poids '1. Même association des mots hvkv et hdt dans Stèle de Pianklii,

1. iSa.

Lignes 20-52 1 , n kvj n (pour /«) Im (pour f/m) (dhlf, liltéralement : «poin

d'(homme) exempt du prononcé de son verdict v.^ est un infinitif employ

substantivement: cf. ci-dessus, 1. iG sTL
"^^^ ^^^

'3^ '^—- " l'action de pro

noncer son nom (fait vivre un homme)".

Les mots hsbt, substantif, et Ijsb, verbe, signifient «compte, jugement»

et «établir un compte, juger'? [ponere rationem). J'ai déjà signalé ce verbe

dans l'inscription 50, 1.
7 [Annah's, XXI, p. /i 1 et /iG, 0), où il est em-

ployé au passif «rendre ses comptes, être jugé?? (^reddere rationein).

''' Dans les textes de Dendérali, 1°' Cf. inscr. 116, ^n/ia/es, XXI,p.i58.'

n'est employé qu'après un substantif l'i'- ''' On a déjà pu remarquer, dans nos

minin singulier (Junkeu, Gmmmaùk, inscriptions, que le signe^ ro est gé-

S 87). néralement remplacé par M-^-
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Q

I

- : p^- âî^-^ - /a H i.*^

Ligne 38, Jilans
| -«y est peint. — Ligne 29, ç( j^^*^ po"''

jl JV*** (a'V^-—
Ligne 3o. ^ J^. iire h.sh; —

p
^" v— pour

^
^'^v—'. — Ligne 3-2. ^.

-~- signe remanié, en pai-lie peint: ^«- est tirs net.

TRADUCTION.

(Pour moi ) j'ai été soumis '| au maître do khmounou dès ma naissance.

Comme tous ses desseins °| étaient dans mon cœur, (il) me choisit pour

administrer '|^ son temple, car il savait fjue sa crainte était dans mon cœur.

','' Je passai sept ans comme procurateur de ce dieu, y administrant ses

hiens, sans qu'on trouviit rien à (me) reprocher là. Or, '[ un roi des pays

étrangers exerçait (alors) son protectorat sur If^gypte; et il n'y avait plus rien

'1' qui fût en sa place d'autrefois, depuis que des luttes étaient venues à

se dérouler '|° dans l'intérieur de l'Egvpte. le Sud (du pavs) étant dans le

trouble et le Xord dans la confusion :
^|' les hommes marchaient au comble

de l'égarement (?), il n'y avait plus de temple ^ qui fut à la disposition

de (?) ses desservants, et les prêtres étaient éloignés I des sanctuaires),

dans rignorance de '^ ce qui s'y passait.

Ligne a.3, la proposition shr{iv)f nb est une proposition circonstan-

cielle: la proposition principale commence à iipn nj : le sujet qui nest



— 228 —

pas exprimé ne peut être que Tliof (»J hmniv), et il faut lire slpn(f\ivj. . .

îaf rhll^j'Y'-^K . . «il me choisit. . . car il savait. . . ".

•Ligne aO, 5l|;^ J)! gi'^f Xsa-aiio^s : cf. Annales, XX, p. 5().

Joigne 97, 4=^' po"-"' 4= V('^"'^^^'''''4"^'"

Ligne 98, m ndij hr hml «en qualité de protecteur de l'Egypte v, eu-

phémisme, semhle-t-il, pour désigner la domination étrangère, nettement

caractérisée par le mot ^_^ «gouverner, régner sur'i dans deux autres

passages : inscr. 59, 1. 9 » j^ ,', ^"^^^ î^" ik,Ô ^ comme des

hommes des pays étrangers gouvernaient alors l'Egypte. . . n, — inscr.

62, 1. ?) ^^ irm^^ I J U © ('iit^'i'iR sens) '-'. Comparer aussi inscr.

59, 1. 3 ^ jj
-'^ rri'=^ * *^© "depuis l'arrivée des Barhares et leur

entrée en Egypte '.

Ligne 9 c) , hr 'dis hit r en leur place d'auparavant " : Ijnl «précédemment

.

autrefois» s'écrit le plus souvent * à la hasse époque : cf. Jinkkii, Cnim-

matik, S 90 1.

Pour le sens de wij r, exprimant le développement logique d'une situa-

tion ou d'un fait désastreux ou mauvais, cf. Gardineb, Admonitions, p. 53.

Il s'agil ici. vraisemhiahlement, des luttes cpii durent marquer la fin du

règne de l\oclaného II et les déliuls de l'occupai ion (l(^ l'Egypte par les

Perses d'Artaxerxès-Ochos.

Ligne 3o, j^' J V jv.© "'• 1 intérieur de l'Egypte». Ce sens de m hnt

est attesté par de nombreux exemples (Junkiîii, Grammalik, § 918; DécnH

(h Canope, 11, 18, 1 5; Piehl, Inscr. hiérogl., II, pi. 38, col. 2-3; pi. 3o,

col. 8-9; pi. 39, col. 8-9; Stèle de Pianklii, 99, etc.); il me paraît

préférable à celui que j'ai donné naguère, parce ([ue, dans tes deux pro-

positions circonslancielles (pii suivent, sont mentionné(>s les denv parties

constituanles de TEgypIe ^». et J^.

'"'
'i''(y)'

•^' pei's. niasc. sing-. du dans les textes de hasse époque, cf. .hiN-

pseiulo-participe. Sur remploi de la dé- ker, Grammalil: , S i43.

sinence ,
s=', 1, à tontes les person- '"' Le souverain de l'Egypte est éga-

nes, même (quoique raiement) à la 3' lement désigné par le mot
[ _^^ à la

pers. masc. sing. , du pseudo-participe, ligne 87.



Ligne 34, >—\ Je relait au jiinceaii sur — . — Ligne 37. après ^^un signe

gratté : "^ est possible. — Ligne Sg, dans ®J -^ J^ J 1 1 r '"^ signe 1 est peint,

tiès légèrement . et= est refait au pinceau sur c^r^ précédemment gravé.— Ligne 43

,

Ijr |)our! l^(cf. ci-dessus, 1. 4).

TR.\DUCT10i\.

Après que je fus investi des l'ouclions de procurateur de Thol Y maître

de khmounou, je fis que le temple de Thol fût dans le même ^ ^'tat

qu'auparavant; je fis que toutes choses y fussent rétablies,' et que

tout prêtre reprît son poste. J'accrus l'importance de ses prêtres, ' je ma-

gnifiai les horaires de son temple, j'exaltai
'^ tous ses serviteurs, je donnai

un règlement à ses desservants. "1^ Loin de soustraire les offrandes de son

temple, je remplis ^ ses greniers d'orge et de froment et ses magasins

de Y toutes bonnes choses; j'accrus ses ressources au delà de ce qu'elles

étaient Y auparavant, au point que tout homme de la ville m'adressa ses

félicitations. Je donnai de l'argent, " de l'or, toute sorte de pierres précieu-

ses véritables; je réjouis le cœur des prêtres, ^et je fis toute espèce de tra-

vaux dans le sanctuaire, auxquels mon cœur se conqilaisaif.
'i"

Je rendis sa

splendeur à ce que j'avais trouvé ruiné en sa place. Je remis en état '| ce

qui était auparavant en Irisle condilion l't ne se trouvait plus en sa place.
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Ijigiic 3 3 ,
«>- ^^ : lu verbe csl employé ici au sens , si fréqueul à loules

les épociiies, de «exercer un olHce, remphr une lonclion».

Ligne 3/i, 2!P^i^^^' liH^i'alenient : ;; conformément à son élal

d'autrefois».

Ligne 35, littéralement : r.je fis que devinssent toutes choses à Tintc-

ricur de lui m hntsv. Le verbe Ijpr a pour second sujet tvb nh.

Ligne 36, '=•^{0''— "'-^" ^°" temps m, c'est-à-dire : je fis que tout

prêtre put remplir, sans être dérangé, les fonctions fixées par le calen-

drier liturgique.

Ligne kl, dj Jjuv Ijr n:n im hiU ?je (lui) donnai des ressources en sus

de ce qui y existait auparavant?-. L'inscription 02, 1. 3, présente cette va-

riante : ïr(je fus à remplir ses magasins de toutes bonnes choses)

^ "^ \ -==> ^'^ en sus de ce (jui (v) existait auparavant r.

Ligne i3, énfr ih rètre agréable au cœur de, satisfaire- : ainsi, Vvk., I,

09.1. i5, pî^^:r:^.

Ligne h à, |^-ac>. r, cl je fis?? (pour la suppression du suffixe ^, cf.

Gramm.^, S 28/1 ).

Ligne 45 , lire
J j [7^

(""^) ~"^
î^^ • ^'- sullixe s du premier mot est

tombé devant s initial du second. On voit tomber, dans des cas analogues,

m, n, r, h, k : cf. Yogelsang, Bauer, p. 5 7, et plus récemment, Erman,

A. Z., 56, 1920, p. 61.

Ligne 46,^^'îk- «en détresse, en triste état??. —"^^^^ parait

être pour (Ir «auparavant??, à moins qu'il ne faille lire r c/''(') «dans sa

totalité?'.

:^^, dans la phrase nominale ^4^^' '^^^ ^""^ graphie du pronom

absolu /emîHiH (jouant ici le rôle du neutre, de même que le suffixe -^

de (.s7-«). Cette forme du pronom absolu féminini^^ ^ = VJ "''^^''
P^^ ''^i'^

iJ la basse époque : cf. Junkeb, Grammahk , p. /ii.
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TRADUCTION.

'l'

Je tendis ie cordeau, je déroulai la ligne pour jeter les fondations
'i**

du temple de Rè dans le parc; je (le) construisis '|' en beau calcaire blanc

et (r)acbevai par toute espèce de travaux; ses portes ^ étaient en sapin

((/c/() imbriqué de cuivre d'Asie. ^|' Je fis qu"y séjournât Rê, le nourrisson

maître de l'Ile du Feu.

Ligne k-j. on noiera que la formule initiale rtje tendis le cordeau. . .

appartient au rituel de la fondation des temples par les vois (Moret, Du

caractère religieux, p. i3o et suiv.). J ai déjà fait observer, en décrivant

les tableaux ornant la façade du tombeau, que Petosiris s y était repré-

senté célébrant les rites et cérémonies (jui, partout ailleurs el à toutes les

époques, sont le privilège exclusif des rois {^.annules, W, p. Go).

Ligne 48, ^^, variante de i'inscr. 61, I. i8 ^^, de l'inscr.

0:2. 1. 4 ™ ^^. Le mot s ne signifie pas seulement «lac, étang'?, mais

aussi r jardin -1 : les exemples de ce sens sont nombreux; je citerai :

Westcar, 3, 7: SiituIieB, 3o5-3oG: Urk., IV, 65, 3: ibid., 171. 16: ibid.,

10/17, ^2 (restitution de Setbe). Il faut donc traduire ici -le grand

jardin, le parcw. Cf. ci-après, 1. (ji.

L'inscription 62, 1. !i
,
précise que ce temple de Rè •^n'était plus ijuune

ruine depuis un temps immémorial;; ***=
1 ^ "^^^

( 't' '7 '' "ss^"')^ Il

\\\- Le temple n'existait donc plus pratiquement : c'est pourquoi Peto-

siris fut obligé d'en reprendre la construction depuis les fondations.

''' Pour celte graphie 1 V '^^^ coiu- lOV'V— ; iiiscr.d76e(y4n«a/e.ç,Y,p.95),

parer Griffitu, Rtjlands Pap., p. 2 48, 1. 13, ffl'|j|^^*'-
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©^pjj|i~-; (variante de 6'2
Jj^j™;) : il semble qu'il faille corriger j--^

en -»- (pronom régime se rapportant à ///). La version abrégée (et rédigée

à la 3° personne) de l'inscription (il, 1. 18, donne : H tZ! ^ ""^^^

Ligne 5o, à titre de curiosité je signale les variantes graphiques que

piésenlent ici les trois inscriptions :

Si
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divinilcsf". Il semble ilonc qu'il s'agisse d'un f pavillon w où étaient véné-

rées conjointement des déesses telles (jne Nehemâonat, l'épouse de Tliot,

et Heket, l'épouse de Khnoum-Rè,— sans préjudice des autres sanctuaires

(lui leur étaient plus spécialement consacrés (voir ci-après § Vil et § X).

Ligne 0:2, -à l'intérieur du temple de klimounouv, c'esl-ù-dire : dans

renccinte, le péribole du temple de Tliot.

Ligne 56, le texte de 61, I. 20, présente ici une addition intéressante:

IJ •=' t J ik T" ^"^
'v'^ !^ '^ r.la façade en est tournée vers l'Orient,

par-de\ant le sanctuaire de la \'aclie ihhi.

Vil. ^^n^'?::\i-^R':-zê^Hz^-m

Ligne Ô7, la déesse J tient en main une eioi\ anséo, ["leintc' (non jjiaxée). — l-i-

gne 59, -«— de
'--~J

est lel'ait an pinceau sur .—^ jn-écédenmicnt gravé.

TliADUCTION.

Je construisis le saïu'tnaire de ^elienumuat, '\' également deslnié à (?)

Ounout, ainsi c|ue le sanctuaire d'Hathor, daiue du sycomore ''| du Sud,

également (consacré à) \elicmàouat, mère royale (?). Je les construisis

"1' en beau calcaire blanc, et (les) achevai par toute espèce de travairx.

'",' Je lis (pie ces déesses v séjournassent.

Ma traduction, très incertaine, suppose qu'il s'agit ici de la construction

de deux sanctuaires, consacrés chacun à deux déesses, une déesse princi-

pale et une déesse parèdre, — le premier à Neheniàouat, épouse de 1 bol

,

•'! ce. les oxpiessinns
-'t"' ^^ , lignes ses et de iiekel, (jui viennent prendie

.51^60,018 _ -^^, ligne 82 , cm- possession des sanctuaii'es (|ue Pelosiris

plnyi-es .-i pi-o|ins île Pir, de diverses diMîs- leur m fonsli'uils.
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et à sa parèdre Ouiioul'", le second à Ilatlior, dame du svcomore du Sud,

et à sa parèdre Nehemâouat''^' qualifiée de tuiière royale»; dans cette der-

nière phrase, [^ '^^'^^A% ^0"^ deux substantifs coordonnés, et ^
jH j est une épithète de Nelieniàouaf.— La grosse dilficulté réside dans

rinterprétation de l'expression de la ligne 5 7 '='^( variante de Tinscription

01 ^ -=*»-); je traduis, avec beaucoup d'hésitation : «en [le] faisant [pour]

Ounout également 51. Le texte paraît altéré, et d'autres traductions pour-

raient être proposées, par exemple : «en faisant de même [pour| Ounout»,

c^esl-à-dire " construisant également un temple à Ounout», d'oii il résulte-

rait qu'il est <piestion ici de la construction non pas de deux, mais de trois

sanctuaires '•".

t__i m

I I

''' '^ ^~~^ V "^V <=> ~?T
' '^^^\ '''1 ~^ fi . » <=. '^ t

*

I I I jRi \\ 1 ip- ^» f~~~^ 1 I I A—~v A I / 1 -

—

—«— I—V é <=»

''' -» fn serait, d'après Lanzone,

Dhionario, I, p. i6i, une forme de

Seklimet (elle-même forme d'IIallior),

et l'on sait que Petosiris était tfclief des

prêtres de Seklimetn (ci-dessus, 1. 4-5).

Cependant Gardiner (.4. Z., i 8, 1910, p.

ig, note 2) a montré que ce nom était

une épithète appliquée à un certain nom-

))re de déesses, notamment Bouto et

Neklihet; d'autre jiart, un passage du

Livre des Morls (Naville, 107 A, o.h)

pai'le du I^^ *^ ^ "^^ * ^ ©
ffie temple d'Ounout dame d'Ounoui :

il est donc possible que Ounout ait eu

une personnalité distincte et ait reçu un

culte spécial à Hermopolis.

'' Nehemàouatesluneformed'Hatlior:

on la représentait coifTée soit du disque et

des cornes comme Ilatlior, soit d'un édi-

cule à l'image du sistre de celte déesse

( Maspero , Guide duMusée du Caire'', 1 9 1 5,

|). ^76, n° iSai).

''• Le texte de la ligne 58 ne paraît

pas non plus absolument sûr. L'épitbèle

trmèrc royale» appliquée à Nehemàouat

est énigmalique. ]"]n supprimant i, on

poui'rait lire ie nom de la déesse Moût,

et comprendre qu'elle était vénérée à

titre de seconde déesse parèdre dans le

sanctuaire d'Hathoi'.
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TRAULCTION.

Je protégeai ^ l'enceinte (?) du parc, pour empêcher (?) qu'il ne fût

foulé aux pieds par ^|' la multitude; car c'est la maison du berceau de tous

les dieux, ' qui ont commencé d'être au commencement, ce lieu , — et de

misérables gens y* le piétinaient; le premier venu(?) le traversait; on

mangeait ^|^ les fruits de ses arbres; ses roseaux étaient transportés dans

la maison
|

du premier venu (?) : de sorte qu il y avait des troubles dans

''l'

tout le pays à cause de cela , et qu'd n'existait plus de bien-être en Egypte

à cause de cela; car la moitié ''|' des œufs (?) étaient enterrés dans ce lieu.

Ce paragraphe présente de sérieuses diilicultés.

Ligne 60, cUrj 'j (a s";, littéralement : -je tendis ma main derrière le

parc » , c'est-à-dire ;t je protégeai l'enceinte (ou : le fond?) du parc w. Cf. cette

phrase de la Stèle de Pianklii, I. cfj, oii l'idée sembh" être que le roi savait

à protéger le sanctuaire des dieux "
: ^W "^ * — ^^ "^ 1 "11 •

Lign<' C) 1 ,
^f est inintelligible: la variante donnée par l'inscription (i I

,

1. ic), ^%^, n'est pas plus claire. Heureusement, la \ersion de l'inscription

C'2, 1. h, nous permet de proposer une iiitcrpr/'lation plausible de ce

passage : ^S^T* Ht ? 7°,H^Jlw !^ HT^^^ j^ -j'-' '(^"'''s '"« '"^in

derrière le parc, veillant à ce qu'il ne fût pas foulé aux pieds par la mul-

titude?;. Ici, comme dans maints autres textes du tombeau de Petosiris,

ij doit se lire snv (^); la construction snv /»if/( 11-'") /*•? prenant garde qu'il

ne soit pas envahi ;> est parfaitement correcte : ainsi, inscr. (VHnrkliouf,

0,19 [Urk., I, i3o,l. ())
— y^_^>-«^—^^ reprends garde qu'd

ne tombe pas à l'eau •;. Notre phrase signifierait donc : cje protégeai l'en-

ceinte (ou : le fond?) du parc, pour empêcher qu'il ne fut envahi par la

foule î7. — 11 n'est pas impossible que^ corresponde phonétiquement

à ^ (^snv, — *sw?) : ^ se trouve, dans un texte de très basse époque,

avec la valeur— ,P: J. de Moiigan, Ombos, 1, p. 58, n" 5(), col. 7

v4^0(.sW)r:z,~--°-'T

Lignes 6a-(33, Mil (pour sV)^^^ [dr) même expression dans

ce passage de l'hymne publié par Gardi>er, A. Z., ha. 1 900, p. 01 :
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J P M ^"^^ J* " ^^II^'"^<£."T'' •!""' l'éclileur Iraduit : «llioii

didsl L'inerj><' lirsl, lliou didsl begiii iho commencemeiib).

La plii'use (|ui suit ^~i est une plirnsc nomiiude {tiomiiinler Nuiiiindlsnt:''^')

,

doiil le sujet est J ^ JJJ^.

La version de l'iiiscripliou C) 1 esl plus dévi'loppée, plus claire, el niérile

dY'Ire signalée : après y—' w J''"^'^' '^"
}

^'' "^'^ *^"*^''^ •

«("est le lieu où Rè est né, au début du monde, (juand la terre élait j

encore entourée du Nou; c'est la maison du berceau de tous les dieux j

qui ont comnienc('' dèlre depuis lie ''^', car c'est dans ce li(?u (|ue tout

être est né. "

-=Jto. flire hv irn) : variante de Gl : W"^-^— I \^.

Ligue fi/i ,
"^ verbe assez fré(|uent dans les textes de basse époque,

ainsi : Bkhgjiaînn, Hier. Insclir., pi. L\, 1. /i ; Dljucuen, Tempelinschr., 1,

AS, 8: i'iEHL, Jnscr, liiéj-ogl., lil, pi. 35, col. i (et p. aS); ilml.. Il,

pi. (ia L (et p. 3()). Pielil y voyait une forme dialectale de ^ ^®5 © ^ :

mais ce verbe paraît plutôt signifier, comme le copte cycuu), contcmneir

,

contamclia alpccrc, ad nihilum rcilif>crc. La traduction k endommager, pié-

tiner); convient bien, je crois, à notre texte.

'—'^^^^^'—
* V'T'^ ( ''"'^^ '^^^'^^ ^°"'' P''i"l'ci'liei's ù l'inscription 8 1;

les textes parallèles des inscriptions Gl et G 2 les omettent) : iimdn, pour

n)Hla'^^\ me parait être la forme en -n (suivie du pronom régime -^— pour

:^\) du verbe nmlj, généralement écrit "^-^
j ^ , et signifiant k traverser?»

(sur ce mot, voir Gajidiner, Rec. de Trav., XXXII, 1910, p. iG). Quant à

'"^^
X ^' '^''^^* vraisemblablement un substantif (sujet de nmdn^, ap-

partenant à la même racine nmt : peut-être w le passant, le promeneur, le

''' Setiie, Der Nominahal:- im Afftjp-
''' Comparer l'ortliogi'aplie^^A pour

dschen, S 92 et seq. ,—
'jV' ''^ "la marclid , dans Pieiil,

''"'

fî ^"u lieii (le^^ (pour /^^cc. hiéro/rf., III, pi. :5o, col. 8 (et

*
j Corinne dans notre inscr. 81. p.;îo.).
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premier- venu •'? Dans ce mot, ^ est un déternunalif abusif, dû à une

confusion avec riiomophone '—
' j^^^- 'lom d'un poisson'".

[.lignes 65-(jG. nmdj apparaît de nouveau, cette fois au pluriel, dans

le membre de pbrase '='.^^'~^ J^ „ ,r\- I^e texte parallèle de l'inscrip-

tion 61, 1. 20, comporte une expression plus vague, mais sans doute de

signification analogue.
^ ^ J [f^

"^ ('' ^' "^) ^^^ ^'^^^ Vwu, partout-.—
Pourquoi dérobait-on les roseaux (ou les joncs, /.s) du parc? Etait-ce pour

les brûler, ou pour les utiliser à la confection de nattes ou de tout autre

ouvrage de vannerie? Le parc était donc, semble-t-il, non seulement

envahi par les profanes, mais mis au pillage par les maraudeurs.

Lignes G'j-GS , l'expression ^ P ^ | % '^*' pour moi une ('uigme. Faut-il

traduire «la moitié de lœuf ^ et comprendre qu d est question d'une reli-

que divine? Peut-être serait-il préférable de lire^s sa7i<[!r] «la moitié des

œufs-. — allusion possible à une nécropole qu'aurait renfermée le parc,

et oli l'on aurait enterré des œufs d'ibis, et sans doute aussi des momies

de ces oiseaux sacrés. (Les galeries souterrauies qui s'étendent au nord du

«Fassaqi'7 contiennent de même, nous l'avons Aerifié -', des momies d'ibis

et des œufs d'diis.) La version de l'inscription (')'2. 1. ."), quoique obscure

elle aussi, viendrait plutôt à l'appui de cette deriiièri' livpolhèse: en voici

le texte :

-dar les moitiés de l'œuf (ou : la moitié des œufs?) étaient enterrées

dans ce lieu, et là aussi (étaient enterrés) tous les êtres (issus de l'œuf,—
ou des œufs?). -^

(Juoi (pid en snil
.

la plirasi^ <^.^\\ 'I"'
^T"''''' ''''• >end)l('-t-ii ,

faire suite à la pl'i'^i^e^ ^ i||P^~A . . .. est loiiiiae celle-ci une plirase

servant à expliquer pourquoi le parc était un endroit sacré, et quelles

fortes raisons avait Petosiris de le mettre à l'abri des profanations.

•'' Même détenninatif abusif dans les Kind, p. ôi-oa.

mots *—
^ j V ^

'\ y^
'—

*J V '^- '' Lacac, Compter Beiidtis Acad. des

Ermax, Zauberspriiche Jur Militer uiid huer., 1920, p. .365.
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Ligne 68.— esl refait au pinceau sur i—

.

TRADUCTION.

J'ai fait des traA'^aux excellents au ''|' mur du temple de Klimounou. afin

que fût réjoui le cœur de (ma) souveraine Nehemàouat, Y à la vue de

ces travaux, éternellement.

Si, comme il est vraisemblable, il s'agit du grand temple dHcrmopolis,

ce paragrapbe aurait dii prendre place vers la ligne Uk, au cours de

rénumération des travaux exécutés dans le temple de Thot (ci-dessus,

La version d(> linscription G 1 esl plus complète :

t) I .

I

• • • ^r?r _^ y ^^^ , ,,,, to^ i il^^ x" u-2 w ^

kTu avais trouvi'- le mur du temple de Kbrnounou éboulé, tu le re-

construisis en briques, l'acbevant par toute sorte de travaux, pour réjouir

le cœur de ta maîtresse NebeniAouat à la vue de ton œuvre, éternellement.

Tu as fait de même pour le temple de Klmoum-Rè maître d'Hirouerit. "



— 239 —

-|n,^-| Si '^ rafc 79
"^ -^ • " "^ "" I V .= ^ \ ^'

\

1 QJ I % I V I < . ; . I I—V />—1 —— -=>- sii " jS. <=.o ïï *~-\ I JT

Ligne 70, clans |^^, « est tracé au pinceau, après correction. — Ligne 73,

®
, on avait gravé cinij traits, dont Tun a été ensuite gratté. — Ligne 7.', lire

IiIilV n_2_- — Ligne 76, lire =^ (< ) — Ligne 79, «WWt, correction an

pinceau.

TRADUCTION.

Or, voici que j'étais Y devant cette déesse, Heket, dame d'Hirouerit,

en sa beile fête Y du quatrième jour du quatrième mois de la saison

sliemou, alors que j'étais procurateur du temple de Thot; Y elle se rendait

en un endroit qui est situé au nord de cette ville, au «Temple de

Heket )7, Y comme on l'appelle communément : il était en ruine depuis

Y un temps immémorial; leau l'emportait cluujue année, au point

que ses fondations ne correspondaient plus au Y Ii\re. . . appelé « . . . .

temple de Heket jj, et qu'il n'y avait plus là ni y briques, ni pierres. \ oici

que celte déesse se leva dans ce lieu; ' j'appelai le scribe du temple

de cette déesse, je lui donnai, en ce jour, de l'argent Y sans compter,

pour y faire des monuments. J'entourai |" la grande demeure (?) sur son

pourtour, pour empècber que l'eau ne l'emportât. Je |' consultai tous les

savants à propos de l'organisation (?) des cérémonies. Et |' cette déesse

se dirigea vers ce temple et elle y séjourna, dès qu'elle sut (cela).

Ligne /O.^P'—^|^, Gr(imm.\ ^$ A (!.'], AtîA.

Ligne 71, Heket est, comme Nehemâouat, une forme d'Hathor (Lanzone,

Dizionario, H, 802): et de même que Nehemâouat est l'épouse de Thot,

maître de khmounou, de même Heket est l'épouse de Khnoum-Rê, maître

d'Hirouerit; elle-même est souvent appelée comme ici «dame d'Hirouerit"

(Brigsch, Diclionn. géogr., p. 5y5). La graphie ^^, avec la grenouille ou

le serpent pour détcrminatif, est fréquente à la basse époque.
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Ligne 70 , ® ^ désigne Hermopolis : dans la ville de Thol, Heket avait

son sanctuaire, de même que Khnoum-Rê y avait le sien (inscr. 61, 1. 33,

citée ci-dessus, p. 288).

Ligne 7/1,^= ,
==•

, , littéralement <;• de bonclie en Louche ".

Ligne 76, ^^, ^— régime masculin, pour ^ ^.

Ligne yG, le mol ^
"^"^ est une variante de

| ^ ^, ([ui lui-même

équivaut à ^^ t^ rouleau, livre (cf. Budge, ,1 Dictionary, p. 71 et

129). Devant=>|'^'^ il faut sous-entendre ^2^. Les mots qui précèdent

l=^(^), tout an moins "v^^^^, paraissent désigner le titre du livre. Je

ne vois pas ([uel est le sens de^V.
La construction générale de la plirasi^ rappelle ce passage d'une des

inscriptions du temple d'Edfou (Brugsch, /4. Z. , 1 871, p. 3) :

«Les fondations furent établies. . . conformément à ce livre appelé

"livre de fondation des temples pour les dieux de la première Ennéade"".

La version pai'allèle de Tinscriplion fil est plus développée et décrit

avec plus de com|daisan(e l^'^iat lamenlahle du saiicluaire de Heket :

«il ressendjlait à (un monument dont) on n'aurait jamais creusé les

fondations, et le sanctuaire (?) ressemblait à un marais s'étendant en

pleins (lianq)s, et il n'y avait plus rien en ce lieu, si ce n'est des berbes;

les bateaux y voguaient, montant et descendant, à la saison où vient le

Nil; et pendant la saison shemou, ou y établissait une aire "', et l'on y

poussait les bestiaux.??

''' _>r est, je crois, le mot écrit ^^ mou), on inslalle aujourd'hui encore sur

\
I

dans Wesicar, 1 a , 1 3 , où il si- les terrains que l'inondation ne recouvre

gnifie nairer. Pendant l'été (saison .sAe- plus, des gonis où battre la récolte

J
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Ligne 80, le lexto de rinscriplion CI, 1. 38, présente ici une varianic

inléressante : ^^"^^ ^ ^21^ c^^ "'» lus entouré (le temple) au

moyen d'une grande construction (de maçonnerie)» : ^^ C^ est évi-

demment le même mot cjue j^ | 1 Ti 1
'^''^ notre inscription 8 1 . A supposer

correcte la leçon de chacun des deux textes (", le mot aurait donc un

sens assez élastique : dans 81, il paraît signifier le temple lui-même,

qu'il fallait prémunir contre la montée de l'eau; dans 61, il désigne plutôt

l'espèce de rempart, l'ouvrage extérieur, destiné à protéger rédifice. Le

mot en tout cas doit être identifié, semble-t-il, avec J(»,^2Zl[r3 [Wiirtb.,

II, 5/1/1) et M. [^, Jfi% ^ \ \ ^ {^ibid., VI, 5o3) rbàtisse, demeure,

temples, et d'autre part rapproché de^;<^qui, dans 0;(«i' (éd. Tres-

son, 1. 2.5), a le sens d'n enceinte fortifiée.

L'emploi du sulfixe <.— dans -=^5 ci aussi dans^, 1. 82, est

assez embarrassant, si ce suOTi.xe, comme il semble, se rapporte à \\ \

*, ,, nom féminin (collectif?) : le pronom absolu écrit -»- dans ^-^,
pouvant être le féminin y aussi bien que le masculin .s'il', ne nous donne

aucune indication. Le suffixe <— est répété deux fois; il ne paraît donc

pas être dii à une erreur du scribe ou du graveur, et il serait risqué de le

corriger en ——. Je serais porté à croire que le mot ^ \ \

*" n a du fé-

minin que l'apparence, et qu'il est un simple doublet orthographique

d'une forme masculine tiréi^ directement de Jk ^ ra ou de Jfe, [^ . No-

tons d'ailleurs que l'épilhète ^ n'est pas au féminin. Le phénomène

serait le même que dans le cas des mots
| P ^ [^ pour hj et J [^ pour biv,

qui sont traités comme des masculins, malgré leur désinence : comparer

ci-dessus ,jignes 1 1 et t 3
| p =| j^^ J!^,

ligue C)'d \^ ^^ \- f^ \^^-
Pour ;j,„^^_,, cf. Gr(nnm.'\ $ 5a5.

Ligue 81, '•je fus à interroger («r/) tous les savants (;7( (/(/'>-') au sujet

de. . . 11 (pour <=>, cf. Grnmin.^, S hhCt î). Les « savants «, ce sont proba-

blement les prêtres, spécialistes en ce genre de question. Le mot^*^
(plus souvent au pluriel qu'au singulier) désigne les ir cérémonies w, les

''' La leçon de l'inscriplion 61 est a Cependant rien n'autorise à corrig-er le

priori plus satisfaisante, et est peut-être texte de 81.

plus sûre que celle de l'inscription 81. >^' Orthographe de 61 : ©^.

Annales du Service, t. XXI. 16
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«riteS5), cf. Stèle de Pianhhi, 1. qS; inscr. Alhc (Annales, V, p. gS), 1. 8:

Gardineo, A.Z., ItS, 1910, p. /l().

Ligne 89 , iiprcs_«_— , il y a ellipse du coniplémenl; cf. (iramm.^,?>'yoo.

::î^rr:^^i^n:^-=-^v£--£^Pi)i-¥VJ-:TV

!îr\i:v^-Pij^i^

Ligne 87, ^ corrigé sur v. .=—1 final, gravé sur la jointure de deux assises, se

devine plus qu'il ne se lil.

' TRADUCTION.

Y J'ai fait que mon maître Thot (me) distingue de tous (mes) pairs,

pour me ré<ompenser de l'avoir **,'' enrichi en Joutes Lonnes choses,

en argent, en or, en '^|^ offrandes provenant de (mes) greniers, de (mes)

champs, ^^ de (mes) troupeaux, de (ma) vigne, de (mon) verger à

arhres fruitiers, de (mes) hateaux sur le fleuve, *|' et en toutes honnes

choses de (mes) magasins, — au point que (je recueillis) les louanges

du souverain de TEgypte et l'amour de ses courtisans. |^ Tout (cela)

je le (lui) al donné pour obtenir que ma vie se prolonge en joie,

rjue j'aie une bonne sépulture après la vieillesse, *|^ que je sois enterré

dans ce tombeau à côté de mon père et de mon frère aîné. Et que je

reçoive les louanges du '|° maître de Khmounou et de tous les dieux de

Oun; que ma maison Y soit occupée par mes enfants; que le fils succède



au Y fils! — Puissent-ils dire ceux qui viendront plus lard : «Celui qui

est fidèle à son Dieu l'arrivé) à (Tétat d'ymahhoul". «

Ligne 83 , je comprends : r j ai fait que mon maître Tbot me dislingue"'

^«—(^^) '^'^ t°"s mes égaux '=^2(j^)"^' ^" échange de ce cjue

j'ai fait'-' qu'il soit enrichi. . . » (Il v a d'ailleurs omission du suffixe de

la i" personne dans tout le passage 83-87.)

L'expression«=>52{i)~^ pronom suffixe -|- '^ est fréquente dans nos

textes, ainsi : inscr. 61. 1. i.ï -v^^J""^^^^^^ r.(Thot) t'exalte

au-dessus de tous tes pairs-: ibid., 1. ay J^P^^^I^ -étant riche

plus que tous ses pairs*?; inscr. 90, 1. 2 ^» ^ -'^ 4° ^ ^^
2 T—

rt distingué du roi plus que tous ses pairs ^ , etc. '''.

Ligne 85 , ^ J \ ."Ti
^'^ J^ ^ • • • '

litléi';'l'?in<?'it :
" en offrandes dé-

tournées (c'est-à-dire : provenant) de. . . . -. J ^^
,"7", est le même mot

que J
— *Q*, qu'on trouve par exemple dans Pyr., lOi c, et qui signifie

«offrandes??. ^ — J^, participe : sur le sens de wdb, cf. Sottas, Etude

sur un acte de vente, p. 18-1 y.

Ligne 80, 1"^^^^*^^ -\erger de raisins-, c'esl-à-dirc rvigiier.

La même expression dans finscription lio ^^"' *

|P ''""^^li -les jardi-

niers de la vigne- : le mot 'nrrl se rencontre dans nos textes sous les for-

mes
^ ^^5 ^

^'^ 6t^^°^œ.'?.''°"J°"'"^ ^^'-*^ chute de^ médian.

Ligne 87, ^_^ (M-;) désigne évidemment le souverain perse qui régnait

sur l'Egypte, et dont Petosiris avait du se ménager la faveur.

Ligne 88, ^^'5' (variante de 59 ^'^^ variante de 62 ^ ^ );

"^ paraît avoir la valeur d'un dativus etlikus. On pourrait d'ailleurs se

f Pour Inj r, cf. ci-dessus, ligne 18, i-econnaitre dans la phrase de rinscrip-

ct note, page 226. lion 102, 1. 3-4 {Annales, XX, p. 101),

1-) ^"conviendrait mieux ici qiie"^'; dont le sens m'avait naguère échappé :

mais, comme j'aurai Topcasion de le mon- |l g
~

> "T 'J ^^^
i ^ {"<:)'^

trer ultérieurement, les deux veihes ont trchoisi par le roi de préférence à tous

souvent, dans nos inscriptions, exacte- ses pairs (r nija{f) nh)- (traduction à

ment la même valeur. sulistituer h celle ijue j'ai alors donnée,

'"' C'est la même expression (pi'iHaul Ibiil., p. 102).

16.



Mil

hasarder à corriger >^ on
^

, et comprendre : «je lui ai donné tout cela,

pour obtenir de lui. . . •', lui désignant le dieu Thot.

^^ \. on allcndrail ^^ ^^iîT^ "toutes ces clioses-?.

^ ^^A~-AKen échange de. . .
'i, le complément de la particule >—

^

étant constitué par toute la phrase qui suit : wj'ai donné tout cela au

Dieu en échange de (c"esl-à-dire : pour obtenir) prolongation de vie heu-

reuse, bonne sépulture après la vieillesse, enterrement"'. . .
••.

Ligne f)i, on pourrait aussi traduire : tt Ayant été fidèle à son Dieu,

il (^st arrivé à l'état d'imakhou y^ ; ou encore, en donnant à la phrase une

valeur optativc : rpuisse-t-il arriver à l'état à'hnahliouln.

Il n'est sans doute pas inutile de résumer ce long texte. Je l'ai divisé

en onze parties :

I. Lignes 1-9. noms et titres de Petosiris.

IL Lignes to-aa, considérations morales.

III. Ligues 3 2-00, état de l'Egypte et condition des temples avant

l'entrée en fondions de Petosiris.

IV. Lignes 3/1-/17, Petosiris remet en état le temple de Thot, qu'il

avait trouvé ruiné.

V. Lignes k'-j-h\, Petosiris construit le temple de Rè.

VI. Lignes 5i-56, Petosiris réédifie, dans l'intérieur du temple de

Thot, le tt papillon des épouses divines r.

VII. Lignes 5G-Go, Petosiris construit les sancluaires de plusieurs

déesses, dont Nehemàouat et Ilathor.

VIII. Lignes (Jo-(J8, Petosiris protège le rparc", qui était un endroit

sacré.

*'' Pour la fnrmiile 'b [ut cccnteneiiientn , cf. Gardinek, Rec. de Trav., XXXIII,

191 1. \t. Sa.



IX. Lignes 68-70. Petosiris relève le mur du grand leaiple qui était

éboulé.

X. Ligues yo-Sa, Petosiris -restaure le -lemple de Hekel-. en ruine

depuis de nombreuses années.

XL Lignes 83-()2, Petosiris a fait toutes ces fondations pieuses,

en vue dobtenir, pendant sa vie et après sa mort, les faveurs de son

maître Tbol.

Aux nombreux temples de kbmounou-Hermopolis énumérés dans cette

inscription, il faut ajouter le sanctuaire de la -vache ^hl- et le temple de

Khnoum-Rè maître dHirouerit. que nous font connaître deux passages

de l'inscription Gl, 1. fîo et 3.3, cités ci-dessus (p. a33 et p. a38).

Hermopolis était donc une ville essentiellement religieuse à Tépoque oîi

vivait Petosiris. Cette époque, c'est, comme je lai déjà indiqué ', vrai-

semblablement celle de la seconde dommation persane. 3^3-332 •-. Que

Petosiris ait pu, du temps même des Perses, restaurer la religion à Her-

mopolis, relever les temples détruits, en édifler de nouveaux, et qu il ait

réussi, ce faisant, non seulement à vivre en bonne intelligence a>ec les

oppresseurs de lEgvpte. mais à jouu" de leurs faveurs (L 87), c'était

là un tour de force dont on comprend qu il ait été particulièrement

glorieux.

APPENDICE.

IxscniPTiox 1I(J {Annales, XXI, p. i58), 1. 3. — La signification de

-*^
2 ! T' ^^•'"^ 1 expression dmj n nwl dimiv, peut être précisée. Dans bien

des cas, en effet, ce mol n"a pas le sens vague de rJieu, endroit-;, mais

celui de -lieu oîi un bateau aborde, ou est amarré-, c'est-à-dire «port;?.

J'en pourrais citer maints exemples tirés de textes classiques : un seul, em-

prunté à fiû»e/- B-3, io3. suffira ici : ^=-pi^^^' ^
P

=^V I

'a' tu
~ ""

!!!!!!!!! ! ] Z^ "ÎT ^«. "^='-^^^"»-P" ''«'lui qui navigue avec

Annalo- , W. ]i. iso. — '' Snns iloiilo ios dernit-rfis anm-es ilc cedi^ piM-ioilo.
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lui (le mensonge), il ne parvient pas au rivage, et sa barque n'aborde pas

à son port"'v.

De même, la traduction «port" s'impose dans ce passage de rinscriplion

58 (inédite), I. 2/1-20, du Tombeau de Petosiris : | § rt".
"^^ "^ $ ^

—^^ J a|^^** j-~*^^^^^ «tes bateaux, (cjui sont amarrés) à

leur port, s'empressent, quand vient la crue, de voguer vers le nord ou

vers le sud, selon Ion bon plaisir;;.

Nous pouvons donc appliquer ce sens dans la phrase dmj n mvl dimw

de l'inscription 1 1 6 , ce qui permet de traduire de façon plus satisfaisante :

«vous naviguerez avec un vent favorable, sans accident, et vous arriverez

au port de la ville des générations, sans avoir éprouvé d'adlictions '-'".

iNscnu'TiON 10'2 (^Annales, XX, p. 101), 1. (j. — La dei'uière phrase

de l'inscription ^rd -^^ '—*^^ ... a été mal traduite. Le sens en

est : «... car je suis un homme qui mérite qu'on prononce son nom.

Celui qui (me) fera du bien, il lui en sera fait; celui qui (me) fera du

mal, de même; et c'est Thot qui témoignera contre vous (si vous me faites

du mal) : car je suis un imakiiou (hls) d'imakltoii, un loué fils de loué '^*.
))
—

J'aurais dû également citer cette phrase à propos des formules de rému-

nération étudiées plus haut, p. 5/i, § 1, et p. 57, § h '^'.

Le Caire, décembre 1921.

G. Lei'ebvhe.

''' Cf. la note de Yogelsang, Bauer,

p. 1 19-iao (à propos de Bi, i3o).

<-' L'expression^" § \ >- * ®

dans celte inscription (et dans l'inscrip-

tion 126, 1. 5, Annales, XXI, p. 1^9)

est évidemment métaplioi-icpie (cf. d'Or-

binerj, II, i-a) : la tradnclion que j'en ai

donnée rrsans cpie votre cœur se poin-

risse en vous» pourra donc paraître trop

littérale. Comparer cependant l'usage que

l'ait l'argot moderne du mot ffcmpoison-

nec", au sens de rrintjuiéter, ennuyer».

'^' Cf. Calalogue général du Musée du

Caire, n° aaoôi, 1. y f «^^^f'av'
Rec. de Trtw., WXVI, 191 4, p. i.3o

'*' J'ai indiqué ci-dessus, p. 3 4.3,

note 3 , comment j'interprète aujour-

d'hui une autre phrase de la ligne 4 de

celte même iuscriplion.
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DE L'EGYPTE.

SOME

HIEROGLYPHIC INSCRIPTIONS

FROM NAUKRATIS

BY

C. C. EDGAR.

The inscriptions publislied below were found in igiA at Koni Gaief,

the site of Naukratis, and are now in the provincial Muséum of Tanta.

Tliose niarked a, h, c, are on a fragment of a red granité obelisk, about

m. 70 cent, in vvidth. The fourth side is broken. It will be seen from

the cartouche tbat the obelisk was erected by a Ptoiemy, presumably Soter.

The place where the stone was found was certainly not the original site

of the monument, but it is probable thaï the temple to which it belonged

stood in Naukratis and was morcover the temple of Thoth mentioned in

the 1" column of c. Plato, it will be remembered, speaks of Naukratis as

the home of Thoth : rjxovaa. toi'vvv Tsep) ^avxpaTiv rrjs AijvTrIov yevsa-dai

t&v sKzt 'zsakaiSv Tivà Se/Sv, où x.aï to opveov lo hpbv, Si) xaXovcrtv ïêw

axnSi Se ovoyLa tu Saifiovi elvai @ev9 (Pheedrus, ayi).06 c

I

f 1
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Tliree inscribed blocks of basait were found about tbe same lime, in

difl'erent parts of the site. Thèse evidently belong to a procession of nomes

and other personifications, and the cartouches show that they date from

tbe reign of Ptolemy Soter. One is a mère fragment, wliicb does not seem

to be worlb pubbshing. Of tbe other two tbe best preserved (see p. h)

contains the names of several divisions of the 5"* and 6''' nomes of Lower

Egypt. In Naukratis, II, pp. 8o, 83, and Mound of (lie Jew, p. 69, Mr.

Griffith mentions an inscribed block, «probabiy a nome list", found at

Necjrash near Kom Gaief: and M. Daressy tells me thaï be bas seen some

fragments of a similar kind at Gabnres in tbe same neigbbourbood. Pre-

sumably tben ail thèse stones are relies of an Egyptian temple in Nau-

kratis. I may also call attention to tbe fact that tbe hieroglypbic copy of

tbe prieslly decree in honour of Plolemy Epiphanes, usually known as the

Damanbour copy of tbe Rosetta stone, was found at Naukratis, not at

Damanhour; and such copies can only bave been erected in Egyptian

temples.

One of tbe new inscriptions (p. /i) mentions two districts of the 5'''

or Saitic nome. It is a happy coïncidence that this was in fact the nome

to which tbe city of Naukratis was attached"'. If Strabo Soi is not quite

décisive, the list of nomes in tbe Revenue Laivs leaves no doubt on this

point, for the first entry in col. 60 is êv tui 2a/T»;; eriiv ^avxpdjst. Com-

paring tbe entries Bouêao-?/?»;! koI YSovêdcrlcoi and Msix<piTrjt ta) Ms^tÇist in

col. 3i, one would naturally infer that Naukratis was in tbe territory of

the Saitic nome and that iberefore it probably lay on tbe east bank of tbe

river, which was tbe natural boundary-line between two adjacent nomes.

But Ptolemy tbe geograpber places Naukratis on tbe west side, and bis

autbority bas been generally accepted; see in particular the remarks of

Mr. Hogartb in J.H.S., XXV, pp. 10 3, 10/1. On tbe other hand, Mr.

Griinth in Naukratis, II, p. 83, bas sboua some ground for thinking that

in spite of Ptolemy's statement Naukratis lay on tbe east bank , and I ven-

ture to oflcr a new argument on the same side. A lately published papyrus

'' Tlie connection survived info Clii-i- ed to the diocèse of Sais, see Daressy,

slian limes, when Naukratis was attacli- Annales, XX, p. 172.



of tlie S"' centurv B. C, P. S. !., vol. \, n" 543, contains a verv inferest-

ing référence to Naukratis. It is an account of expenses for forage etc. on

a journey from Pelusium to the neighbourhood of Alexandria'". Froni

Pelusium the travellers come south-west to Boubastos, then strike across

tlie Delta hj way of Leontopolis (NaSow) '-' to Naukratis, from wliicli point

they turn nortliwards following the Canopic hranch of the Xile. Wherever

they cross an arni of the river or a big canal \ve find an entry giving the

cost of the StaëdOpa. and if thev pay nothing for the ferry the fact is

mentioned : Siéëtjfiei' Soûçism. In Xaiikratis thev spent three ohols on barley,

received some hay wapà xov «i>f/ap;(,oi/ '•" Scopeâv, and no mention is made

of a Sia€(x6pot. But after leaving Naukratis they cross the river at ïepttKcov

asokis. which, as Wilcken lias pointed out in Archiv, VI, p. /102, is pro-

bably the town of Tenii-n-Hor or Danianhour; and \ve know from an

Egyptian inscription'*' that Terai-n-Hor lay on the west side of the river.

The next stage is Hermoupohs, where thev do not cross: so even if we

retain the old identification of Hermoupolis «ith Tenii-n-Hor, the fact

remains that between Naukratis and Temi-n-IIor thev crossed the river

once and that Temi-n-Hor iav on the west bank. Thus the évidence of the

papyrus, so far as it goes, is in favour of the view that Naukratis was

situated on the east bank.

If there was an Egvptian temple at Naukratis, and apparently there

'"' Tlie place names ia tliis itinerary

are of great interest and deserve to Le

studied by Egyptologists. Prof. Wilcken,

as weil as the editors, lias noted their

importance and bas made some interest-

iiig observations on them. I am doubf-

f'ul, liowever, wlietlier, as is assnmed by

^'iteHi and \Yileken , tiie goal of the jour-

ney was Kanopos, and I rather suspect

that the travellers went straight to Alexan-

dria, while some of the grooms were

sent to Kanopos by river or by the canal

(see 1. 03 , iTTToxof/oiî sis ^ivcoirov vaO-

'' See the remarks of Dai'essy in the

Recueil, vol. .3o, p. 206.

'^' Though Naukratis is supposed to

bave been a self-governing Greek city,

tlie tille of x(o(iipx,vs need not surprise

us. The comarcli was probably a native

oQicial with autliority over the native po-

jinlation. So at the présent day though

a town iike .Alansourab enjoys a semi-

European munieipalily, it bas still got

its native Omdeli corresponding to the

ancient coniai-ch.

'*' DeRocgé, Géogr., p. .3o: BRCGScn,

Diction», géogr. , p. 87.
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vvas, on wliat part of thc site did il stand? There can be little doubt about

tbe answer. Tbe obvious situation for such a temple is the enclosure called

by Mr. Pétrie the Great Temenos, where the stèle of Nectanebo vvas dis-

covered in i8c)(). Though this was at first supposed to be the Hellcnion,

no trace of a Greek temple was found in it, and in fact this qiiarter of

the town was predominantly Egyptian in character. In my opinion the

large wall was simply the precinct of an Egyptian temple, like those at

San, Behbeit and many other pinces, though it is probable that the tem-

o
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])y llie foundalion deposits. This fycl lias been adduccd by Mahaffy, Plol.

Dyn., Il" 71, and Boiché-Leclehcq, liist. des Lagidcs, I, p. aii, as évi-

dence of the favour with wbich Ptolemy regarded bis Hellenic subjects in

contrast to tbe natives. But the stones wbich bear the name of Ptolemy I

are part of an Egyptian temple, and tbe ioundation deposits of Ptolemy II

are purely Egyptian and belong to what was in ail probability an Egyp-

tian temenos. At the same time tbere is no doubt that Naukratis was an

important and prospérons town, half-Greek, balf-Egyptian , under tbe

earlier Ptolemies. The Zenon papyri show that it was tbe chief port of

call on the inland voyage from Memphis to Alexandria (see P. S. I., 333,

5o3, 533) as wcll as a stopping-place on the land-route from Pelusium

to the capital.

The inscriptions are printed from my copies made on the site at the

time of the discovery. AI. (ioleniscbeff bas been kind enougli to revise

tbem with the aid of paper squeezes, making several corrections and

marking several points as doubiful. The surface of tbe stone being ratbcr

worn, it is by no means easy lo deciphcr ail the sigiis, and Ido not

prétend that my Iranscript is to be entirdy relied on.

G. G. Edgaii.



MORE TOMB-STONES

FROM TELL EL YAHOUDIEH
BY

C. C. EDGAR.

The inscriptions of wliicb copies are given below were G])tainecl for

tlie Muséum by Tewfik EfTendi Boulos, who collectée! them a few months

ago from the bouses of tbe villagers near Tell el Yaboudieb. Tbey form

a supplément to tbe group vvbicb I lately publisbed in the Annales, XIX,

pp. 91G-22/1, and I bave therefore numbered them consecutively as part

of tbe same find. The Muséum now possesses a very ricb séries of sucb

inscriptions, including many of tliose found hy Mr. Naville in 1887 and

tbe group from Demerdasb found in 1 y 1 1
'"

The new inscriptions, like tbose previously pubbshed, belong as a

wbole to the Augustan âge, though only one of them, no. 26, is fuHy

dated. Many of the names hère are definitely Jewish, and one need not

doubt tbat most of tbe purely Greek names also beionged to Jews. For

instance tbe Dositheos of no. 22 and the Agatbokles of no. 2/1 were evi-

dently of the same race as their relatives or friends, Jésus andRachel,

along with whom tbey are mentioned. The people who used the cemetery

were, as a wbole, Hellenized Jews who spoke the Greek language, who in

many cases called themselves by Greek names, and whose epitaphs are

to a large extent indistinguisbable from tbose of tbe Gentiles. It seems

to bave been the gênerai custom for tbe inhabitants of Oniou to hury their

dead and not to mummify or burn them [Mound of the Jetv, p. i3). Tbe

use of the word wupw in three of our epitaphs, nos. 18, 20, 33, must

indeed, if taken literally, refer to crémation of tbe corpse. But in thèse

'') See Bull, de la Soc. areh. d'Alexan- jiossibilily Ihat they too corne from one

drie, no. i5, pp. 33-38. The stones of the cemeteries near Tell elYahoiidieh.

were not found in the tombs to which bi the last line of the verses on page 38

Ihey belong-, and there is therefore a read ixviiixsiw.



passages if probably bears tbe signification of 'extrême sorrow', as in llio

a"'' epistle to tbe Corinlbians, i i, ^f), t/s anoLvScùJlezai xaà ovx êyào tsv-

poviiat. As regards tbe practice of mummification, tbougb there is no

trace of il at Tcil el Yaboiulieb. it niuy be noted tbat we bave in tbe

Muséum tbe mummy of a woinan fiom Hawara witb tbe Jewish name of

San.balbionC.

In one respect tbe présent group of inscriptions is more interesting tban

any of tbe otbers: it contains an unusual amount of verse. The poetrv,

it is true, is connnonpbice and not free from metrical fauits (éêS6iÀ>j tov

Xot'(z)(^ 'îS' sTsOijv vTTo yijv is a typical line); but it sbows at least bovv

deeply tbis Jewish sotllenient in Egypt was iiiibued witb Helicnic culture.

No. 9 is an epitapb on Iloraia, wlio died a few days after her busband

and daughter, presumably of sonie infectious disease. No. a i tells of tbe

deatb in childbirtb of a young woman called Arsinoe. No. 99, an epi-

tapb on a certain Jésus, sixly years old, is less correct or less care-

fully copied out by tbe cngraver tban are tbe two preceding ones, but

is remarkabie for tbe phrase : ^ov ê^anivtjs (isTaëdvTOi sts (iv)(pv atMvcjv èv

axoiia. Sidysiv. Of no. 98 it is dilTicnlt to say wbether tbe stone-culler bas

made a complète bash of tbe manuscript before bim or bas merely repro-

duced, witb a few additional mistakes, an uncomnionly disjointed and

nieaningless set of verses: in any case we cannot hold tbe poet respon-

sible for tbe atrocious spelling of tbe first line. Nos. 9/i and 33 are only

poeticai in phraseology, and not in form; tbe writer bas mcrely taken a

string of sentences from metrical epitaphs and has not attempted to mould

tbem into continuons verse. The reniaining inscriptions are in plain prose

and are ail of tbe ordinary type.

No. 20. RECTAXJlLiK STELE WITll PEDIMEiNT. Heigllt Ul. 33 Ceut.,

breadth o m. o.ï cent. Référence no. 19, (i , 91, i.

QPAlACTAOOCOYTOCOAOïnOPeAA
KPYAAe lAAO ATHPHKA
TARANT ^. , CTPEI?j;..^vî.:AAAC

nAH[:ACETM«PEIC£2AiiAPECMEN

'"' See Edgar, Cojfins, masks and portraits , p. i3 ami jil. VII.



OANHPKAI»iiTHPKAIHN»EnYPnKAN
ErQliiiJiiii. .iiii. .SfeuECTIN F
EITAAiii£i®THEIPHNHeYrATHP
HrAMOCOYKEAOeH i.ArnAHHAKAHPOC
ANEYtDPANTOLMETATOYTOYCEBAOMH
TOYXOlAXQAETEGHNYnO. HNAAAAHE
XEICQZEINECAfDQCTAAnANTAnAPH
MQNArrEAAEINnACINTOYeANATOY
TOTAXOC

Ll XOIAX ï

Hpat'as jdÇios oînos, bSoinopz' Solxpua. Xs^liës]'

[KT]>;(T;Xao[u S-uy^ohtip ^ KaToi zsdvT^a à7vj^rjs,

Tpe^ls SeKlixSas tsXiîaa.tT' sT\é(;ôv, T\psîî r]i§\e ts\^a.psayLSv,

b àvtjp xai yn B-vyd^Trjp xa) r\v [crleTrJpaixaii èyû.

5 .[ ]..[....]..[..] icritv (rpiT»;), sha S\k isé[Xii\rrj

Yiiptivn B'uyâjrtp, fi
ydpLOS oûx êSoôrj.,

\}i\dyM Sri ); dxXripos, àvsuCppavTOS yiSTa toutous

éëSôyirj TOV Xoi'a.^ d)S' èzéBrjv ùito \y\fiv.

àXX' ànéyets, w ^s7vs, aaCpiSs và.d.ita.ina. 'aap' n^irSv

10 àyyskXeiv isS.<tiv tov SravaTOu to to^os.

Ll, Xot'ax K-

i. iipaiatî : a proper nanie. — i. KTj/triAaou is of comso doulilful. — i. '1 wliom

Ihcir loss inllamed vvilh grief. — 5. -apSnos b {xsv rsôvccs èaltv or something- si-

miiar, though it is possible tliat llie luisband vvas mentioned by name.

No. 21. ReCTANGULAR stèle WIÏH DENTICULATED COliNICE, HIGU PEDIMENT ANU

AcnoTERiA. — Heiglit o m. (iyS miil., breadth o m. 3o cent. Journal d'en-

trée , no. /lyotiS.

APCINOHCTA<t>OCOYTOC

OAOmOPeKAAYCONeniCTA
CTHNKATAnANTAATYXHNA
YCMOPONAINOMOPONOP<DANIKHAei
cDeHNTAperQiMeiKPAnepeoYCA
MHiTPoceneiAeMAKMHCANeoceN
YM<i>OKOMeiezeYzeNMe<i>ABeiTinA

THPGJAeiNIAeMOlPAnPWTOTOKOY
MeTeKNOYnPOCTeAOCHreBlOYKAI
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MeiKPoNMeNerOJITeAAXONKYK
AONAAAAXAPICMOmAeiCTHieneN
GHICeNKAAAOCYNHnPAniAOJNKA
iTAOoceNKOAnoicKPYnreiTO
eMONAeMACOYTOCArNOTPA
«jjecvYXHAeicociOYcenere

APCINOHCeniKHAeiOC
LKe Mexeip §

Apaivérjs Tol(pos ovtos, oSonrSpe' iCkaïiaùv éntalàs

Trjv Kcnà vsdvia. àjuyijv, Sûexfiopor, a.ivo{Lopov.

àpÇiaviKv XeiÇiôtiv yàp êycot ^leinpol zssp êovaa

yLïjnpôs' ene) Se (/' àx^ijs av9os éwnÇiOHÔnst

,

5 slsv^év ne Oa&ÎTf •aajv'p, (ôSsïvi Se Mo7poi

zrpooTOTC/xov fxs Tsxvou zspos TsXoe vy$ (St'ov.

xa) yiStHpc/v yièv éyùt t' eXa^ov Hvxkov, àXXà xdpis \xoi

•aXe/altii è-névOrjiaev KaXkoavvri TSpaTTt'SMv.

KOÙ Td(pOS SV KoXTtOti KpVTTTSl TO Syibv SéfiaS OÙTOS

10 àyvOTpa(p£S, v{/yj(,)) S' eis ècrtovs snsrs.

\penv6tji ênixrfSstos.

Lxe, M£^s]p |S.

a. iT'j)(ijv : llic iisiuil llellenislic aecasali\e. — II. 'Wlicn llowering yoiitli showed

me ripe for marriage'. — 5. <l>aêeiT< : an Egyjilian name, see P. Peir., III, Index,

under <t>àêts. — 8. Read ènrjvdtja-sv, I take -arXshljji to be a nominative and xaA-

"kocriivri a dative, the meaning being : 'grâce of hody blossomed over beauty o(

mind'. — lo. iyvoT^a<^és : a new Word. At the end of the iine read iTrerai. —
11. This might possibly be the beginning of an unfinished couplet, but is more

piobably the tille of the epitaph : kpcnvàris èTrimjhetos [B-pifvos), 'a funeral dirge for

Arsinoe'. But perhaps the aulhor did net intend it to be copied liy the stone-culter.

No. 22. RecTAÎKUI.AII STKMÎ in FOUSI of a ^AOS \mth demticulated cornice,

HIGH PEDIMENT, ALSO DEMICUr.ATED , AND ACROTERIA. Hcigllt G m. 55 Ceilt.

,

breadtli cm. 3i cent. Journal d'entrée, no. h'joG']. Mouldings on the back

show that tlie stone has been taken from an ancient building.

eiM6ierC01HC0YC0<l)YCA6tt>A

MeicnAPOAeiTA
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SL HAeONAGICAeiAAN
KAAYCATeAHAMAnANTAC
TONeZAniNHCMeTABANTA

eiCMYXONAIOJNCJNeNCKOTIA
AiAreiN KAicYAeAcocieee

KATAKAAeMegCOirAPANANKH
AAKPICiniKPOTATOICTYMBOJ

eMOjnpoxeeiN reKNONeMoieici
erwrAPAOHAeoNATeKoc

KAAYCATenANTCCOMOYIHCON
AYCMGNeA

ei(ie\ éyij it](TOvî, h (pvs Se Oa(U£Îs, 'aa.poàsna'

(é^t]}iovTasT)is) ftWov S' SIS Ast'Sav.

Kkoaiaats §j) ajza waW^e)? tov s^aTrt'vtiî ^STaSâina

eh yLV)(ov alcivcjv sv aKOita Stdyetv.

xa< av Se, i^cjalBes, xxzdxkaé ^s' croï yàp àvdvKYi

SolnpiiTt 'ampord-vot? T^f/ê-w e'{/w apoyéeiv,

Tsxvov êfJLo) Sfçv, syà) yàp dTifjXBov ajsxivps.

K'Xa.vaaTe -advTSs oyLOv lricTo(u^v cvaixsvéa.

1 . ô <p\is Se <I>afjierî can scarccly Le riglil. The simplesl emendation would be bv

Çiiae (I>a|aers; but ô (pvrras §s is nearer to ihe lext on the stone and, in spite of Ibo

false qiiantity, is probably what tlie autbor wiole. Nor is tlie l'aise qiiantity any

worsc ihan Ihose in iines 3 and 5. tpapisrs is an Eg-yplian name. — l>. Contrast no. 2 1

,

11. g, 10. — 7. I am unal)le to read or restoie the third word. The stone does not

contain more than four ietters, of which only the first is certain. The sensé seems to

be 'taking the place of a son' (è<Ti(5tiTa?).

No. 23. ReCTANGULAR stèle in FORM of naos WITH PEDIMENT AND ACROTERIA.

— Height m. /i 6 cent. , breadlh m. 38 cent. Journal cfentrée, no. 47063.

HTOJNAeKAHXCnAYNIHNATHeiKAAIABHeANH
eiCIAeMOYCTHAHNnAPOAITAKAAY
CON AeAHCACCAICXePCINKOVAI
nCNTAKieL APTirAPOYAerAMOY
MeTOCKIMAI eNTYBOJIKAirONeC
ecnAcxoYciKeACOceniYiONAPecTON
OITe*IAOIIHTOYCINOMHAIKAKAICYN
eTAIPONCOJMAAeMONKITAIXOPON
ciceYceBeA iAYCAc.sAWPe
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nANCJAYAYPeKAinANAPICreA ocnA
CHCHCAPeTHCnANTOTeKYAAAIMCt)

tjjSv SeKOLri'xS) tlawi rivohrj s'iKaSt àëtj'Oavt].

sïcTiSs fiov (rlrl'kriv, 'aapoSïra , xXavaov dôXn'eras

,

aats )(epaiv KO'^a.i 'SevTaHi (zssvTaéTijvy

dprt yàp ovSè yiifxov iJ.éj{o-)QO? Kt(i/xi sv Tv(^(ijêMi
•

5 xat yor/jcrjes tsixGyova' ÏKikwî in) vîbv àpealov,

o'i TS (pikoi Z^TTOvaiv àixri'Xixa na) avvéTatpov

crwfia S' èyiov xïrai yjjpov sis evasSsa.

>çixvaa.(TiTs awpe '!savjjSu\Sv\pe «aï isavâptale \a\

os isola-ns \ris\ àpSTrjs 'aolvTOTS xuSaXi'nw.

1. Tins line bas been ailded on llie lintel of tlie naos. Read èrwi' Sena^l, Ilaûvi

irâr)/ sixâSi àrrédave. The first Iwo woids oiiglit properly to hâve been érovs éxKai-

hexâTOv. — 2. Or ei'<TiS' êptoû. But it is possible that we onght to read Eiail(ij)ftov

in spite of the false quanlity and llie pecnliar forni of the name (compare, however,

Stôhjfxos, Hpôlrtfxos, etc.). An alternative possibility is that the mutilaled lelters in

the third last line of the stone contained the name of the deceased; for presiimably

bis name was menlioned somewbere. àd}.rj(Tas seems to be a slip for àdpijcnxs. Botli

hcre and in tlie
5''' line of the stone the entraver bas put the stop, or emj)ty sj)aee,

at the wrong point. — 3. «liif'at, 'beat the breast for'. — i. fjiéToxos seems the

niost probable correction. Perhaps èvl rviiSat. — 5. This line ought to be a penta-

meter and seems in any case to be corrupt. — 7. Read ywpov es sv(7eêéa. But the

verse seems to be a confused ccho of two différent thoughts, 1) 'my body lies in

this grave' and a) 'my soûl bas departed to the abode of the blest'. Compare no. 21,

11. 9, 10. — 8. The first word, which is mutilated, may possibly hâve been a proper

name (see note on line 2); or perhaps the line ran originally «Aawffas eÏTrè 'âcope,

etc. tsaviHvps : for Tsavoi^vpe'l — q. es. . .«vSaA/fxM : perhaps •wpôs. . .HvhiXipLS.

But it is diflicult to make any sensé eut of tlie two last Unes.

No. 2^. RecTANGULAR STELH IIN THE KOIUl OF A NAOS WITH PEDIMENT.

Height o m. /i5 cent., brwullli o m. 3.5 cent. Journal d'entrée, no. h^o()():

ACTeOlKAIZeNOlKATAKAAY
CATenANTeCPAXHAINCCJ
<t)PONAnACI<t)IAHN COC L A

MHMeMATHNneNeue
5 KENAC eiAOrONZHCA

XPONONKePIMeNONAA
AAeAeOYCeAniAAATA
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eHNerwnpocAexo
MAI KAlArAeOKAHCOJC L ÂH

àaleol xai ^svoi, xcnaKkai-

aare 'srâvTSS Px^fJAtv, ad-

Çipova, TSitaiCpi'k-iiv, côs {zpidKovTa s'tsSv).

5 xsvds— £(' S' ù(\i^yov ^j/o-a^/)

^pôvov xî(>ijpt[jL£vov, ak-

Xà éXéovs éXiTtSa àya.-

Oïjv èyii '!3poaSé-)(o-

yuxt. Kai k.yaOoxkrjs ùs L A»;.

1-9. Whetlier by accident oi' design, tlie first four lines show sorae approacli to

metrical form. The remaining portion is nol, as it stands, rccognizabie as verse and

is harely inteiiigibie as prose. Tlie whoie inscription lias the appearance of liaving

been strung together eut of a number of phrases borrowed from metrical epitaphs.

— 1. àalsoi xai ^évot : àaloi nai ^sTvot woiikl be more correct metrically, but it

is doubtfui whether the author had any definite intention of writing verse. — 5. There

is an abrupt break after xsvâs. The next sentence seenis to mean 'if itwas fated (xe-

xpijuii'ov î)i') tliat 1 shouid iive a short iife, ncvertlieless I enterlain good liope of

compassion from heaven'. Or, less Jikeîy, Çr;o-a may stand for ^^i/o-a.

No. 25. Rectangblar stèle with sunken space ruled for inscription, rut

NO ARCHITECTURAL DECORATION. Hei'ght 111. /j 5 Ceilt.ç breadtll 111. 2 2

cent. Référence no. 12, (1, 21, 2.

M A PIN Mâpiv

lePiCAXP Ispia-a. xp-

HCTHRA va-lv aa-
,

CI<l>iAeK crî<pi\s X-

5 AlAAYneK 5 ai alv-ne x-

AI<t>IAoriT aï (pikoyh-

CJNXAIPeCiJ ù)v ^(aîpB- ù-

cerojN N s ETôij' V.

L r KAICAPn L y Ka(Va|?(oî) n-

10 AYNI ri 10 awi yt.

9. ispiaa. : the name of Marion's father; whetlier it is an indéclinable noun or

whether this is a genitive in -a I do not know.
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No. 26. Rectanguuii stèle in form of naos with pediment. Surface partly

DEcoRATED WITH SMALL ciRCLEs. — Heiglit m. 38 cciit. , breadth m.

a 6 cent. Journal d'entrée, no. /lyoGB.

ACJCAPIN Aôoi7dptv

COCeTCONeiKO l'is hav sUo-

CmeNTGAO anrévTS \o-

XOYC LÇ x°^^ Lç-

5 AeYPè 5 kôvp 0.

). A&xrâpir : a Nabaloean name, see Dittiînbebger , 0. G. I.S., no. 770, 1, note.

— 3-4. Xoxpvs, 'in cliiiclbirtli'; Ihe classical form is As/&>. In B. S. A. A., XV, p. 33,

we slioulj pei'liaps reail Xox^ rallier tlian A6;^&i. Tliere is some aiithority for llie

form Aoj^oûî, see l'Iiesauriis Siephani under Xo/às.

No. 27. ReCTANGDLAB stèle, TALL, with DENTICULATED CORNICE, PEDIMENT

and acroteria. — Height o m. G 8 cent., breadth o m. 29 cent. Journal

d'entrée, no. i'yoGG.

CABBAeiN ^aêêStv

MIKPAOI nixpà (pi-

AAAEAOe lolSeKpe

(UC L IÇ d>s L iç

T) L AA nÂil 5 L iS Ua[x^ùv) or na{vvi) t

1. Tlie second a bas been addetl afterwards. For tbe name compare SaftêaSii' in

Annales, XIX, p. 2-21, nn. ii, and 'Saixêàdtov in Milne, Greek Iiiscr.
, p. i3a, no.

33017.

No. 28. RECTANtillLAR STELE WITH PEDIMENT ANU ACROTERIA. —> Hcigllt O ni.

35 cent., breadth m. 91 cent. Référence nos. 19,6, 91,6.

eHTOC &VTOS

L r Ly

1 . Tlie name is nnknown to me.
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No. 29. ReCTANGCLAR STELE M ITH PEDIMENT AND ACROTERIA. Hcigllt m.

Il-] cent., breadth o m. aS cent. Journal d'entrée, no. /1706/4.

NeeANIN 'NeOdviv

nACI<t)IAe.. zTix(7t'(pils

•2. Possibly -ûra(T(i^i/,s clianged to —^criSi/v. Init tlie enil of llie iine is worn.

No. 30. PlAIN RECTANGILAR STELE WITH RAISED RORDER. Heiglll m.

.Sa cent., breadtli o m. aO cent. Référence no. la, G, ai. 5.

riAnniCONAtOPe a Uonnn'cov avps

XPHCreAAY )iP^<r'^^ iM-

nenACI<J>IAe tte isaaf'(ptX£

xAipeeojce x«''ps -'^»' ^'-

5 TdJNA !
T) T'Jr X[.]

L Ke nAXOJN L x£ IlaxÀ'r

fë ^

4. eus : cf. Annalex, \\\, p. a-ji, no. 1 1. But in snch cases it is more cbai'ital)ie

tn read x^'P- I-! <"»•

No. 31. ReCTASGULAR STELE in FORM OF naos WITH PEDIMENT AND ACROTE-

Rn. — Heiglit m. iy cent., breadth o m. ai cent. Référence no. la,

6 . ai. 7

.

TAoYTIN TaovTiv

WCerOJN îis srSiv

KG xs

L Kz enin l x^ ÉTriw

.-) Kë 5 ii

1 . Diminutive of tlie Kgyptian narac TaoO».

No. 32. LowER PART OF A HROKEN STELE. — Héight O 111. a 5 ccnt. . breadth

m. a(î cent. Référence no. 12. (J . ai, 3.

«lAOYCriACI OiXoi/s -araat'-

*IAOCXPH <P«Àos XF"-

CTHXAIPeCJ (tIv x«''F
'^-

CeTOJN L M 5 eTcDr L {x
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1. Tlie diminutive <i>tXoiriv in Annales, XIX, p. aaa, no. i5 is derived from the

declension <t>iXovs, ^tXoînos, wliieli is cliaracteristic of Egj^lian Tireek (Dittenber-

GER, 0. G.I. S., no. 698, noie 3).

No. 33. ReCTANGULAR stèle, RULED, WITH ORNAMENTAL BORDER. Heighl

m. 3o cent., breadth m. 21 cent. Référence no. 19,6, 21, h.

nAnniCiJNAiMeiKPON UonnTi'Mva.
[[«]]

(iswpov

KAAYCONeniCTAC «.lavaov è-niald?,

KAAeMeMHTHPHni:; Hkàé ^e y.r{T>ip v 'ns[s\-

«PCOMGNH eiK [ii\j\pw^iévn , eîx-

.') iPTAeTHNKAAY T) [oo-jeJTrVaETijr', kIolÛ-

[o-aTs] 'advTss.

2. xXarJtTOv èitialis and llie following pln'ases are tags from melricai epilaplis

(see nos. ai, a 2). Tlie whole inscription is very similar to Annales, XIX, p. 22^,

no. 18, in whicli I see now lliht TSvpuixsvot slioiild Le correcled to issivvpuixévoi

rather than to vsvpoifisvoi.

C. C. Edgar.



UN

CASSE-TÊTE PRÉHISTORIQUE EN ROIS

DE GÉBELEIN

PAR

M. G. DAP.ESSY.

En parcourant le Livre (Tentrée du Musée de Boulacj de Tannée i88ô,

en lisant la mention : rX" 26602. Gebelaïn — bois — boomerang —
long. m. 7/1 75, on ne pourrait se douter que cette indication sommaire,

— et inexacte, — s'applique à l'un des objets les plus intéressants parmi

ceux découverts dans la nécropole préhistorique de Gébelein. Les cime-

tières antiques de cette localité venaient, en 188/1, d'être découverts, et

Maspero avait ordonné à l'un des reïs du Service des Antiquités de faire

quelques recherches en cet endroit, en attendant que son inspection an-

nuelle lui permît de se i-endre compte de limportance du sile. Les objets

produits par ces travaux étaient si nombreux que lors de leur arrivée au

Caire, M. Bouriant, chargé de les inscrire au registre, réduisit leur des-

cription à une simple mention; l'instrument en question, qui était brisé

en deux , resta oublié de nombreuses années , enveloppé dans un papier,

et subit tel quel les deux déménagements du Musée. Heureusement le

numéro, marqué à l'encre, n'avait pas disparu, et l'on peut savoir ainsi,

tout au moins, le lieu d'origine de cette pièce.

C'est une batte eu bois dur d'acacia, longue de o m. 7/1 cent., large

à une extrémité de m. 06 cent., à l'autre de o m. o35 mill., mais la

largeur niininuim, m. o.") cent., est à environ o m. 070 mill. de ce

dernier bout, au milieu d'un étranglement permettant d'avoir l'arme

mieux en main. Lne des faces est très légèrement bombée, la face opposée

présente au contraire, dans sa moitié supérieure, une nervure centrale

bien indiquée entre deux bandes unies. Les côtés n'offrent pas une arête

Annales du Seit'ice , t. XXII. •'
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vive mais arrondie; les deux extrémités sont plates : c'était une arme essen-

tiellement contondante. L'épaisseur, d'environ o m. oi4 mill. , atteint

m. 2 cent, à la poignée.

Elle a été brisée exactement à mi-longueur, et l'on ne peut douter que

le point précis de fracture n'ait été cherché : à o m. o/i9 mill. plus haut,

sur la face à nervure, on remarque la trace d'un coup qui a laissé un

renfoncement transversal, comme si l'on avait frappé violemment la batte

avec une hache. Le choc aurait pu avoir eu heu au cours d'un combat,

mais je croirais plus volontiers que c'est un premier essai maladroit pour

déterminer le point de rupture, après lequel on a mesuré le milieu exact,

puis on a entamé le bois sur une certaine profondeur jusqu'à ce qu'il ait

été affaibli en cet endroit sulFisamment pour pouvoir se rompre par pres-

sion sur ce point ou par un coup violent donné avec l'arme.

Ce qui fait surtout la valeur de l'objet, ce sont les gravures dont ses

deux faces, sauf la poignée, sont entièrement couvertes. Le bois est dur

et l'outil l'entamait diflicilement ; cependant le trait est généralement net,

et le graveur ne semble avoir éprouvé de peine réelle que pour tracer

les lignes courbes. Je doute qu'avec un instrument en bronze on ait pu

arriver à inciser le bois aussi finement, et il me semble que c'est d'une

pointe de silex cjue l'artiste a dîi plutôt se servir.

La figure i de la planche montre l'arme entière; les autres photogra-

phies, données à une échelle plus grande, permettent de mieux distinguer

les dessins, ainsi que les fins quadrillages qui les rehaussent presque

tous; les croquis dans le texte donneront les sujets encore moins réduits,

et débarrassés des quadrillages. Certaines représentations diffèrent absolu-

ment de ce que l'on connaît jusqu'à présent de l'art égyptien primitif, et

je ne puis me flatter de pouvoir en donner l'explication correcte. Je pas-

serai en revue successivement tous les motifs qui ornent les deux faces,

en commençant par celle qui est pres(jue plate et en allant depuis l'extré-

mité large jusqu'à la poignée.

l. — Ornement long de o m. Itoà mill., occupant la moitié de la pre-

mière face, formé de deux grecques opposées dont les éléments rectilignes

m se rattachent par des lignes obhques à ceux qui les précèdent et les

suivent. Sept de ces éléments sont ainsi superposés de chaque côté de
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Taxe; ceux du haut se rattachent de ia même façon à un encadrement

en
II

renfermant deux rectangles unis par le haut [JQ. A rextrémité oppo-

sée, les deux lignes obliques touchent à une sorte de médaillon en forme

de pomme de pin, dont le centre est marqué dun quadrillage, tandis

que l'extérieur présente une série de pointes. Cette grecque, relativement

compliquée, est de beaucoup la plus ancienne connue, et je ne me souviens

pas en avoir vu d'analogues dans l'art pharaonique, car les replis du

serpent Mehen n'ont rien d'anguleux"'. Bien mieux, les monuments ar-

chaïques égyptiens, crétois, grecs, chaldéens et assyriens ne nous pré-

sentent rien de semblable. L'ornement terminal est également nouveau

dans l'archéologie orientale primitive'-' (planche, fig. h et 5).

îi (fig. i). — Un gros oiseau à bec recourbé de rapace est posé au-

dessus d'un corps humain étendu à terre, les bras écartés, sans jambes

et sans tète. On ne peut douter que l'artiste ait eu l'intention de repré-

senter un vautour dévorant un cadavre.

(V7177VWVWVW\7WWV\7PV

L'on a ici un nouvel exemple de ce thème si répandu dans l'Orient

antique et que l'on trouve aussi bien sur les monuments égvptiens pré-

dynastiques, par exenq^le sur une palette en schiste du British Muséum'",

que dans la région de l'Euphrate, comme sur la stèle des Vautours, une

base d'obéhsque archaïque de Suse, un bas-relief d'Assourbanipal, etc. '*l

'"' Comparer les contours du serpent

I)
dans lesquels on retrouve les prin-

cipes de cette grecque, tracés en lignes

courbes.

'"' Un bouton de fleur quelque peu

semblable est représenté sur une poterie

nubienne d'époque gréco-romaine , dans

Maciver. Areika . pi. a 9, mais est-il pos-

sible de prendi-e Toi^nement qu'il tei-

mine ici pour une tige de plante?

'^' Gapart, Débuts de l'Art eu Egypte,

p. aSa.

*'' Heozey, Origines orientales de l'Art

.

p. ig ; Mémoires de la Délégation en Perse,

vol. VII. pi. Il: Layard, Nineveh, t. Il,

pi. 56.
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Le corps de l'oiseau est, quadrillé entièrement, sauf deux places sur le

corps, formant un oo, qui ont été laissées unies.

Sur la palette de Nar-mer, les morts sont également représentés déca-

pités, la tête placée entre les jambes.

3 (fig. i). — Attirés par l'odeur du cadavre, à la suite du vautour

trois quadrupèdes accourent à la curée. Leur long museau, leurs oreilles

pointues, leur queue tombante à poils divergents, montrent que ce sont

des loups ou des chacals que l'on a

voulu figurer. Sur les deux Lords de

l'arme, une série de petits triangles

rappellent soit des touffes d'herbe,

soit plutôt des ondulations du ter-

rain. Les sujets 2 et 3 occupent une

longueur de m. i85 mill.

/|. — Après celte scène, et précé-

dant la partie la plus étroite de l'arme

,

vient une décoration faisant le tour

du bâton, comprise entre deux ban-

des circulaires et qui se compose de chevrons doubles ou simples opposés

par la pointe; le développement donne le schéma reproduit figure 9.

5 (fig. 3). — Face à double pente. Le premier motif, long de m.

17.^ mill., est évidemment emprunté à la flore, mais soit par styUsa-

tion, soit par convention de dessin, il ne rappelle pas, à première vue,

un végétal connu. L'explication la plus vraisemblable est qu'il faut y re-

connaître un dattier dont les palmes, au lieu de partir d'un pomt unique,

sont réparties en trois groupes'", ou mieux encore trois palmiers super-

posés de la même façon que le | représente les quatre colonnes soutenant

le ciel, vues en enfilade. Les grandes crosses latérales sont mises pour les

palmes, les triangles placés au-dessous seraient les régimes de dattes, et

Fig.

<'' Comparer Pétrie, Roi/al Tomhs, sur un sceau de Per-ab-sen , mais où les

Il , pi. XXII, n° 189, un dessin semblaliie détails ne paraissent pas.
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les traits divergents sortant des stipes, les tiges des feuilles des années

précédentes.

Fig. 3.

6 (fig. 3). — A côté du plus élevé de ces arbres sont représentés

deux animaux superposés; plus loin on a

figuré quatre quadrupèdes semblables, oppo-

sés deux à deux, comme s'ils marchaient sur

le bord de l'arme. Il est assez difficile de pré-

ciser l'espèce à laquelle ils appartiennent : le

corps, fort épais vers l'attache des membres

antérieurs, va en s'amincissant vers l'arrière,

ainsi que les Egyptiens représentaient les

chiens et surtout les chacals: mais les cornes

placées au sommet de la tête et dirigées obli-

(luement vers l'arrière, alors que les oreilles

sont implantées beaucoup plus bas sur le cou

,

et la queue courte et relevée semblent indi-

quer que l'artiste a eu l'intention de graver

plutôt des gazelles. On ne manquera pas de

remarquer que, spécialement pour les deux

animaux figurés à côté du palmier, le museau

est très allongé et un peu recourbé vers le

bas, si bien qu'il rappelle vaguement celui

de la bête du dieu Seth. Les deux chacals

d'arrière occupent une longueur de o m.

io8 mill. Fig. i.

7 (fig. h). — Motif placé verticalement, haut de o m. i36 mill., dont

la signification est difficile à reconnaître. Il consiste en une bande étroite



six fois recourbée à angle ilroil ini. Au-dessus de la partie centrale on voit

une masse ayant vaguement la silhouette d'une tète humaine. Les deux

montants latéraux sont surmontés d'un emblème en forme de S, sur

lequel, à droite, se dresse encore une sorte de crosse Ç.

8 (fig. 5, grandeur naturelle). — Barque, gravée en travers de l'in-

strument, portant trois personnages tournés vers la droite. Le dessin

est tellement primitif que l'on est fort en

peine de préciser ce que font ces hom-

mes; peut-être ceux placés aux extrémités

sont-ils en train de tuer celui qui occupe

le milieu. Ce dernier a les bras baissés

et tient apparemment une arme dans la

main gauche, tandis que le guerrier de

droite lui enfoncerait un poignard(?) dans

le cou , et tiendrait une autre arme ou un

bouclier de la main gauche; la pose du

guerrier de gauche est à peu près symé-

trique. Ce que portent les personnages

est réduit à un simple bâton court quadrillé, et ne peut se prêter à une

identification précise.

'.) (fig. G). — En travers de l'instrument s'étend une sorte de plan

d'édifice long de o m. o5a mill., avec ouverture tournée vers le bout

large du casse-tête. Les murs parallèles se terminent du côté de la porte

par une construction formant —|; le fond de la salle est divisé en deux

par une avancée à extrémité arrondie; enfin, à l'extérieur, deux appen-

dices en forme de corne se détachent près du fond et se dirigent vers

l'avant, jusqu'à la moitié environ des murs latéraux.

Dans cette enceinte se tient un gros oiseau à formes indécises, sortant

à l'extérieur son long cou, c[u'on pourrait prendre pour celui d'une au-

truche. Le corps est entièrement couvert de quadrillages, le bec est obtus.

10 (fig. G). — Une barre transversale sépare la figure précédente de

celle-ci qui est semblable, sauf que l'ouverture de la construction est

Fi". 5.
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tournée en sens inverse, vers la poignée de larme. Au lieu d'un oiseau,

c'est un quadrupède qui se trouve dans Tenceinle et regarde à gauche.

Le corps épais, non séparé de la tête, le garrot formant bosse, le dos

Fig. 6.

couvert de poils hérissés , la queue courte et tombante , les jambes basses

,

ne laissent aucun doute sur l'identité de la bête, qui est certainement un

sanglier.

Cette dernière figure nous met peut-être sur la Aoie de l'interprétation

à donner à tous ces dessins. J'ai exposé les raisons qui me faisaient croire

crue le sanglier était l'animal primitivement consacré à Noubti, ie dieu

national de la Haute-Egypte, auquel on substitua plus tard un quadrupède

fantastique ^ pris comme emblème du mal'''. Le sanglier ou son rem-

plaçant devint un symbole du roi du Sud , tandis que le faucon devenait

le symbole du roi du Nord. Ici nous avons le sanglier et un oiseau repré-

sentés, mais les formes de ce dernier sont telles qu'on hésite à y recon-

naître un faucon. On croirait voir plutôt une autruche, à cause du long

cou; l'autruche aurait-elle été l'emblème d'un autre royaume, de la Nubie

par exemple? La présence de nombreuses représentations d'autruches

parmi les dessins trouvés dans les nécropoles préhistoriques de la Haute-

Egypte semble indiquer que cet oiseau n'habitait pas des régions éloignées

de celles où nous le voyons si fré(|uemment figurés. A Nagada spéciale-

ment, des vases peints portent des séries d'autruche placées les unes der-

rière les autres , et cet oiseau paraît encore parmi les marques de poterie

,

Daressy, Selh et sou anmal, dans ie Bulletin I. F. A. 0. , t. XIII, p. 89.
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au sonimot de peignes en ivoire, cic. Or Nagada élail le fief d'Acha-

Noubli, le dieu sanglier, en sorte que plusieurs explications sont possibles :

1° Le roi-sanglier et le roi-autruche, qui se tournent le dos, sont en

guerre; le bâton serait donc plus ancien que l'époque à laquelle ont été

faites les poteries nous montrant les autruches se promenant paisiblement,

si tant est que ces oiseaux soient figurés avec un sens symbolique, com-

me emblème d'un clan ou d'un peuple.

2° Il n'y a pas à tenir compte de l'opposition des deux animaux, et le

groupe -Wt^ serait parallèle à celui de 1|i^ jJJ et désignerait la royauté

d'un prince sur les deux régions du sanglier et de l'autruche.

3° Au lieu de symboliser des titres, on aurait la figuration pictogra-

phique des noms de deux rois, l'un sappelant le Sanglier et l'autre

l'Autruche.

Les ornements dans lesquels sont placés les deux animaux rappellent

certains de ceux représei)tés aux chapitres cxlix et cl du Livre des Morts,

que leurs légendes nous apprennent être des demeures des génies ou des

grottes
^ j^ |©i il est probable qu'il en est de même ici; une fois admis

(jue le souverain est caractérisé par un quadrupède ou un oiseau, il était

conséquent de lui donner pour logement un abri naturel. Néanmoins le

mythe de la domination sur un monde divisé en deux parties, sud et

nord, exalté chez les Pharaons qui se qualifiaient par suite [j], était déjà

en faveur, et chacune des cavernes est divisée en deux logements, corres-

pondant ainsi à la double demeure [J] des rois de la période dynastique.

Le motif 8 n'est pas, à mon avis, à considérer comme signifiant un

combat dans une barque. Celle-ci est l'équivalent de i ^Luk ^voyager,

traverser un pays»'"; le groupe de personnages qui semble être dans la

''' Si celte interprétation est adoptée, le vase serait censé contenir sa provision

on pourrait l'appliquer pour trouver le d'eau poiu..le trajet, et l'on souhaiterait

sens des représentations de barques lîgu- au défunt de rencontrer en rouie les dat-

rées sur de nombreux vases de la pé- tiers , les gazelles , les autruclies et autres

riode archaïque. Ces Itateaux seraient animaux reproduits en dessin, dont il

peints pour symlioliser le voyage que le aura besoin pour sa sujjsislance et autres

mort va entreprendre dans l'Occident; nécessités de la vie.

1



IjHrque serait à prendre comme sil était isolé, et montrerait deux mem-

bres de l'expédition mettant à mort l'individu placé entre eux.

Le dessin 7 s'explique par la tête humaine qui en fait partie. C'est une

tombe, soit une fosse, bien que le quatrième coté ne soit pas fermé,

soit un tumulus, sur lequel on a placé la tète du mort. Les deux traits

externes seraient des poteaux supportant un emblème du guerrier enterré,

ou de sa tribu, analogues à ceux qu'on voit dressés sur les barques

peintes sur les vases. Le Ç qui, à droite, surmonte l'emblème peut, ou

faire partie des attributs, ou être le signe de la centaine, tel qu'il sera

employé plus tard dans les hiéroglyphes; l'ensemble signifierait alors que

cent chefs ennemis ont été tués.

Les palmiers que nous avons reconnus dans la composition n° 5 , et il

V en a trois pour marquer le pluriel, ont leur stipe terminé net, comme

s'il avait été coupé : ce seraient des palmiers abattus, image de la dévas-

tation commise dans les pavs ennemis, et les gazelles (n° 6), s'engageant

au milieu de ces arbres, indiqueraient que le pays est devenu désert.

Sur la face opposée, la scène des chacals (n" 3) et du vautour (n° 2) s'ex-

plique naturellement. Il ne reste que le grand motif ( n" 1), dont la signi-

fication m'échappe. Je ne crois pas qu on puisse établir un rapprochement

entre l'élément ru qui entre dans sa composition et le sens de canal qu'il

a eu plus lard : à cette époque lointaine le svstème des canaux d irrigation

ne devait pas être encore créé, et chercher dans celte voie serait sans

doute commettre un anachronisme. Quant au bouton terminal, si tant est

([u'il représente bien une fleur, on peut à volonté supposer qu'il est mis

là pour montrer que les bourgeons ne s'ouvriront pas ou que les plantes

ne produiront que des épines.

En résumé, cette pictographie signifierait que :^le Pharaon Sanglier et

Autruche étant parti en expédition, a tué dans un combat cent chefs en-

nemis. Les arbres furent abattus, le pavs rendu comme un désert, où les

chacals et les vautours trouvaient à dévorer des cadavres, et les cultures

anéanties, v

La décoration de cet objet dillère sensiblement de celle que l'on trouve

sur les autres pièces antérieures à la période dvnastique; néanmoins il

me parait impossible de classer cette arme autrement. La forme étroite

de l'instrument, la matière différente de celles sur lesquelles on a trouvé
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les représentations contemporaines peuvent sulfire à expliquer les modifi-

cations dans le style et rexécution du travail.

Les premières fouilles à Gébelein ont malheureusement été faites sans

direction scientifique, et les produits des recherches parvinrent pèle-méle

au Musée de Boulaq '". A l'époque à laquelle elles furent exécutées, les

nécropoles archaïques et préhistoriques n'étaient pas encore connues ou

distinguées. Gébelein avait des cimetières datant de la XI° dynastie : la

ville était de quelque importance à ce moment, comme en témoignent les

fragments de bas-reliefs de JMentouhotep recueillis sur la butte de Cheikh

Moussa; tous les objets présentant des caractères de grande ancienneté

furent attribués en bloc à la période des Antef : les vases cylindriques

avec réseau de lignes noires disposées en diagonale, les pots simples ou

accouplés jaunâtres avec ornements tracés en rouge, ou rouges à dessins

blancs, les bâtons, les boumerangs, etc., furent indifféremment éticjuetés

r.\l' dynastie !5. Il y a cependant de grandes probabilités pour cjue bon

nombre de ces objets doivent être classés parmi les objets de la I" dynastie

ou des âges antérieurs, tels sont les vases peints, et M. Pétrie a trouvé

à Tarkhan des cadres de lits pareils à ceux de Gébelein, qu'il n'hésite pas

à faire remonter à la période thinile '•^'. D'ailleurs les recherches subsé-

quentes faites dans cette localité ont démontré qu'd y avait en cet endroit

une des stations archaïques les plus importantes de la Haute-Egypte ''*'.

L'on peut se rendre compte (jue beaucoup d'objets provenant de Gébelein

appartiennent à cette époque en examinant les poteries publiées dans

le Catalogue général du Musée du Caire'"'^^; l'on reconnaîtra sans hésita-

lion que les vases dont je donne les numéros d'entrée et les numéros

du catalogue appartiennent aux séries créées par M. FI. Pétrie pour la

classification des types préhistoriques l^*, spécialement à celles désignées

''' Les rapports sommaires (le Maspe- Missione italiana a Ghebelein, dans yin-

ro sur ces fouilles sont publiés dans le nales, XXI, p. 126.

Bulletin de l'hisiitiit EfTyptien, i885, p.
<*' Von Bissing, Tongefàsse; Quibell,

82, et 1886, p. 908. Archtiic abjects.

'"' Pétrie, Tarkhan, p. aS, ai, pi. '^' Fl. Pétrie, divers volumes depuis

Vin, IX. Diospolts parva , et récemment Prehistoric

''' LoRTET et Gaillard, Faune momi- Egypt et Prehistoric Egijpt corpus; Ca-

fiée, t. II, p. aaS; E. Schiaparelli. La part, Leçons sur l'Art égyptien, p. 3i.
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Red [-i], Cross -liiwd ou White-Iined (?)), Wavij-handled [h) et Dccora-

ted(ô).

îiUMÉROS

D'ENTBKE

10 iioséeI'I.



— 28 —

(p. 906) est à rapprocher du fragment de l)ateaii en ivoire sur lequel

011 distingue un homme assis (^Naqada, pi. V, 3), etc.

Nous trouvons donc représentées à Gébelein toutes les époques anté-

histori([ues, avec des objets similaires à ceux recueillis dans les autres

nécropoles de la Haute-Egypte.

Le fait que la décoration de notre arme est emprunté à la pictographie

indique une période plus ancienne que celle de Nar-mer, à laquelle le

système hiéroglyphique se montre en voie de formation; par conséquent,

si Nar-mer est Mènes, ou l'un de ses premiers successeurs'", le bâton est

forcément antérieur à l'établissement de la monarchie.

La présence du sanglier parmi les figurations du casse-tête, s'il est bien

réellement tracé pour signifier le roi du Sud ou de la Haute-Egypte,

n'est pas dénuée d'intérêt historique. Cet animal était l'emblème du dieu

Noubti, dont le centre du culte était à Kom Belal, près de Nagadeh '-', et

là était probablement la capitale religieuse du royaume de la Haute-

Egypte, avant l'unification du pays. Une des hypothèses admises par des

égyplologues sur la formation ethnique de ce pays est que les Anou [}{

étaient une des populations primitives de la vallée du Nil, et que la fon-

dation d'un certain nombre de villes leur était due'^'. J'admettrai volon-

tiers cette idée; et considérant que le site de Kom Belal est indu dans

une région où se multiplient les noms de localités comprenant le mot an,

IZo '^tiodérali, j^ ou jK llermonthis,
j ^ |

^Esné, je croirai volontiers

que ce royaume du Sud était celui des Anou, d'autant plus que sur une

stèle signalée par Wiedemann '''', le dieu à tête d'animal séthien est appelé

Au delà de la cataracte, un autre groupement de gens de même race,

les
i i i ^ ^, les Anou de Nubie, auraient formé le royaume, ayant choisi

''' Cf. Pétrie , Tarkhan , p. ', 1 ; Cai'Art, dans le Recueil de traoaux, t. XVI
, p. '1 '1

;

Leçons sur l'Arl égyptien, p. 19. I^e fait Pf.tbie. Naqada and Balla-t.

paraît probable, élant donné que ce nom '^' De Rougé [Les 6 premières dijnas-

de ha a e'té rencontré dans de nombreu- lies, p. 7) en fait les Ananim de la Bible;

ses localités depuis Kom el Abniar (Hié- Naville, Les
1 1

1, dans le Recueil de tra-

raconpnjis) jus(pi"à Saq(|arab. vaux, t. XXXII, p. 5i.

'"' Dakessy, Notes et remarques ,\CV\

,

''' Proceedings S. B. A., 1886, \^. ç)^.



— 29 —

l'autruche comme emblème; enfin dans les oasis de l'ouest, les jjj)
*

,

les Anou de Libye '", auraient été des groupements congénères. A l'aube

de la période historique, toutes ces populations auraient été unies contre

les Egyptiens du Nord, d'une autre race, qui avaient déjà fait disparaître

ou s'étaient assimilé les Anou qui avaient fondé j A Héliopolis, | ^JT Dios-

pohs du XVIP nome de la Basse-Egvpfe, et rejeté dans le Sinaï les
j j j

"""'''

-S.Û
Dans l'écriture hiéroglyphique, le soldat égyptien est représenté avec

une ou deux plumes d'autruche sur la tète f^, f^, \^; il est probable

que c'est par survivance d'un usage des époques primitives, car nous

voyons déjà sur la palette en schiste divisée entre le Louvre et le British Mu-

séum '"-' des guerriers ayant le même ornement; d'autre part, les Libyens,

jusque sous le Nouvel Empire, sur les bas-reliefs des temples'^' et dans

les tombes royales de Biban el Molouk ''"', sont figurés avec le même insi-

gne caractéristique. Cette mode, commune aux Anou et aux Libyens, est

essentiellement africaine et s'est perpétuée jusqu'à nos jours. Dans la

Somalie, aux environs de Tadjourah, quand un assaï-mam Khomme

rouge?) ou guerrier de la tribu des Danakil d'Adel, ou Afar, a tué un

ennemi, il arbore une plume blanche d'autruche dans sa coiffure. La

plume d'autruche est donc dans toute la région nord-est de l'Afrique l'in-

signe du soldat vainqueur.

La frontière traditionnelle des royaumes du Nord et du Sud se trouvait

près de Licht; si l'on veut prendre l'indication de Manéthon que la I"

dynastie était thinite, dans le sens que son fondateur était originaire de

''' Sur le grand Las-relief du temple

de Sahu-ré, ie nom des j est écrit

non pas avec le poteau des étrangers,

mais avec le bâton courbé, ie boumcrang',

qui aurait été pour ainsi dire l'arme na-

tionale des Anou, et c"est pourquoi je

ferai volontieis i-emonter jusqu'à l'épo-

que de domination des Anou, antérieu-

re à Menés, les véritables boumerangs

rapportés de Gébelein.

'^' Heuzey, Tribu asiatique en expédi-

tion, dans la Revue Archéologique , 1890;

Legge, Carved slates, dans Procecdings

S. B. A., mai 1900, p. i3o, pi. Il: Ca-

PAKT, Débuts de l'Art en Egypte, p. 222, '

pi. ,.

'^* Mariette , Deir el-Bakari , pi. 12;

des Tamahu exécutant une danse de guer-

re ont trois plumes d'autrucbe dans les

cheveux.

'*' Tombe de Séti I"; Lepsics, Denk-

inâler, III, pi. i36.



— 30 —

Thinis, actuellement el Birbeli, près de Girgeli, il faut reconnaître que

les prédécesseurs de Mènes avaient conquis déjà toute la Moyenne-Egypte

et étaient parvenus tout au moins jusque dans les parages d'Abydos; il ne

lui restait plus à s'emparer que de la ïhébaïde jusqu'à la cataracte pour

pouvoir se proclamer maître des deux pays. Les sujets guerriers que l'on

voit représentés sur les monuments les plus anciens de la Haute-Egypte

se rapportent évidemment à ces longues luîtes entre deux peuples : com-

bats contre les envahisseurs venus du nord, sur les pièces antérieures à la

V° dvnastie, refoulement vers le sud ou extermination des Anou par

Menés et ses successeurs. La grande cérémonie commémorative du mas-

sacre des Anou P^i^ J Ji ^lont i' est fait mention sur la Pierre de

Palerme'", se rapporte peut-être au souvenir de ces grandes batailles.

De même la consignation par Manéthon que Mènes fit la guerre aux Li-

byens peut s'entendre soit de la destruction des Anou de Haule-lllgyple,

confondus avec les Libyens, soit des Libyens réellement venus attaquer

l'Egypte, sur un appel de leurs frères de race.

Le 7° dessin du casse-tête ne pourrait-il être expliqué comme confir-

mant 1 assimilation du royaume du Midi avec celui des Anou? Cette espèce

de colonne surmontée d'une tête humaine, dans laquelle je vois une

tombe, serait le signe même qui aurait été adopté dans l'écriture hiéro-

glyphique comme donnant le nom des Anou, la tête vue de profil sur le

dessin archaïque ayant été plus tard représentée de face puis stylisée de

façon à donner le caractère \ . Ce type de sépulture particulier aux habi-

tants primitifs de l'Egypte aurait été usité plus tard pour désigner une

colonne, ou plutôt une pile, un pilier'^', ou un amas de morts j'^, l^^"
Peut-être la décapitation était-elle un rite mortuaire appliqué seulement

'' Recto, .3° rangée, case -?.. Il est à Egyptiens aiu-aient célébré la victoire

noter que d'après ma reconslitntion de la décisive assurant l'unité du pays.

Pierre de Palernie, dans le Bulletin de '^' Dans le tom))eau de Piâ-hotep à

l'Institut français du Caire, l. Xll, p. Meidoum (Pétrie, Me^Mm, pi. Xet XIII),

i86, cette cérémonie tomberait sous le le signe an est gravé comme un pilier à

règne de Kaboubou, vers a4o ans après pans coupés, avec une tige dépassant le

Menés; ce serait donc non pour un bicen- sommet; il est probable que l'artiste n'a

tenaire, mais à l'occasion de deux fois la cbercbé qu'à reproduire un support, sans

période
| ^ f f © ''e i lo ans que les ebercber le type spécial originel.
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aux hauts personnages. Le cliapitre xiui du Livre des Morts, intitulé «cha-

pitre de ne pas laisser couper la tète de TOsiris \. dans le j\uterkher-i,

dit : 5tMoi, je suis un chef fils de chef, un roi fils de roi'". Qu'on lui

remette sa tète après l'avoir coupée, qu'on ne sépare pas Osiris de sa tète,

qu'on ne me sépare pas de ma tète moi, je suis Osiris. r II est pro-

bable que ce chapitre fait allusion à l'enlèvement de la tète des princes,

pratiquée dans les temps primitifs, elle démembrement du corps, la section

du cou en particulier, a été signalé dans les cimetières archaïques'^'; on

peut donc croire que la tète des chefs était posée sur le tumulus formant

leur tombe. La légende osirienne nous montrant le dieu mis à mort et

divisé en morceaux aurait donc sa source dans les plus anciennes coutu-

mes, et ce roi du Midi, dont il porte la couronne, devenu dieu, aurait eu

son tombeau à Abydos, où sa tète aurait été plus tard conservée dans la

châsse SJpy, alors que les grandes villes de l'Egypte se partageaient ses reli-

ques. Une modification dans les croyances relatives à la vie future, tendant

à assurer l'intégrité perpétuelle du corps par la momification, aurait fait

prendre pour une abomination ce qui était primitivement de pratique

courante et fait accuser Seth d'un crime complémentaire dont il n'était

pas coupable suivant les usages des temps mythologiques.

D'après la tradition, la sépulture d'Osiris avait été préparée selon la

mode des Anou : aussi le dieu des morts est-il parfois appelé
j J r le pilier-

dieu " par excellence, par exemple à Edfou (édition de Rochemonteix-

Chassinat), p. i85: J*n'"^'^'o^iJ*^©:p- 2o3 : J*liJ'H; P- 20/1 :

*f llfI^M^!I:Ô=P•207:^i^ÔiJ^m'àDendérah(édi-
tion Manette), lll, pi. 69 : J^ î H 'fTl'^-ii^ ' ^^^ ^"^''^ '^^* Morts (édition

Budge), p. 1/1, l. 7 :
ji
J'
—
*^i ^P®/", etc. '^'. Il se pourrait que la simple

colonne d'Osiris soit devenue le quadruple pilier | dnd, qui se confond si

bien avec le dieu des morts qu'on le voit frériuemmcnt revêtu des attributs

'''

"Z^l J-
développé même en "^ ''•' Pleyte, Le culte des colonnes el le

"^l, résulte (fune confusion avecl
'"

(lien An, dans les Chapitres supplémen-

nsl. taires, t. II, p. i5o, considère Osiris

<-' Voir notamment Wainwrigbt, dans portant ce surnom comme représentant

Pétrie, The Lahyrinth , Girzeh and Maz- la Lune, et le pilier serait la colonne de

ghuneh , p. 8 à 11. bois de Byblos.
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d'Osii'is, surmonté de Yatef el muni de bras tenant la crosse et le fouet.

Ainsi Osiris, loin d'être un dieu local d'Abydos, de Busiris ou de

Mendès, aurait été un des dieux primitifs des Anou, adoré dans toute

l'Egypte, et les Neuvaines d'Héliopolis, \q, qui ont à leur tête^ J^ j q
«Toum, seigneur des An des deux terres 5;, remonteraient à la mythologie

des plus anciens habitants de cette contrée.

11 y a dans tout cela beaucoup d'hypothèses qu'il y aura lieu de vérifier.

Si elles se confirment, il en faudra déduire :

1" que le casse-tête de Gébelein, antérieur à Menés, appartient à une

époque oîi la Hauto-Thébaïde formait encore un royaume distinct entre

les mains des Anou, population primitive de toute la région du Nord-Est

africain, alors en lutte contre les Egyptiens venus du Nord;

2° que les Anou en étaient encore à la pictographie, mais avaient em-

prunté certains signes (chiffres) à leurs rivaux du Nord, plus avancés en

civilisation et possédant déjà l'écriture hiéroglvphique dans un état rudi-

mentaire, tel que nous le font connaître les inscriptions de Nar-mcr et

autres
;

3° que beaucoup d'idées, mythologiques ou autres, de cette population

primitive africaine ont subsisté après la conquête par les gens du Nord

et contribué pour une grande part au développement de la civilisation

égyptienne pendant toute la période pharaonicjue.

G. Daressv.



TEXTES

DU TOMBEAU DE PETOSIRIS '^

PAR

M. GUSTAVE LEFEBVRE.

§ VII.

LES INSCRIPTIONS 59 ET 62.

Je donne ici le texte des inscriptions 59 et 62, intéressantes surtout,

comme je l'ai dit, parce qu'elles reproduisent certains passages de la

grande inscription 81 (^Annales, XXI, p. 299-9/i5). Elles sont gravées

dans le pronaos, l'une à l'extrémité ouest, l'autre à l'extrémité est du mur

méridional. Les hiéroglyphes en sont tracés avec heaucoup de soin, et les

couleurs qui les rehaussent sont, d'une façon générale, hien conservées.

Malheureusement, les assises supérieures de cette partie du tombeau ont

été détruites, et il manque i m. 6o cent, de texte en tête de l'mscription

59, et m. 8o cent, en tête de l'inscription 62. Ces lacunes peuvent

partiellement être comblées, grâce précisément à l'inscription 81.

Pour compléter la série des textes relatifs aux travaux et à la biographie

de Petosiris, il ne me restera qu'à publier la longue inscription 61, dont

j'ai déjà cité quelques extraits : ce sera l'objet de mon prochain article.

Inscription 59. — Pronaos. Mur sud; angle ouest. 5 lignes verticales,

hautes de 2 m. 35 cent., incomplètes au sommet; la lacune en tête de

chaque ligne est probablement de 1 m. 60 cent, environ (liauteur de

'' Les paragraphes l-II, III-IV, V et des Anttquilés, XX, 1920, p. 907; XXI,

VI de cette série dans Annales du Service 1921, P- ^0, i45 et 222.

Annales du Service, t. XXII. 3
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quatre assises). Belle gravure: couleurs géuéralement conservées. Sens de

la lecture •—

.

I
[lacune de 1 m- Go cent.] '-'^^[g |«^;;^^^^^ ',''-""10 ^©

Ji^*^^
"^ JW'lw'"^ î llacunodt» i m. (io cent.] ^^^^"^JJ^'—

^

^Ï^-^Ô^TIQI^^I [l-'^^np de 1 m. 6o cent.] '^^-'^JH

!it)!wl.J^rr;^!AÔ=-^^+J^^Î[lacunedeim.6ocent.]

rj'"^ ^m W-hJ*^^ "f ,i ^cTi ?
['acune de i m. 6o cent.] f*-^

Ligne i, t^^ , iii'e -^H I I
'—*. — Ligne 3, des malfaiteurs avaient essayé

de détacher de la paroi le groupe ^^, détruisant ainsi, au-dessus et au-dessous de

ce mot, un signe horizontal, soit [m] en haut, ['==] en bas. — Ligne /i, compléter

_^ ^^ ji /_.-Wfi )?«« i(.i) : cf. les textes parallèles 81, 1. 56, et 61, 1. 92; même

omission du suffixe après •==- dans l'expression ^=*(< ), inscr. 81, i. 76.

TRADUCTION.

j [
second prophète de khnoum-Rè] maître d'Hirouerit et

d'Hathor dame de Neferousit, phylarque de la seconde classe sacerdotale

du temple d'Hirouerit (et de celui de) Neferousit, prophète d'Amon-Rê,

des dieux et de (leurs) temples (?), Petosiris.

R dit : f'O tous prophètes, tous prêtres, venant vers cette montagne,

venez,
]
[je ferai que vous soyez instruits des volontés de Dieu; je vous

guiderai sur le chemin de vie. Dieu] a conduit mon cœur à faire ce qu'H

aime : c'est là l'œuvre qu'R a faite pour celui qu'R chérit. — J'ai exercé



les fonctions de procurateur (Xso-iîi;»??) de Thot maître de Khmounou,

pendant sept ans, (alors que) des hommes (venus) des pavs étrangers

gouvernaient l'Egypte. Je trouvai le temple de Thot
^
[en ruine

j'appelai] le[s] scrihe[s] qui se trouvaient [dans] ce temple; je (leur) don-

nai de l'argent et du grain, plein leurs mains, pour élever de nouveaux

monuments dans son temple — car il y avait fort longtemps qu'on n'v

avait exécuté aucun travail, depuis que des étrangers {hisljiv'j étaient ve-

nus et avaient envahi l'Egypte — , afin que ce temple ne cesse pas (d'exis-

ter)
I [

Je construisis le sanctuaire des épouses divines à

l'intérieur du] temple de Khmounou, avant trouvé leur sanctuaire en état

de vétusté, de sorte qu'elles séjournent (maintenant) dans le temple de

Thot- maître de Khmounou : c'est le -pavillon des épouses divines», com-

me on l'appelle; la façade en est tournée vers l'Orient, par-devant le

sanctuaire
|

[de la vache î/i<. ..... .] ... là, afin d'être comhié de

leurs bénédictions, éternellement! Tout ce que j'ai fait, ce fut en confor-

mité avec les livres sacrés. J'ai fait tout cela pour obtenir que mon nom

ne cesse pas (d'exister) dans le temple de Thot. Et puissé-je être l'objet

de ses faveurs, éternellement.

-

Ligne i, "^ j^ ^^ (inscr. 8 1, 1. 8 '^Tlri)-
^"^ ^^^^ *' désigne d'une

façon générale l'endroit où réside une divinité, ainsi : Statue du Xaophore,

Thésaurus, IV, p. 687, 1. 7-8, ^jn ^'—'12^^ sSaïs, la résidence

de Neith la grande:^.

Ligne 2, le début se complète aisément à l'aide de l'inscription 62,

1. 2 (ci-après, p. h 1 ).

_U^==-^ Kson ka, sa personne- : cf. inscr. 116, 1. 5 (^Annales, XXI,

p. 1 58). Le mot A^ est souvent emplové, comme ici, à l'époque classique,

pour désigner de façon particulièrement respectueuse la personne dun

dieu'" : ainsi, Urk., IV, 618, 11 ^ô Thoutmès -^^ '^^
^

"^
T'

-^ J
qui as fait pour moi tout ce que mon ka désirait ?5 (c'est Amon-Rè qui

parle); Stèle de Merht, l. 1 (clans Revue Egyplologique , I, 1 9 1 g , p. 16)

'' Et de même la personne du roi : L'rl:., I, 109, 11 {Ouni, 69); Stèle de kouban,

la; Siiiuhe B, 2o3, 206.

3.
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^JLr^rr^'—*tljw ^^^^ prendre les pains que donne son ka^ (le

hn d'Harmakhis); The Rock tombs of El Amariin, VI, pi. 27, 1. 5 „_^|, , ,

i~~j-='j[|'

—

\U'^ «leurs ailes adorent ton kav (le ka d'Aton); Groupe

de Wcvsu et Sl-Re, côté B (dans The Journal of Egypl. Arch., II, p. 6 et

pi. III . B) 9 J^ 4= ^ U_i ®
J . le ka de Bé le punira . i".

Ku pw irlnfn mrf ^.c'csl le travail qu'il a fait pour son aimé». Cf. inscr.

115,1. 3 {Annales, X\I, p. 1 3/i) U ^ "J^ ^ "^^i;^!!^^; inscr. 58,

I. 32 (inédite) *i;^^^^."

Dans la phrase ^| ,

'~^^ ^J " j^ remplis les fonctions de Xsercivtiejy,

le verbe ^ est manifestement employé avec le même sens que -*>- dans

la phrase ^= ©^ '^*- j^^^ 3) ^'^ ^'' ^" ^^' ^^^ exemples de l'em-

ploi de ^ pour •'^>- sont particulièrement nombreux dans l'inscription

61 (inédite). Le plus caractéristique est sans doute celui-ci (61 , I. 3i) :

^i^ { m'i ^^ *^"'3)'—''^ "*^^ ''^ passé sept ans comme Xeacjvije de

Thot» (à comparer avec '^{j^! '^'^ ^'' '• 26).

Le mot 'j*_^ dans la proposition nominale l'mtj hstiv m hlr> kmt n'est

pas un substantif'"^', mais un verbe : ftdes hommes des pays étrangers

(étant) à gouverner l'Egypte jî. L'emploi de la préposition m avec l'infinitif

— au lieu de hr avec l'infinitif— pour exprimer le prédicat verbal dans

les propositions nominales, est fréquent à la basse époque : voir, par

exemple, pour les textes de Dendérah, Junker, Grammatik, p. 128, fin

du paragraphe 176.

Ligne 3 , restituer au début de la lacune une formule comme m <=•
]

^"i-, et tout à la fin [/—^
| P] 'l'-

Le reste des suppléments est plus diffi-

cile à imaginer, car il ne semble pas que le passage disparu ait corres-

pondu, même fortement abrégé, à la description donnée du temple de

'"' Cf. les noms tliéopliores dans la '"'

1_1_ substantif, inscr. 81, 1. 87 :

composition desquels entre le mot la, ^_^*'\q «le souverain de l'Égyp-

comme ®_i_y, |[J"^ : K. Hoff- te». — On sait que le mot Wî s'emploie

MANN, Die theoplwreii Persoiiennamen

,

pour désigner un souverain étranger,

page 2 1

.

une domination étrangère.
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Thot dans l'inscription 81,1. 33-46. On notera au surplus que les pre-

miers mots conservés de notre ligne 3 rappellent ce cjui est dit, dans l'in-

scription 81, 1. 78, du temple de Heket. Qu'il s'agisse bien ici cependant

du temple de Thot, c'est ce c|ue paraît indiquer le suffixe masculin de f^.

11 faut probablement lire ||["'], comme je l'ai signalé à l'apparat cri-

tique, et c'est à ce pluriel que se rapporte le suffixe —^ (s pour sii) de

-==>^ i—^ ixdans leurs deux mains». Mais il est à remarquer que ce plu-

riel est spécial à notre inscription 59, qui d'ailleurs est aussi la seule où

se rencontrent les mots •= _^^_,^—- Voici le texte des trois versions paral-

lèles (A, 81, 78-79:6, 61, 37!"; C, 59, 3):

.../

—

V *„», _«_ .«>- ï»i 1 JR,

. i . J T ^ 1 .<»>, iTï <

^ pour m m>w(^lj : sur le sens de cette expression, cf. Gardiner, Rcc.

de Tmv., XXXIV, 1912, p. 201.

La phrase --||{{{ {''if hnlj rnpwl) ^-^ !AÔ ™ parait

être une parenthèse intercalée dans le cours du récit, et destinée à expli-

quer dans quelles circonstances Petosiris fut amené à restaurer le temple

fju'on avait négligé depuis «fort longtemps». Pour le sens de hntj, cf.

Sethe, Von Zalilen und Zahlivorten, p. 28.

La fin de la ligne est, à cause de la lacune qui suit, d'une interpréta-

tion difficile. 11 est possible crue les mots ^^^ marquent le début d'une

'' L'inscription 61, qui est un discours, est rédigée à la deuxième personne.
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phrase faisant pendant à ^SS : le sens général serait donc : wje donnai

de l'argent. . . . pour faire de nouveaux monuments. ... et pour faire

[....];). Peut-être aussi _^^^ équivaut-il à \w ir [....].

Ligne h , la fin de la lacune et toute la partie conservée du texte cor-

respondent au paragraphe VI de l'inscription 81,1. 52-56, jusqu'au mot

4*.^. inclusivement. ^ 'T'rTi ^^^ " compléter par ^l^'fBl) comme dans

l'inscription 61,1. gS (cf. Annales, XXI, p. 933). Sur la vache îIu, voir

Brigsch, Thésaurus, IV, p. G8/i, et Lanzone, Dizioiiano, p. 3.

Ligne 5 , les versions parallèles ne permettent pas de déterminer le

contenu de la lacune.

A supposer correct le texte du passage^. . .
-f J f^i il ne semhle pas

possible de voir dans ^S'^^^l J i^
autre chose qu'une proposition

nominale ayant pour sujet le pronom absolu sn, écrit
^ , ,

(comme il ar-

rive fréquemment), et employé au sens neutre'" : Kcela (était) comme

ce qui est dans le livre;'.

Le début de la phrase qui suit ^ '7^ =- "'^ ^=^ correspond à

inscr. 81,1. 87-88, et 62, 1. 5 (ci-après). Avant de proposer pour ce

texte une explication différant dans le détail de celle que j'ai donnée au

commentaire de l'inscription 81, je crois utile de mettre sous les yeux du

lecteur les trois versions parallèles :

8l,87p^'?-*.>ili^H
59,5 iX T— ^> ^"^

( X ^-=-^ ^^62

.l'avais pensé '-' pouvoir expliquer nj (""^ et '^) comme un dalivus ethi-

cus; mais en même temps, constatant l'absence d'un complément direct

'"'

I I I I

^^^ '''"^^' fréquent que ^ Grammatik , S 5.3 , à propos des textes

dans te rôle de pluriel neutre, à la basse de Dendérali.

époque : cf. la remarque de Junker, '-' Annales, XXI, p. aiS-aW.
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après rtJj, je supposais l'ellipse du démonstratif 4= 4" ' ^^
J''

proposais

delire-^'5^(4.+)-=>J^>i(=;)U).

Or, d'autres inscriptions du tombeau de Petosiris présentent des phra-

ses construites de façon analogue, dans lesquelles nj C"^ et '^) ne peut

pas avoir la valeur d'un datif, et où l'absence d'un démonstratif est in-

compréhensible. Ainsi :

a) Inscr. 1-25. 1. 6 [Annales, XXI, p. 5i) : X.^^^ '"TT", TT,^^^
J^ •"= _®_ '-—

>

I J -je vous expose [ces choses) pour faire que vous soyez

instruits des volontés de Dieur'.

i) Inscr. 61, 1. ki (concljLision dun discours adressé à Petosiris par

Pe-tou-kem, qui rappelle à son grand-père tout ce que celui-ci a fait

pour Heket) : ^^T^^^ Ll 1 CZ,^ P
^ ï ^^!11 ''^tu as

fait (ces choses) pour réjouir le cœur de cette déesse et pour prolonger

(la mémoire de) ton nom dans son temple w.

c) Ibid., 1. 3 1 (même discours; Pe-tou-kem constate tout ce que la

piété de Petosiris lui a valu de félicités pendant sa vie, et il ajoute) :

^ ^' '--:^^^ CTJ,T '^M^"^ r^ I ^ "— Zi^ 5
"^ ^"^ "5^

-tu as marché sur la voie de ton maître Thot; aussi, après avoir accordé

que [ces choses) t'échussent sur terre, il te gratifiera de faveurs sembla-

bles après la mortn.

(1) Inscr. .58. 1. 4o (conclusion d'un discours analogue) : ^ ^
"^ %^

^ -^ ^ ÎV""^ <£. I -^ f ^^ I J m""^ "'°" maître Thot a fait que [ces choses)

t'advinssent, à cause de la bienveillance que tu as témoignée à tous les

hommes J7.

''' A la vérité, ie suffixe n'est pas né- (^dmf) le suffixe de la première personne,

cessaire après r Jt»; il fait souvent défaut Quand notre scribe veut employer la

dans ce cas à toutes les époques de la forme sdmnf a la première personne, il

langue égyptienne, et surtout à l'époque écrit (ainsi, inscr. 59. 1. a).

gréco-romaine. (') On avait dabord gravé ^, puis

'-' Pour écarter toute équivoque, no- on a intentionnellement gratté le premier

tons que '

,
équivaut à "^: autre- et le troisième trait vertical : il reste

ment dit i représente dans cette forme donc
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e) Inscr. 51 (alloculion des paysans oITranl à leur maître le produit

de leur travail
) : ^ '7^ *=^^ IiH J "^ J

V 7\ 7^ T' I « pi'cnds pour toi

(hi nA'") (ces choses) qui sortent'^' des champs, tous les fruits exquis qui

sont sur le dos de la terre, tous les produits excellents».

Dans ces cinq phrases, il est, d'une part, impossible de considérer
,

ou '^ comme un datif et de le traduire par «à moi, pour moi, quant à

moi»; on s'attendrait, dautre part, à trouver dans chacune d'elles un

démonstratif (^ccs choses'), complément direct de rdj ou de tn.

Qu'en conclure, sinon que nj {'~^ et >^) est précisément le démonstra-

tif que réclame impérieusement la construction de ces phrases? 11 faut

donc voir dans ce mot, non pas un datif, mais bien une orthographe inu-

sitée du pronom pluriel qui, dans le nouvel égyptien, s'écrivait régulière-

ment ^\ = 7ij [Gramm. ^, § i68). Le son nj représentant à la fois le datif

de la première personne et le démonstratif pluriel — de même que le

copte NÀÏ '^', — on comprend qu'un scribe de l'époque ptolémaïque ait

pu écrire ^ ou ^ le pronom dont l'orthographe habituelle était i^".

'^ et '^ dans les trois textes parallèles 81, 59, 62, comme dans les

cinq textes précités, ne sont donc pas autre chose que le démonstratif

pluriel, employé substantivement, au sens neutre [ces choses). La traduc-

tion correcte de la phrase^^ '^ (^ '~~^) => •'^
;j
^=^ est par con-

séquent : KJ'ai fait ()'f//'*') toutes ces choses (^nj r tw) en échange de (pour

obtenir). . . ».

La phrase finale |\'^Hi!JJ correspond approximativement au

passage 81, 1. 89.

Inscro'tioiv 62. — Pronaos. Mur sud; angle est. 5 lignes verticales

hautes de 3 m. 18 cent., incomplètes au sommet; la lacune en tête de

'"' m nie tf prends pour loi, reçois 1, Gramm.^, S 336.

Gramm.', 8 384. <'' iixï, démonstratif pluriel, et nxÏ

'*' trQui sortent", ou rrquand elles datif première personne,

sortenlï); ssi est un pseudo -participe ''' Pour le sens de rdj rrfairen, cf. ci-

jouant le rôle d'une phrase relative, dessus, p. 36.
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chaque ligne est probablement de o m. 80 cent, environ (hauteur de deux

assises). Belle gravure; couleurs généralement conservées. Sens de la

lecture *—•.

î
[lacune de m. 80 cent.] ^""l/.fg-^l j^ |Q^,-S».'_

;
[lacune de m. 80 cent.] .^^ J^^^ f^i-i )É ^^XZ 1 J >

7^.^<^ZlJ^L:^1f HZ;1i^ni[l^cunedeom.8o

cent.]-;txâ-^-:;;;:^L:rf;rî^^:^(-.:o/2ii;s

^^!:i-ÏJUi|-fTL:-#-1Q-^Ulacunedeom.

8ocent.]:J,=^r^î^^^||{{{]jl.fP;-î|^^>^^^

'iIJ?LCr!^iIr^'^!^'='^^jt'lL:!~ !

[lacune de m. 80 cent.]

* J N. •^•Sni,—^^1 i &M

Ligne 1, les sceptres de '{j jj sont peints, non gravés. — I de I «\ a été

complété au pinceau en utilisant un o précédemment gravé par erreur. — Peut-être

manque-t-il à la fin de la ligne un signe horizontal. — Ligne 5, vagues traces de

signes après "^^ : la lacune finale en tout cas ne serait pas de plus d'un groupe.

TRADUCTION.

]

[Son fils puîné, son aune, maître de tous ses biens], le Grand des

Cinq, maître des sièges, grand prêtre, vovant le Dieu dans son naos.
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iK'iK'traiit (Iniis Vachjlon, célébrant ses cérémonies seul avec les grands

prophètes, prophète de i'Ogdoade, chef des prêtres de Sekhmet, scribe

royal comptable de tous les biens du temple de Khmounou, second pro-

phète de Khnoum-Rè maître d'Hirouerit et d'Hathor dame de Neferousit,

Petosiris.

Il dit : ^^0 vivants
\
[actuellement sur terre, et ceux qui sont encore à

naître, qui viendrez vers cette montagne et verrez] ce tombeau, venez,

je ferai que vous soyez instruits des volontés de Dieu; je vous guiderai

sur la voie de vie, la bonne voie de celui qui obéit à Dieu : heureux l'hom-

me que son cœur dirige sur elle! Qui se maintient fermement sur la voie

de Dieu, affermie est son existence sur la terre. Qui a dans Tàme une

grande crainte de Dieu, grande est sa félicité sur la terre. Dieu agit com-

me on agit
I
[à son égard? — Je passai sept ans comme] pro-

curateur (Xeo-cJi/);?) de Thot maître de khmounou, faisant toutes choses

excellemment dans son temple, accroissant l'importance de ses prêtres,

magnifiant ses serviteurs, remplissant ses greniers d'orge et de blé, et ses

magasins de toutes bonnes choses, au delà de ce qui y existait auparavant,

(alors que) des hommes (venus) des pays étrangers gouvernaient l'Egypte.

Je m'ingéniai à exécuter des travaux dans le temple de Thot
|

[

— Je tendis le cordeau, je déroulai la ligne pour jeter les fondations du

temple de] Rê dans le parc, car il n'était plus qu'une ruine depuis fort

longtemps. Je (le) construisis en beau calcaire blanc et (r)achevai par

toute espèce de travaux; ses portes étaient en sapin ('s) imbriqué de cui-

vre d'Asie. Je fis qu'y séjournât Rê, le nourrisson maître de l'Ile du Feu.—
Je protégeai l'enceinte (?) du parc, pour empêcher'" qu'il ne fût foulé

aux pieds par la multitude; car de misérables gens le piétinaient;
^
[on

mangeait les fruits de ses arbres; ses roseaux étaient transportés de tous

côtés; de sorte qu'il y avait des troubles dans le pays] tout entier à cause

de cela; car les moitiés de l'œuf (?) étaient enterrées dans ce lieu, et là

aussi (étaient enterrés) tous les êtres (issus de l'œuf?). — J'ai fait tout

cela pour obtenir que ma vie se prolonge dans l'allégresse, et que j'arrive

à la nécropole sans avoir éprouvé d'afflictions. Paisse ma maison subsis-

iJ sxw : voir Annales, XXI, p. 235, commentaire de la ligne 61.
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ter après (moi) et puissé-je être enterré dans ce tombeau à côté de mon

père [éternellement'"].-:

Ligne 1, le début devait être identic|ue à celui de l'inscription 81 ; d'où

ma restitution.

] ^ est à lire
^ ^}'— (cf. inscr. 81, 1. .3 ).

Ligne 2, restituer, conformément à 1 inscription 116. 1. -2 {Annales,

XXI,p. .58),f..[*4'^||^P^^j.;^|^^;:^^-],„.
Les phrases suivantes i—1

'4 ;~7 ^ ;^ ***|j|"l---
se sont également déjà rencontrées dans linscription 116 (respectivement,

1. /i , 1. 2-3, 1. /i). — La première de ces formules rappelle d'ailleurs

cette phrase de l'inscription de Sehetepibrê (Caire, 2o538, II, 9) : ^—1^

Plus originale est la suite immédiate de notre texte, qui comporte

quatre courtes phrases construites parallèlement deux à deux, et où le

rythme est rendu sensible, même à notre oreille, par la répétition et

1 agencement des mots :

( 1 invd ibf Ijr ivU ntr

\ 2 nwd 1/ivfhrj-tp h

3 wr snd nlj ntr m ibf

k wr hsf hrj-tp lî

Le mot nwd répété en tète des trvers:^ 1 et 2 demande à être expliqué.

On reconnaît généralement à ce mot '-' le sens de .t se mouvoir, aller,

s'éloigner^'-*'; d'autre part, le substantif pluriel mvdiv signifie r. vacillations,

fluctuations" [BauerBi, 92); et le composé mvd 'ib désigne un homme

r.lâche, sans énergie-? '". On serait donc admis à traduire : rXelui qui

'"' r^ remplirait bien la lacune.

'*' Il y a des cas où le sens de nwd

reste encore obscur : Urk., IV, 386,

8 (inscr. du Spéos-Artémidos); Golé-

siscnEFF, Pap. hiérat. de Petrograd, n°

1116 B, recto 1. 61.

''' Erman-Grapow. Aegijplisches Haiid-

aorterbuck , p. 78.

''' Cf. VoGELSANG, Kommetilar zu den

Klagen des Bauern, p. 88.
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est sans énergie sur le chemin de Dieu, son exislence est vacillante sur

la terre n. Les vers i et 2 s'opposeraient ainsi aux vers 3 et /i , où des

récompenses sont promises au fidèle cjui garde dans son cœur la crainte

de Dieu.

Mais nwd paraît avoir dans les inscriptions du Tombeau de Petosiris

un autre sens, qui ferait de ce mot un synonyme de K c. demeurer,

subsistera; de même, le causatif énwd serait équivalent à smn. Ce sens

ressort, me semble-t-il, avec évidence des deux passages que voici :

Inscription 58,1. 23:ihwt^_o>P^^^^^:2: .'ti».)

K^_^^™,__.». I s^i I jOf ^^ik -«^ r> Ril a conduit ton cœur a

construire ton tombeau dans cette nécropole, afin que Ion nom subsiste

sur la terre dans la bouche des hommes qui vivront pendant toute lu

durée des siècles w.

Inscription 61, 1. i4 :

| J P "^ ^^"| j i-J^ ^ ij^l Jl, | | .^ "^

«c'est un béni de Dieu, celui qui met la voie (de Dieu) dans son cœur, et

tel est le terrain sur lequel tu t'es appuyé; il n'y a pas de voie qui puisse

lui être comparée (m s«(() r-s^ : elle affermit la vie, multipliant les années».

C'est en somme la même idée qui est exprimée dans notre inscription

62, depuis les mots ^ ;™; t^j, et en particulier dans les vers 1 et 2.

L'ensemble devra par conséquent se traduire : «Je vous guiderai sur la

voie de vie, la bonne voie de celui qui obéit à Dieu*" : heureux l'homme

(^hsjpw) que son cœur dirige sur elle! Qui se maintient fermement (^nwd)

sur la voie de Dieu, atfermie (^nwd) est son existence sur la terre. Qui a

dans l'âme une grande crainte de Dieu, grande est sa félicité sur la terre.

Dieu agit comme on agit [à son égard?].»

"' *t* I ^ "1 paraît être Ici une ap- (avec prolapse) : trJe vous guiderai sur

position a *t* •¥ q . Il se pourrait la voie de vie. La ))onnc voie ne celui

cependant que ce fût, comme dans fin- qui obéit à Dieu, heureux fhomme que

scription 116,1. /i , le début d'une phrase son cœur dirige sur elle ! »

4
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Pour jouir d'une existence heureuse, l'homme doit donc marcher sur

la A'oie de Dieu et vivre dans sa crainte. Il est curieux de constater que ces

idées et cette terminologie même se rencontrent dans les livres de l'Ancien

Testament, r- Voie de vie-^ ", -.marcher sur le chemin de Dieu7)''-\ t être ferme

sur la voie du Seigneur -^'^'j sont des images familières à cette littérature.

Dans YEcclésiastique , la r. crainte de Dieuv est présentée comme un gage de

joie et une promesse de longue vie : ^la crainte du Seigneur réjouira le

cœur; elle donnera l'allégresse, le contentement et la longueur des jours —
(lOLxpoijftÉpsvcriv n (I, 12). Et le Psaume 127 énumère les hénédictions —
travail rémunérateur, famille nombreuse, existence prospère et longue—
réservées à 7. tous ceux qui craignent le Seigneur. et qui marchent sur ses voies .

Je me contente d'indiquer ces rapprochements, sans vouloir, pour le

moment, en tirer aucune conclusion'*'. Xous retrouverons d'ailleurs, avec

plus de développements, l'éloge de la -voie de Dieu", dans les textes de

la grande inscription 6 1

.

Ligne 3, pour le texte et le commentaire, voir inscr. 81, 1. 2G; 1. 3G-

37; 1. 39-/11; 1. 28 (cf. inscr. 59. 1. 2-0 l.

Les mots J^'$"^'='^-^ rappellent la phrase de l'inscription du

Spéos Artémidos, 1. 3o-3i [Urk., IV, 38g) -"J^'
—^ICTls^TUr!^

""^'t' Î^^K^ZT- — D'autres passages de cette même inscription d'Hat-

shepsout, notamment les lignes iS-ig et 36-38, se retrouvent, plus ou

moins déguisés, dans nos quatre textes 81, 59, 62 et 61. C'est que, comme

j'ai déjà eu l'occasion de le montrer '^', en décrivant les calamités qui dé-

solèrent l'Egypte au début du règne (^_^) des tt étrangers 5?, et en exal-

tant son propre rôle de restaurateur de la religion à Hermopolis, Petosiris,

après Hatshepsout, Toutankhamen, Ramsès III, reprenait pour sqn compte

ce que M. Weill a appelé rie thème classique du désordre et du roi sau-

^^^ Psaumes, 15. ii; Proverbes, 6, sur ta littérature Lébraïque, voir en der-

93; 10, 17; 15, 10, etc. nier lieu l'article de A. B. Mace, dans

''' Deuléronome, 8, 6: 10, 12: 19, Aimais of Arclimology and Anlhropology

9; 26, 17; Baruch, 3, i.j, etc. {issued by ihe Ltverpool Instilule), IX,

'' Ecclésiastique, 5, 12. 1922, p. 3.

'*' Au sujet de rinlluence de l'Egypte ''' Annales, XX, 1920, p. 120.
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veur»!". Ainsi Petosiris, qui ajoutait volontiers à son nom l'épitliète

royale ?• | 0*-', qui s'était fait représenter sur la façade du tombeau célé-

brant, en l'bonneur des dieux, des rites qui étaient le privilège exclusif des

rois'^', qui enfin procédait, à l'instar des pbaraons, à la fondation et à la

consécration des temples'*', Petosiris s'appropriait des discours ([ue seuls

jusqu'alors avaient été censés prononcer des souverains légitimes de l'E-

gypte! Indice évident de l'état d'anarcbie où était tombé le pays dans les

dernières années de la domination des Perses. Leur autorité était alors si

précaire qu'un homme entreprenant comme Khababicha pouvait, du temps

de Darius Codoman, se faire introniser roi à JMemphis et être reconnu

en cette qualité peut-être par toute l'Egypte '^'. Petosiris eut sans doute

des prétentions moins élevées : il se peut néanmoins qu'il ait joué, pen-

dant quelques années, dans son petit domaine, un rôle aussi considérable

que ses ancêtres, les nomarques hermopolitains du Moyen Empire.

Ligne k, W^"^^, même orthographe dans le texte couvrant la statue

du Naophore, 1. 35 (Brigsch, Thésaurus, IV, p. 6/ii), dans l'inscription

de Philippe Arrhidée, 1. a {^Urk., II, lo, 7), etc.

Pour le texte et le commentaire de cette ligne , voir inscr. 8 1 , 1. /i 7-5 1 ;

1. (io-Gf2; 1. 63-6/1.

Ligne 5, pour le texte et le commentaire du début, voir inscr. 81,

1. 60-68, — de la fin, inscr. 59, 1. 5.

APPENDICE.

Inscription 55 (^Annales, XXI, p. i52), 1. 2. — La phrase à^^*^

devait faire partie d'un ensemble de formules en usage dans la littérature

'"' R. Weill, La fin du Moyen Empire '"' Annales, XX, 1920, p. 51).

égyptien, I, p. 87 et siiiv. — Le riK-nie ''' Ibid., p. 60.

rôle de restaurateur de la religion est <''' Annales, XXI, 1991, p. aSi.

attribué à Cambyse dans les inscriptions '*' Sur le roi Khababicha, cf. H. Gau-

de la statue du Naophore (Brugscii, The- thier, Le livre des rois d'Egypte, t. IV

saiirus, IV, p. 638, 1. 13-17). (^OiS)'?- ^9^-''9^-
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religieuse de la fin des temps pharaoniques. J'ai eu en effet la surprise de

la rencontrer, sous une rédaction présentant de légères variantes, dans

une inscription d'époque saïte gravée sur le torse dune statue du Musée

Britannique. Cette inscription, publiée d'abord par Sharpe, Egyplian ins-

criptions from the Brilish Muséum and other sources, I, planche i i i, a été

reprise par Piehl, Aeg. Zeiischrift , 3i, p. 88, section D.

Il me paraît uitéressant de rapprocher le texte du Musée Britannique

(A) de la version fournie par linscription 55 du Tombeau de Pelosiris (B) :

'^\lû^-\-
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D'autre part, au lieu de la phrase verbale
^ ^

r~5
.;

,
le texte de lin-

scription du Musée Britannique porte ^„n ^-ne s endormant }^asv. Puis,

au lieu de '=^^^5 on y lit -^^^^ î ^- Cet emploi de^ est re-

marquable : cette particule n'est autre, en effet, que la conjonction
| P=i

pg=.(i) employée comme enclitique, en place et avec la valeur de |p. Cet

emploi est à comparer avec celui de
| P"^ et '^^,^'''! comme enclitiques,

dans les textes de Dendérah (Ju>ker, Grammatik, S 2/12).

Malgré ces variantes, le sens général reste le même, et l'on peut tra-

duire ainsi le texte du Musée Britannique : r.Dieu ici répondra aux actes

(commis à l'égard du mort), ne sendormant pas avant, certes, qu'il n'ait

départagé [ces actes en bons et en] mauvais».

G. Lefebvre.

Le Caire , avril 1922.

'"' Grajn»«.', S 463. une phrase de Mariette, Dendérah, II.

'' se rencontre par exemple dans 5 (citée par Jcnker. loc. laud.).



RESULTATS EPIGRAPHIQUES

DES

FOUILLES D'AL-QARÎAH BIL DÛEIR

PAR
i

M. HENRI MUNIER.

Des fouilles furent entreprises en 191 A, par des particuliers, dans la

petite bourgade dWl-Qarîah bil Dùeîr (^^oJL. xj^^') près de kom Ishqaù

(Aphroditopolis), sous la direction de l'érudit copte Glaudios bey Labib.

Elles mirent au jour une nécropole d'époques ptolémaïque et byzantine,

dans laquelle on fit la maigre récolte de deux épitapbes grecques, de

stèles coptes, de cartonnages de momie et d'un lot de scarabées, d'amu-

lettes et de perles.

Inscriptions grecques. — Parmi les objets qui échurent en partage au

Musée du Caire, nous ferons d'abord connaître les deux textes grecs.

Le premier est tracé grossièrement à la couleur rouge sur un bloc de

calcaire crayeux, très friable, mesurant en bauteur o m. G 5 cent, et m.

lio cent, en largeur. Depuis son entrée au Musée {^Journal, n" àbkli']^^,

la surface s'est elïritée et actuellement il reste les seules lettres suivantes

que le temps fera disparaître rapidement :

[.]AIC[..]

AlIAnOXIOC
[.]P[..]E XAIP6 nOAAA

[. ..] KB LÇ MeCOPH
lÂ

Annales du Service, l. XXII. i
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En 19 15, cette inscription fut relevée clans le Livre d'entrées par M.

J. E. Quibell, conservateur en chef du Musée du Caire, et sa copie nous

donne heureusement le texte dans son intégrité :

nAICIC

AlIAnOAIOC
ePAIZ XAIPE nOAAA

(OC LKB LÇ MECOPH
ÏÂ

Il faut lire : ïla.(^ij)cTis ^i^omokio? Qpôiii X'^'P^ -woXXà ùs èrSiv ne' Lç'

Mecrop») ta', et traduire : Paîsis, [fils) de Dizapolis, Thracc, adieu -pour long-

temps, âgé de 22 ans, l'an 6, le 11 Mésorê.

L'unique intérêt de cette courte épitaphe réside dans le nom propre

Aj^aVoXfs et l'ethnique ©jsàf. Ce n'est certes pas la première fois que se

rencontre, dans l'épigraphie grecque d'Egypte, la mention de soldats-'' ou

de colons d'origine thrace. C'est au Fayoum '-' que les clérouques thraces

étaient probablement le plus nombreux, à Tebtynis, à Magdôla, surtout

à Théadelphie, où leur dieu national Hp^v avait un sanctuaire'^'. En

Haute-Egypte aussi, il y avait des colonies thraces, dont la plus connue

est le -sToX/reufta de Cusae, la moderne Qousieh, au nord d'Assiout '*'. C'est

de Cusoe quêtaient venus en pèlerinage à Abydos, quelques-uns au moins

des nombreux Thraces qui ont griffonné leurs noms sur les murs du Mem-

nonion '^', et l'on est tenté de supposer que le père de \la.rjais était origi-

naire de la même colonie. Son nom AtldnoXis paraît être nouveau; mais

il est à rapprocher de noms thraces connus, dans lesquels entre l'élément

Si?,, Si^oL, par exemple Ai^atsXfzjs "'' et A^dès'"'. Il est intéressant de noter

que cet homme, qui était probablement un de ces nombreux mercenaires

'"' Voir en jiarticulier la giande in- ''' G. Lefebvre, Annales, t. XX,

scription militaire (rHermoupolis dont la p. aSy-aSo. et t. XXI, p. i63.

dernière édition, avec Ijibliograpliie, a '' P. Perdeizet, ibid., p. iSy.

élé donnée i^av UiLKZ , Calalngue général '^' Perdrizet et Lefebvre, Graffiles

du Musée du Caire, Greek Inscriptions, grecs du Memnonion d'Abydos , ^. \\-xi\.

p. 25, n" 9296. t') M., p. 9, n° 7.

'''' P. Perdeizet, Eeme des Eludes an- ''' Tomasciiek, Die allen Thraker, II,

tiennes, 1906, p. i58. 2, p. 82.
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recrutés en Thrace pour les armées des Lagides '", a donné à son fils un

nom égyptien Ylxrjcris; il avait sans doute épousé une Egyptienne et com-

mençait à adopter les mœurs de sa nouvelle patrie.

La forme des lettres, mieux que l'indication vague de Tan 6, permet

de dater cette inscription vers le i" siècle avant l'ère chrétienne.

La seconde inscription grecque l'emporte sur la première par l'ancien-

neté : on peut aisément le constater à la forme des caractères qui appar-

tiennent au II" ou au m° siècle avant J.-C. (fig. i).

Elle est inscrite à la couleur rouge sur une dalle presque carrée en cal-

caire (hauteur, o m. 29 cent.; largeur, m. 3i cent.; Journal d'entrée,

n" hahhS). Elle contient le texte suivant :

Anpoz
AHMO
<DQNTOZ

xior
XAIPE

(?) (?)(?)

[•] L'

C'est-à-dire : AcSpos Ajjf/oipîîrTos XTos X'^P^ [. . . Dâros,Jtls de Démo-

phân, de Chios, âgé . . . . ^'^K

''' Lesqcier. Les institutions militaires '-' Sur le recrutement de soldats à

'^ ^'^gyP'^ «"«« '«« Lagides, p. i5-i8, Cliios, voir Lesqcier, Les institutions tni-

88-89. litaires, p. 111.

h.
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Inscriptions coptes.— Quatre stèles coptes furent découvertes et entrè-

rent dans les collections du Musée du Caire. Elles nous fournissent, par-

mi la phraséologie habituelle des textes funéraires chrétiens, quelques

noms géographiques et une liste de saints A'énérés dans la localité d'Al-

Qarîah bil Dùeh-.

La première épitaphe commémore le trépas du Pappn Pantoléôn'" et

de son fils Léontios (lig. a). C'est une dalle carrée en calcaire; elle me-

sure m. 325 mill. de hauteur et o m. 380 mill. de largeur (^Journal

d'entrée, n" /( 5/1/19). Chaque ligne du texte, ainsi que les bords de "la

pierre, sont encadrés par un trait creux, rehaussé de couleur rouge.

Le texte est ainsi conçu :

>î< nicuT MiinûJïîpG MiineniJÂ 6to[y-^ab.]
i^"'' .. r -I

nenicDT- mixahx : a,6mxay mapia*.[* nej

IIICUT XA.AM : MNI16BOJHP6 THpOy NA.IK

eoc MGNÏOTG Noe NpcuM6 : xn\ WIOWID X

5 iiA ANoyn : xnx <|)Ib xn\ nAT[6]pMOYT6 : xn\ ï

r T
"

<''

'

epuMiAC : N6moT[6 Noe THjpOY : xa\ biktcup : x

nx <j>OKX : nMAfTYPOÇ NMepxÏT : xnx ze\[xo]

AYO) : NGTOY^^K THpOY '• NTAY6pnOYOJ<JJ

iinrJOYT6 «i< xpinM66Y6 : NnxïcuT \^\^

10 nx nxHTOxewH ^ NTxqeMTOu nmo
(sic)

.

B NCOY^OYTCHOOYC IIM6Ma)ip : 26

NOY6ÏpHNH : 2XMIIIJ >ï< ^ X^'CU ApiHM

66Y6 ^ Nnxcori : xcomtioc : noqo)

Hpe N6pGMM6pXÏT : UTAB6MTON MMOB

i5 MCOY^ÎTC6MOOYC liTicyip za*^"

''' nxnx est Téqnivaient de à€Sà sont mariés; la mention de son fils sur

ou àiri qui est réservé aux dignitaires cette stèle n'a donc rien de surprenant

ecclésiastiques. Pantoléôn devait être ( G. Lefebvre , Recueil d'inscriptions grec-

pai' conséquent revêtu du sacerdoce. On ques-chrétiennes d'Egypte, p. xxxvii et

sait que la plupart des prêtres copies p. 1/18).
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9. j^GMAAY pour TeriMxxY "'totre mèrev.— 3, Le b des pronoms personnels

et des adjectifs possessifs change fréquemment avec m dans les inscriptions de la

Moyenne-Egypte ; cette confusion entre les labiales fricatives est une des caractéris-

tiques des dialectes de cette province; elle a été signalée par M. G. Lefebvre {knnules

du Service des Antiquités, t. XV, igiS, p. ii6). — 4. Devant NCNeioTe, une

sorte de t à barre transversale très courte; c'est évidemment un lapsus du lapicide

qui avait commencé par tracer un n pour un neMicuT quelconque. — 5. Cette

ligne est très effacée par les éraflures de la pierre ; mais les lettres sont assez visibles

dans quelqu'une de leurs parties. — 7. La lecture des trois dernières lettres zex
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n'est pas certaine. — 9. L' m pour m devant n se rencontre souvent dans l'épigra-

phie copte; car, d'ordinaire, ces sortes d'épitaplies sont composées par des gens peu

lettrés , souvent par le graveur lui-même , comme on le remarque encore de nos jours

en Egypte. — 10. nmob : même observation qu'aux lignes 3 et 9. — 1 1. Le pre-

mier N de NN6MU)ip est de trop. — la. La palmette qui suit la croix semble être

un pur ornement : elle n'a pas la signification de martyr; peut-être n'a-t-elle même

pas le sens général de triomphe, de palme de la Victoire? (CiBnoL-LECLERCQ, Diction-

naire d'archéologie chrétienne, III, 2828-2829). — i5. Les lettres ont été sculptées

plus profondément.

TnADVCTioN. — Le Père et le Fils et lEsprit-Saint. Notre père Michel,

notre mère Marie, notre père Adam et tous ses fils, les justes (^Si'jtaioe); nos

pères, les grands hommes : apa Apollâ, apa Anoup, apa Phib, apa Patermoute,

apa Jérémias; tous nos pères grands : apa Victor, apa Phoca, martyr de Mé-

ràit, apa Hello et tous les saints qui ont fait la volonté de Dieu; souvenez-vous

de mon père pappa (sic) Pantoléôn; il s'est reposé le vingt-deux d'Amshir, en

paix (eiptfvi]), amen. Et souvenez-vous de mon frère Léontios, sonjils, (tous

deux) gens de Méraït; il s'est reposé le douze d'Amshir, amen.

Les fouilles ont également donné trois fragments qui ont appartenu à

une même stèle; par la forme et la qualité du calcaire, ils sont identiques

à la première dalle qui A'ient d'être décrite. L'écriture seule est différente;

elle est tracée d'une main légère et maladroite, sans beaucoup de soin.

Malgré des traits tirés de deux en deux lignes, la négligence du gra-

veur est telle que les lettres ne sont pas disposées d'une façon régulière.

A l'intérieur des caractères et des lignes, on remarque des traces de

couleur rouge; les bords sont cernés d'une sorte d'encadrement formé de

tirets en zigzag.

La formule de cette inscription est identique à la précédente; cette

similitude permet de combler les lacunes et de raccorder les trois frag-

ments de la façon suivante :

1" fragm. [nicuT mjnu)H|»6 minerTïTÂ] 6To[y^àb]

[nGNICUT MIXAHA- mi] KABpi 1

1

A

[t6NMAA.Y MA.piX- nCtJÏCDT] AA.AM

[ np]6MnxT

5 [ InponH
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2' fr

3' fragm.

ii6ti6i]oT6[ tioe THpojK' '«n

\ cj>OKA nM]ApT[YPOC tlNiepA-ÏT]

I16II6IOT6 IlOe tipJcUMG n[ll6ICDT x]

nx Arioxxoj x]nx XNoyn ^^[n]*

X <j>iB xnx nxJY^e xnx na)o[ï] S

xnx nxyxe njpeMTXMx S

N6TOY-^AB THJpO'*,' XpïnMGY

e MnxcoM zlxKxpix npeM

JnûClJC MTXMM

TOii MMOqJ iicoS'eoYOJT ii

aMOjYipHiiiiH s XM

HN xpiJnM6Y6 tlT6nil

(sic explich).

Traduction. — Le Père et le Fils et l'Esprit-Saint. Notre père Micliel et

[notre pcre^ Gabriel. Notre mère Marie; notre père Adam*'"* l'homme de Pat

***
tous nos pères grands : apa Plioca, martyr de Méra'it, nos grands hommes :

notre père apa Apollo, apa Anoup, apa Phib, apa Paul, apa Pshoï, apa Paul

de Tamnia, et tous les saints. Souvenez-vous de mon frère Zacharias, Thomme

de
***

pedjidj, qui s'est reposé le 20 de
*''*

en paix [eîpijvii), amen. Souve-

nez-vous de notre i^Jin ).

Provient également des mêmes fouilles une pierre monumentale en cal-

caire, en forme de table in" dentrée au Musée, ^5i5o). Elle a, pour

dimensions. m. yS cent, de hauteur, m. ko cent, de largeur. Sur

une face, le défunt est représenté en orant; au-dessus est écrit son nom :

>î« TepMOYT6 *".

Sur les côtés figurent des rinceaux et des animaux affrontés.

La dernière inscription copte est une dalle rectangulaire en calcaire.

Elle mesure ni. 3f2 cent, de hauteur et m. 26 cent, de largeur; il

''' Cette forme abrég-ée pour nxTep- à Saqqai-a (J. E. Qcibeil, Excavations

MOYTe se trouve également dans les al Saqqara, igo'j-t qo8 , p. 3a, n° i3,

épitaphes du couvent de saint Jérémias p. 42, lia).
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manque un coin inférieur. Les caractères sont profondément incisés et

passés au noir. Au centre, et descendant jusqu'au bas de la stèle, un orant

est représenté les bras levés, la figure effacée et entourée d'un nimbe

circulaire. A sa gaucbe, une lampe est posée sur un trépied. Au-dessus,

cette inscription :

-f-KGJXO^'CpCDC HT
«IKCCUCU 62PAI m
CO'*)';- (place du nimbe) zaoK iiS

ACÇp

L'orthograpbe de cette épitaphe est tellement barbare et défectueuse

que c'est avec grande hésitation qu'on peut transcrire ainsi :

KOx(x)oY©9C NT
(A)qK(x) ca>M(x) ezpxi ht

coyç" nAON(6) n(a,ioi;<)

cuox.

Collouthos a quitté son coiys le 6 Paoné, Fan 8ji de Dioclétien (= A. D.

1 iS/i ).

Les deux principales stèles coptes de Qarîab bil Dùeir que nous venons

de décrire font partie du groupe que le R. P. A. Mallon a justement loca-

lisé dans la région de la Movenne-Egypte '".

Elles débutent par Tinvocalion habituelle à la Trinité, aux anges, à la

Vierge Marie, à Adam et à ses enfants les justes'-'.

A leur suite, s'ajoute la litanie des saints Apollo, Anoup et Pbib, Pa-

termoute, Jérémias, Psboi qui fondèrent des monastères et dont le culte

était répandu dans la localité.

L'inscription se termine par la mention de saint Pbocas, martyr de Mé-

raït. On sait par ailleurs que ce saint est invocjué en Egypte. Dans un

'' Dictionnaire cVarchéologie chrétienne <" Une insciiplion de Saqqara donne

el de liturgie, par F. Cabiol et H. Le- les noms des fils d'.Adam : XBex, zhx,

elercq, t. III, col. a86a-a865. Epigra- i.\p6T et mxooyc-vxx (Qiibell, ^a:-

phie copte. cavations at Saqqara , jpo^-ipoS, p. 36).
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papyrus crOxyrhynchus'", nous rencontrons sur une amulette gnostique

un pareil personnage invoqué par les gens atteints de la morsure des

serpents :

b dytos Ow^âs w as écrliv

Il s'agit de Phocas martyrisé à Sinope au a' siècle. Il opérait en Syrie,

au dire de Grégoire de Tours, le même genre de guérison '-*. L'Eglise

catholique le fête le 2 2 septembre ; chez les Coptes sa commémoration est

célébrée tantôt le 28 Abib (^', tantôt le 26 Tout''''.

Ce martyr devait avoir un culte spécial à MepxiT, Méraït. Champol-

lion, Quatremère et Amélineau, qui ont glané ce nom géographique dans

la Vie du solitaire Paul d'Antinoë, ont situé nepoeiT, Mepxrr en des

endroits différents et même opposés. Il est encore impossible, malgré celte

nouvelle mention, de déterminer exactement l'emplacement de cette ville

inconnue.

Dans la seconde inscription de Qariah bil Dûeîr, on rencontre une invo-

cation adressée à doux saints du nom de Paul, nAY>>.6. Les BoHandistes'^'

nous proposent avec raison de distinguer trois anachorètes qui auraient

porté ce nom et que les récits plus légendaires qu'historiques font vivre

en Haute-Egypte :

1. Paul le Simple, ermite en Thébaïdc au iv° siècle, connu seulement

par les Vitœ Patrum.

'' Grenfeil et HuNT, The Oxyrhyii-

chus Papyri, 1910, t. VII , p. 3 1 .3-2 1 h
,

n" 1060.

'^' G. Van de Vorst, S. Phocas, dans

les Analecta Bollancîiana, 1911, l. XXX,

p. 967.

''' Les Ménologes des Evangéliaires cop-

tes-arabes, e'dités par M. Nau , dans la

Palrologie orienlale , t. X, 2' fasc.
, p.

208. note 3.

'*' Le Calendrier d'Aloul Barakat,

édité par M. Tisserant , dans la Pali-ologie

orientale, t. X, 3° fasc, p. aSi. Dans le

Synaxarium Alexandrinum ( Corpus scrip-

lorum orieiitalitim , ni' s., t. XIX, p. r.).),

Phocas est nommé â^jo^ Jwc | jJ\ U^

..JaJL; rr Phocas, martyr, éoêqiie de la ville

de Pontes (= le Pont ou Sinope)".

('' Bibliolheca hagiographica orientalis,

1910, p. 199-aoi.
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2. Paui de Tlièbes, moine solitaire en Egypte au iv' siècle, connu par

la Vie de saint Jérôme.

3. Paul de Tamma, dont la vie est racontée par le Pseudo-Ezéchiel.

Les deux derniers seuls sont mentionnés dans l'épigrapliie chrétienne

de l'Egypte. Paul de Thèbes est appelé lanachorète (>.NAxa)pHTHc), le

grand (niNicy^); un monastère près de la mer Rouge a été placé sous

son vocable. Paul de Tamma est connu par l'étrange histoire que rap-

porte son disciple Ezéchiel'"; il porte quelquefois le nom de Paul d'Anti-

noë, où il vécut'-'. Son village natal s'appelle txmma. ou, dans une ortho-

graphe moins exacte, A-Ammaz'^', ta.mmây2- Nous apprenons des

textes eux-mêmes que ce village était 2MnTA.a) Koeic '^dans le nome de

Koéis^'^^^T, il correspond par conséquent à Téma, dans la moudirieh de

Girgeh (markaz de Tahta), ou suivant l'indication du Synaxaire copte (^',

^b iujtX» s^y (V» U-îi' ^ Ténia dans les environs de la ville de Qaou^. Plus

tard ce nom est devenu jUla'^', Sjja'''' et x>_^Ja<*' par une confusion

aisément explicable avec »_jlL3 ou xj_>*I3 Tammou , bourgade dans la pro-

vince de Guizeh , autre centre d'un culte chrétien renommé '^'.

Tels sont les résultats épigraphiques que nous révèlent les fouilles de

Qarîah bil Dîieîr : ils nous indiquent clairement qu'il devait exister à cet

'' Mémoires de la Mission archéolo- '*' Zoèok , Calalogus codicum coptormn

,

gique française , t. IV, p. ySg, 765. p. 368.

'^' (jLS'lJvj* f .'.) tV^ (j« ssoJl il^j L^jl '^' Palrologie orientale, t. X, p. 736.

ù.^^jL^l> \jsJ,\ J.H=- i^ (jJl^. rtAnba Boula '°' Ibid., 1. I, p. 190.

qui était de Tamowjeh ; il habitait dans ''' Forget, Synaxarium , p. er.

la montagne d'Antinoë dans la Haute- '*' Palrologie orientale, t. I, p. Sai.

Egyptert. ''' TAMMcuoY fi're M6Mm trTam-

''' Recueil de travaux, t. V, p. 63 mâou de Memphis-n , simanl les Actes des

(= Catalogue général du Musée du Caire, martyrs de l'Egypte, par M. H. Hyver-

n° 8319). nat, p. 96.
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endroit une nécropole appartenant à quelque ville avoisinante. Il semble

étrange que l'exploration, telle qu'elle a été entreprise en igii, ait

donné si peu de monuments. Mieux conduite, aurait-elle été plus fruc-

tueuse? En tout cas, elle n'encourage pas les savants qui seraient tentés

de s'aventurer à nouveau dans un site si ingrat.

H. MuNIER.



FOUILLES

DE L'ANGLE NORD-OUEST DE L'ENCEINTE

DU GRAND TEMPLE D'AMON À KARNAK

PAR

M. M. PILLET.

Monsieur le Directeur général,

Suivant votre ordre de service n" Sao du 3i janvier igai, je devais

faire des sondages profonds dans l'angle nord-ouest de l'enceinte du

Temple d'Amon afin de vérifier l'existence possible de constructions an-

ciennes. Dans le cas où aucun débris intéressant n'aurait été trouvé au

cours de ces travaux, je devais remblayer le tout tt surélever le terrain

afui d'établir une plate-forme oîi l'on mettrait les pièces découvertes à

Karnak à l'abri des infiltrations.

Les constructions qui auraient pu s'élever sur cet emplacement de-

vaient vraisemblablement avoir leurs murs perpendiculaires ou parallèles

aux murs d'enceinte, qui eux-mêmes suivent la direction des grands axes

du temple à quelques degrés près.

Je piquetai donc cinq tranchées dirigées suivant la bissectrice de

l'angle des deux murs d'enceinte, éloignées entre elles de lo mètres. Ces

tranchées étaient orientées suivant la direction est-sud-est, ouest-nord-

ouest, faisant un angle de 71 "2 8' avec le nord magnétique. Elles étaient

larges de 2 mètres. La coupe du terrain devait révéler, au cours des

fouilles, l'existence ou l'absence de constructions anciennes, et la dislance

de 1 mètres d'axe en axe avait été fixée en prévision du creusement de

tranchées intermédiaires au cas où quelques restes importants auraient

été révélés par les premières.

Les chantiers, ouverts le 2 février avec 81 hommes répartis sur trois

tranchées, furent portés peu à peu au chiffre moyen de i5o à 180,
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répartis successivement sur cinq tranciiées. Le sol compact ne contenait

que quelques lits de poteries brisées, de faible épaisseur, parfois une

mince couche de sable et de cendre. La tranchée n" i , à 3 mètres de pro-

fondeur, fournit deux briques donnant l'angle des fondations d'un mur en

briques crues de faible épaisseur, seul témoin d'une demeure ancienne.

Cette tranchée se trouvait dans le prolongement d'un mur d'enceinte en

briques crues et fut bientôt abandonnée.

Le C février, dans la tranchée n" 3 , on rencontrait un mur (?) épais

de 1 m. 8o cent, fait de rognons de silex de grand poids et d'agates

brutes, tels qu'en fournissent certains ateliers préhistoriques. Le mur vidé

et suivi à droite et à gauche ne donna rien d'autre.

Le 9 mars, à l'extrémité ouest de la tranchée n" 5, on dégageait neuf

beaux blocs de calcaire blanc portant des fragments d'inscriptions en re-

lief, parfois colorés, devant appartenir à la XVIIP dynastie. Nous avions

quelque espoir d'une découverte plus importante, mais les jours suivants

ne le justifièrent pas. Dans cet éboulis ou amas de fragments, presque

tous de calcaire blanc, et d'une épaisseur de 3 m. lo cent, environ,

aucun fragment ne donna un texte tant soit peu complet.

A l'extrémité est de la même tranchée n" 5 , on retrouvait une base de

colonne, puis une seconde plus au nord, appartenant à une petite con-

struction d'époque ptolémaïque (?).

Dès le i5 mars, on arrivait en plusieurs points à la nappe d'eau sou-

terraine, à la cote moyenne de 71 m. 45 cent., soit à 7 m. 70 cent, au-

dessous du niveau moyen du sol.

Le 2 avril, une petite stèle ptolémaïque complètement calcinée fut dé-

couverte dans le homrah de la partie nord de l'enceinte, oii se voient des

restes de constructions détruits par le feu. A cette époque les travaux fu-

rent arrêtés, l'eau affluant dans toutes les tranchées dont les parois de

terre compacte ne laissent pas de doute quant à l'absence de tout vestige

antique '".

''' A la suite des infiltrations annuel- Les failles ainsi produites par ces ébou-

les, les parois des deux tranchées k et lements donnent de nouvelles coupes du

5, que je n'avais pu remblayer avant terrain tout aussi dépourvues de traces

l'arrêt des travaux, se sont effondrées. antiques.



FODILIES DE l'angle NORD-ODEST DE l'eSCEINTE DD TEMPLE d'AmON, KaRNAK igSl.

Légende :

a. Colonnade ptoléraaïque.

b. Amas de blocs de calcaire de la XVIII' dynastie (?).

c. Amas de rognons de silex et d'agates brûles.

(/. Porte moderne percée dans l'enceinte.

c Points où les eaux d'infiltration ont été atteints le i5 mars 1921.

p. Puits d'époques gréco-romaine et postérieure.

X. Cotes de nivellement.
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Le 9 aATÎl on commença la pose des raiis nécessaires au remblai des

tranchées, qui se poursuivit jusqu'au 28 avril, date de la fermeture des

chantiers. Les trois premières tranchées étaient alors à peu près comblées.

La terre nécessaire était prise au pied de la rampe d'accès du grand

pylône, en avançant vers la porte nord de la première cour; ce déblaie-

ment mit au jour d'énormes linteaux inscrits au nom d'Osorkon I"^, qui

avaient été sans doute préparés pour couronner les grandes colonnades

nord et sud de la première cour. La construction demeurant inachevée,

les blocs furent abandonnés sur le chantier.

NOTE I. — DIMENSION ET PROFONDEUR DES TRANCHÉES.

LONGDEUR COTE DU SOL COTE

NDMÉROS. TOTALE. PRIMITIF. AC FOND.

!..
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tlu sutl une autre brique fragmentée, toujours dans les mêmes dimen-

sions, ayant une estampille semblable, mais plus petite, donnant à gaucbe
-1

1 » à mm ^^^^ >j droite ^ nri:
'™-^

i
"*"''' i'^H- Les deux textes

se complètent et nous fournissent les titres et noms du grand prêtre

Men-khoper-rê et de la grande prêtresse Isit-m-kbeb
,
qui ont laissé par

le même moyen un souvenir de leur activité constructrice dans un grand

nombre de localités de la Haute-Egypte.

3° Trois blocs de grès sur lesquels les cartouches ( o ^^^ 1 et

( I '^^'A-^ZH d'Osorkon I'' étaient gravés verticalement à côté l'un

de Taulre, posés chacun sur le signe de l'or ranr. A droite de ce groupe

un vautour, également posé sur le signe de l'or, protège le nom royal

de ses ailes entre lesquelles est placé l'anneau lo traversé par un trait ver-

tical, vestige d'un sceptre uas. Le haut des pierres manque, ce qui a

enlevé les titres précédant les cartouches, le haut des ailes et la tête de

l'oiseau ainsi que la partie supérieure du sceptre. Cet ensemble est répété

deux fois, et devait faire partie d'une frise. Les dimensions de ces blocs

sont :

1 2°" 34 o^yj i°'37

2 9 36 70 1 3a

3 (brisé) 1 4o o 4i 1 36

h" Bloc de grès, brisé, long de 1 m. 79 cent, portant cinq cartouches

nom et prénom d'Osorkon I"' alternés, plus ou moins mutilés, faisant

partie de la corniche d'un grand monument, très probablement de celle

qui couroimait la frise dont proviennent les trois blocs précédents. Les

inscriptions des trois cartouches de gauche sont tournées vers la droite,

celles des deux cartouches de droite tournées vers la gauche, si bien que

nous avons là un fragment de la pierre du milieu de cette frise. Ceci est

intéressant, car M. Pillet a retrouvé depuis un autre fragment de la partie

droite de cette frise
,
portant trois cartouches , et M. Legrain en avait déjà

découvert neuf autres, tous de la partie gauche, qu'il rangea au pied de

la façade orientale du temple de Séti II.

G. D.



RAPPORT

SUR LES TRAVAUX DE KARNAK

(HIVER 1921)

PAR

M. M. PILLET.

Monsieur le Directehr général,

Arrivé au Caire le 6 janvier 1921, je pris possession de mon poste, à

Karnak, le 18 janvier.

Je procédai immédiatement à mon installation et visitai l'ensemble des

ruines en attendant votre arrivée, ainsi que le comportait votre ordre de

service n° 3 1 8 , du i janvier.

Après la visite de S. H. le Sultan, vous m'avez transmis l'ordre de ser-

vice n" Sao, du 98 janvier me prescrivant :

1° De mettre en état les chapelles de Séti II qui menaçaient ruine;

2° De préparer un terre-plein dans l'angle nord-ouest de l'enceinte

après avoir fait des sondages aussi profonds que possible;

3° De commencer le relevé du temple de Khonsou après avoir restauré

les parties les plus compromises de ce monument;

k" De déblayer le temple de Montou, mais d'après vos ordres verbaux

je devais attendre votre venue pour entreprendre ce dernier travail.

Enfin un crédit de L. E. 897 m'était ouvert pour ces travaux et une

somme de L. E. i55 m'était allouée pour exécuter les réparations les plus

urgentes dans la maison du Service à Karnak.

Les travaux furent commencés le 2 février avec 97 ouvriers placés sous

la surveillance du reis Hassan Bahnas, leur nombre fut porté peu à peu à

plus de 200 en février et de 2 3o en mars, pour retomber à une moyenne

de i3o en avril. A ce moment les récoltes rendent le recrutement de la

Annales du Senice, t. XXII. 5
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main-d'œuvre plus difficile, et la chaleur devient déjà assez forte pour

compromettre la bonne exécution dos travaux de maçonnerie. Les mor-

tiers sèchent trop vite et les ouvriers flânent ou dorment dès qu'ils ne

sont plus surveillés de près.

Les chantiers furent fermés le 3o avril et je ne conservais plus, jus-

qu'au i5 mai, qu'une petite équipe d'hommes employés au nettoyage, au

rangement du matériel et à divers petits sondages nécessaires à mes

relevés.

Le 16 mai, je quittais Karnak pour rentrer au Caire.

BUDGET 1920-1921.

Disposant d'un peu moins de deux mois, avant la clôture de l'exercice,

je ne pouvais dépenser la totalité du crédit ouvert pour la saison entière.

Il me fallut d'ailleurs faire l'inventaire d'un matériel abondant, mais sou-

vent inutilisable ou à réparer, former un nouveau personnel et des équi-

pes afin de travailler à plein rendement.

Du 2 février au 29 mars, il fut dépensé un peu plus de L. E. hSo,

sans compter les achats de matériel effectués directement au Caire sur le

crédit de Karnak. Le reliquat fut reversé. Les travaux de la maison absor-

bèrent moins de L. E. i5o.

BUDGET 1921-1922.

Au moment où la réorganisation des chantiers de Karnak était faite, je

reçus la nouvelle d'une très sensible diminution des crédits affectés à Kar-

nak, qui n'atteignaient plus que L. E. i5oo, alors qu'avant la guerre, ils

étaient de L. E. 2000, avec des prix beaucoup moindres qu'aujourd'hui.

La chose était d'autant plus regrettable que mon personnel, alors bien

entraîné, pouvait faire beaucoup dans ces ruines menaçant de partout

après trois ans d'abandon presque complet.

Du 28 mars au i5 mai il fut dépensé un peu plus de L. E. hiS, sans

compter les achats faits au Caire. Il ne me reste donc, pour la saison pro-

chaine
,
qu'une somme d'un millier de livres en chiffres ronds. Cette somme

ne permettra de travailler que quatre mois à peine, soit de décembre à

mars inclus, à effectifs réduits.
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TRAVAUX.

Les travaux exécutés durant cette saison peuvent se résumer ainsi :

I. — TEMPLE D'AMON.

i" Grand pylône. — Dégagement de l'escalier d'accès avec ses couloirs

supérieurs, son puits et une partie de la porte située sous la colonnade

nord.

2" Temple de Séti II. — Etayage des trois chapelles.

3° Porte d'entrée du 2° pylône. — Pose de témoins pour vérifier les

mouvements de cette construction.

k° Groupe des obélisques. —• Pose de témoins sur la fissure de l'obé-

lisque de Thoutraès P, dégagement des fondations des obélisques de

Tboutmès III et relevé du plan d'ensemble.

5° Mur d'enceinte est du temple. — Reprise des assises inférieures de

la partie sud.

6° Dégagement des fondations des deux obélisques est.

7° Angle nord-ouest de l'enceinte en briques crues du temple. — Creu-

sement de cinq tranchées profondes de 6 à 7 mètres en moyenne, puis

remblai de deux et demie d'entre elles et surélévation pour rétablissement

d'une plate-forme.

8° Reprise du mur extérieur ouest entre les g" et 10" pylônes sud.

II. — TEMPLE DE MONTOU.

Dégagement et relevé des deux socles d'obélisques du nord. Clôture de

la grande porte du nord par une grille en menuiserie.

•III. — TEMPLE DE KHONSOD.

Reprise des murs extérieurs du temple, de la chapelle du nord-ouest,

de la salle à colonnes polygonales nord-est et de l'escalier nord-est. Déga-

gement de la terrasse attenante.

5.
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Enièvement du socle de la colonne détruite de la première cour.

Fouille et extraction de blocs antiques. Réfection des fondations en béton.

PïLÔNE. — Rétablissement de l'escalier d'accès, reprise au ciment des

chambranles de la porte, consolidation du linteau brisé, montage des fers

et apprêts pour la restauration de cette porte.

DÉCOUVERTES.

Aucune fouille importante n'ayant été entreprise cette année, les dé-

couvertes furent insignifiantes et ne comprennent que à i numéros d'in-

ventaire, parmi lesquels il suffit de citer :

N"' i/j, i5 et 3o. Trois briques cuites estampillées au nom Men-kho-

per-rè, grand prêtre d'Amon et roi (XXP dynastie).

N" 87. Socle de statue d'Aménophis III, marchant, les pieds sur neuf

arcs. Trouvé à Khonsou en même temps que divers grands blocs de la

XVIIP dvnastie, employés dans les fondations.

Je vous adresserai des rapports plus détaillés sur les fouilles de l'angle

nord-ouest du temple, sur l'escalier du grand pylône nord et sur les

socles et fondations des obélisques de Karnak et de Louxor dès que les

dessins et photographies en seront terminés.

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur général, l'assurance de mon très

respectueux dévouement.

M. PiLLET.

Karnak , le 1 novembre 1921.



RAPPORT

SUR DES RESTAURATIONS EXÉCUTÉES

À SAQQARAH EN 1920

PAR

M. C. BARSANTI.

Le 1 7 janvier 1919 une pluie violente s'abattait sur la région du

Caire et causait de nombreux dégâts. Notre Inspecteur de Gizeb nous

signalait de suite que l'eau avait pénétré dans presque toutes les toitures

des tombes sans toutefois causer de dommages, bien que quelques murs

des tombes de Mera, Ka-kem-ni et Sesi aient été atteints par l'eau, et qu'il

était nécessaire de faire une inspection de toutes les terrasses en vue de

la réfection de celles qui n'offriraient plus la résistance voulue. C'est

seulement dans l'hiver 1920-1921 que le Service put entreprendre les

réparations requises, et qu'il me chargea, après entente avec M. Firfb,

Inspecteur en Chef de Saqqarah, de procéder à la reprise des maçon-

neries en mauvais état.

Les travaux commencèrent le 26 février 1921 par la restauration des

mastabas de Sesi et de Sbeshi dans la s rue des tombeaux w. Le mortier

de l'ancien toit, sous l'action combinée de la chaleur, de la pluie et du

vent, s'était décomposé et n'offrait plus une masse étanche; il fallut

enlever entièrement cette couche. Les poutres qui le soutenaient étaient

en bon état, mais s'étaient courbées sous le poids; je les ai fait retourner

et ai recloué les planches servant de support au lit de maçonnerie.

L'ancienne couverture était plate, ce qui favorisait l'accumulation de

l'eau et du sable; il était préférable de donner une légère pente à la toi-

ture pour éviter cet inconvénient. Pour ce faire je dus abaisser de m.
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2 cent, la partie supérieure, moderne, des murs extérieurs de ces tom-

beaux afin d'obtenir l'inclinaison voulue; une fois les cbevrons mis en

place, la crête du mur fut soigneusement refaite de manière à boucher

tous les interstices.

Le plancher posé sur les poutres fut recouvert de grosses nattes pour

protéger le bois contre l'action de la chaux, puis une couche de mortier

de chaux de o m. 1 5 cent, d'épaisseur fut étendue sur toute la surface

d'une façon bien homogène et régulière. Enfin une chape de plâtre, de

o m. 9 cent, d'épaisseur, assure l'imperméabilité de l'ensemble contre

les agents de destruction extérieurs.

Les lanterneaux remis en place furent assujettis par des équerres en

fer et pour mieux assurer l'étanchéité de la jonction avec la toiture, leur

base fut garnie d'un renfort en plâtre de o m. 1 5 cent, de largeur sur

m. o3 cent, de hauteur. De même une ceinture de crépi de o m. ^o

cent, de hauteur protège contre le sable et la pluie la jonction de la toi-

ture avec les murs externes.

MastaLa de Mera. — Coupe sur B. 3 , B. i, A. i et A. 2.

Le mastaba de Mera a requis les mêmes réparations, sur une plus

grande échelle, vu sa superficie; de plus, la partie supérieure du mur

ouest, qui présentait des marques de faiblesse de la maçonnerie, dut

être refaite. Enfin le déblaiement par M. Firth de l'espace compris entre

ce mastaba et celui de Ka-kem-ni, et qui, jusqu'à présent, était occupé

par une butte de sable, a fait constater l'état précaire du mur extérieur

est du mastaba de Mera, qu'il fallut consolider par un mur de soutène-

ment de 28 mètres cubes.
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En résumé, les travaux exécutés jusqu'en avril se présentent comme

suit :

DÉSIGNATION DES MONUMENTS.



L'INSCRIPTION DEMOTIQUE

DE LA RÈGLE GRADUÉE DE DENDÉRAH

PAR

M. HENRI SOTTAST.

En octobre i()i6, trois règles graduées, longues de o m. 53 cent,

environ, ont été mises au jour par les sébakhin. Deux sont anépigraphes;

la troisième porte, sur une face, une ligne d'écriture démotique mêlée à

quelques graduations. Les faces adjacentes sont entièrement graduées. La

face opposée est vierge de tout tracé.

Le regretté G. Legrain a publié ce petit monument ici même, dans le

tome XVI des Annales, p. 1/19-152, avec un fac-similé des trois faces inté-

ressantes. Je crois être en mesure d'améliorer sensiblement l'interpréta-

tion qu'il a donnée de l'inscription démotique. La voici :

«Par-devant Hathor, dame de Dendérab, la grande déesse : [Que] le

pauvre Pana, fils de Psibast, l'homme de Sardes, et Pethorsoutento fils

de Pana, fils de Lebren, demeurent."

Rien à dire des premiers mots, mais le groupe
, J> ?3, lu shoua est cer-

tainement la préposition t^-fïi-. Le transfert à un -^ dévot d'Halhor

des sentiments d'humilité professés par les moines chrétiens constitue un

rapprochement .d'une valeur historique au moins douteuse.

Quant au « Lydien v , à 1'". homme de Sardes w , il faut renoncer à cette

note exotique et voir dans celui qui, d'après Legrain, se qualifierait lui-

même d'exxxiCTOC, le plus haut magistrat de la province, le gouver-

neur, le crlpoLTriyôs. La transcription habituelle de ce titre est srtyqus,

mais, même si la copie de Legrain est correcte, il n'y a pas de difficulté

sérieuse du fait que le signe pour q manque ici. .le citerai deux exemples

dans les papyrus démotiques du Caire, n"" 80768 et 80766, où le q est

douteux. En outre, on peut invoquer l'échange de y et de y, qui se pro-

duit, particulièrement au voisinage de iv, dans les transpositions des mots

empruntés. Ainsi, d'égyptien en grec, Ty-wn = T(xyoivts; T-sr.t-n-Hr-yw
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= 'Esvixpyrjvts (^d. J. Hess, A.Z., XXVIII, p. i et seq.); P-tcr-yht ^Ilops-

)'s€9is (Griffith, Rylands, p. 44 i). De grec en égyptien : avyyevi{s= suy-

nis; eiaixycàyevs = suym; êyXoytalv's = klisCts (Spiegelberg, A. Z., LI,

p. 93).

Mais ledit stratège Panas est connu par ailleurs. G. Daressy a publié

jadis (^Recueil, XV, p. 109) une inscription de Dendérah relatant les tra-

vaux exécutés, en l'honneur d'Hathor, par le stratège ' ®^ *
!! i^^.

La traduction en a été reprise par W. Spiegelberg [Demot. înschr. Cairo,

p. 9^ ) à propos de trois stèles dédiées par Ptolémaios, fils de Panas (^ibid.

,

p. 28 et seq. et 5 1; cf. A. Z., L, p. 38 ), qui a succédé à son père dans la

stratégie de Dendérah. Un léger doute subsisterait, du fait que le signe t,

qui semble entrer dans la composition du patronymique, se lit nr (Da-

ressy) ou rm (Spiegelberg): mais il est levé immédiatement si l'on admet

qu'une légère défectuosité de la pierre a fait copier la tète d'oiseau ^ pour

la boucle de cheveux \. On aurait donc bien Psénobastis en hiérogly-

phes comme en démotique.

A< H ^.Y /-y yLa fin comporte de plus grandes diffi-

cultés. \ oir dans le groupe Ihrn le nom L

du père de Panas, c'est là, sans nul doute, un pis aller. Je hasarderai une

autre hypothèse. Le vocable n'a guère l'allure égvptienne, qu'il soit nom

propre ou nom commun. N'aurions-nous pas affaire à un barbarisme *X<-

Çpôiv (plutôt que *X('êpai'). soit -équilibrer, proportionner-, à l'infinitif

(plutôt que rééquilibre, proportions, à laccusatif)"? Ce serait l'adaptation

au grec du latin librare (plutôt que libraj. Nous connaissons, pour le

copte, un assez grand nombre d'emprunts opérés dans ce sens. En dehors

des termes très spéciaux, voici deux bons exemples, signalés par 0. von

Lemm \Kleme koptische Sludieii, p. 81) : opA.motJ, opStvos, ordo-inis et'

K6NTHtiApiOM , KevT)]vâpiov, ceiitenarium. On observera qu'à un haut

fonctionnaire de lépoque d'Auguste ou d'Antoine, l'égvptien, le latin et le

grec devaient être également accessibles, personnellement ou par l'inter-

médiaire de l'entourage. Nous aurions là un cas d'emprunt du grec au latin

en pays trilingue, assez analogue à ceux qui ont été signalés récemment.

Ainsi A. Medlet [Bulletin de la Société de Linguistique , XXII, p. 83; compte

rendu de Harvey J. Swa^i.x, French terminologies in the mahing) se demande

si le néologisme r^ ferroviaire •! n'est pas l'italien yèrromn'o, emprunté sur
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le territoire suisse. Un autre fait notable, Lien qu'un peu différent (M.

Cohen, ibid. , p. 117; compte rendu de H. Schucuardt, Die romanischen

Lehmvôrter im Berberischen) , est l'introduction de mots grecs dans les par-

1ers berbères, sous l'influence latine. Quant à la finale v, forme de conju-

gaison (plutôt que de déclinaison), elle se retrouve au moins en bolieirl-

que, dialecte dont on apprécie de plus en plus le secours pour l'étude des

formes archaïques. D'autre part, C. Wessely [Die griechischen Lehnwôrter

der Psalmenversion
, p. 2) a montré que les acquisitions avaient été tout d'a-

bord traitées en mots étrangers, avant de prendre une forme adaptée à la

syntaxe égyptienne. Ainsi les complexes 26NnÀiA.Aic [év -aéSais), j^ix-

•^AXMATOC, etc. Au début de la période romaine, le fait est encore

moins surprenant. Sur les mots grecs intercalés, avec leurs cas, dans le

texte du Papyrus magique de Londres et Leyde, cf. l'édition de Griffith

et Thompson, III, p. 102.

Libra n'est autre que le grec Xt'rpx, emprunté par le latin (Bréal et

Bailly, Dictionnaire étymologique, p. 1G2). Si X/êpa est attesté en grec,

c'est dans Hésychius (1 iS^) : Xhpa.- . ... ol Se Pu^aïoi Sià toO ^ Xîëpa.

La forme litre.t est d'ailleurs connue en démotique (Hess, Setne, p. 69,

etc.). Mon interprétation ItëpSv est donc une hypothèse et rien de plus.

Enfin le dernier mot, rendu «sur pied» par Legrain, pourrait bien

être qd, le trait vertical supérieur du second signe se confondant à peu

près avec la ligne de graduation voisine. Le point et le trait oblique qui

précèdent répondraient à l'adjectif possessif neq-, représentant Panas,

principal dédicant, ou, plus simplement, à l'article n-, ou bien encore

à e, suivi de l'infinitif, soit «et pour construire».

Au total, on aurait la version, pour le moins vraisemblable :

w Dédié à Hathor de Dendérah, la grande déesse, de la part du stra-

tège Panas, fils de Psénobastis et de Pétéharsemtheus, fils de Panas, pour

proportionner la construction, w

Ainsi le stratège, grand constructeur, aurait offert à la déesse un ins-

trument ayant servi, soit réellemeitt aux travaux, soit à la cérémonie de

fondation ou d'inauguration. La phrase serait un peu elliptique.

H. SOTTAS.



UN

OSTRACON DE BIBAN EL MOLOUK
PAR

M. G. DARESSY.

Parmi les ostraca recueillis par M. Th. Davis à Bibanel Molouk en 1906

se trouve une plaque mince de calcaire longue de m. 3i cent., haute

en moyenne de m. 09 5 mill., inscrite sur les deux faces. Sur Tun des

côtés à droite est représenté un long serpent ondulant Vw. peint en rose

avec points et traits ohliques rouges sur le corps, points noirs sur le dos.

C'est la déesse^^^ ^ devant lacjuelle est placé un autel en forme de

grosse fleur de lotus, jaune à traits rouges, surmonté d'une masse verte

indistincte.

Le serpent est adoré par un personnage agenouillé, les hras levés,

portant perruque à mèches séparées et grande robe à tablier empesé, à

angles arrondis. Une inscription en petites lignes verticales en hiéroglyphes

noirs, avec traits rouges entre les colonnes, nous donne le nom del'artis-

\ ^ V v?-i j^—• "fait par le chef des ouvriers dans la Demeure de Vérité,

Hm , m. kh. Son fils sotem âcli dans la Demeure de Vérité, Amen-nakhi

,

m. kh. -5

Le revers porte une inscription en bel hiératique de la XX° dynas-

tie, dont les deux premières lignes sont un peu mutilées vers la fin : î

jj^

^j[7^f^^y%5^ç^ « pour les offrandes au directeur des travaux
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dans ie Double Horizon éternel, contrôleur de son personnel, ... du

maître des deux terres, dispensateur des offrandes aux dieux seigneurs du

To-zesert, chef des travaux des constructions de Sa Majesté, v. s. f. , et

scribe comptable des troupeaux de bestiaux, des Syriens, des Koucbites

et de la cavalerie, qui sont pour Thypogée très auguste des millions

d'années du Pharaon à l'occident de Thèbes , le sotem dans la Demeure de

la Vérité Ka-nekhtouv.

Cette énumération des fonctions remplies par un attaché aux tombes

royales et faisant partie de la corporation des sotem âch, dont les tombeaux

sont groupés dans la vallée de Deir el Médineh, est intéressante, et à

ajouter à la liste des titres du même genre publiée par M. Gauthier dans

le Bulletin de l'Inslthit français du Caire, t. XIII, p. i53.

Les Syriens et Koucbites mentionnés ainsi après les troupeaux sont

apparemment les esclaves, prisonniers de guerre, cju'on employait pour

le gros œuvre du creusement des hypogées; cela joint à la police, qui, si

l'on s'en rapporte à son nom de ^ |^ ^ \ \ ^, devait être recrutée

surtout parmi les habitants de la chaîne Arabique, réunissait dans la

Vallée des Rois des spécimens de toutes les races non égyptiennes. Les

bœufs étaient sans doute utilisés pour tirer les charges qu'on avait à amener

aux sépultures, non seulement les sarcophages, mais encore les lourds

madriers pour les échafaudages, les grosses planches pour les portes, etc.

Quant à la cavalerie, ntiheter, je ne vois pas bien le rôle qu'elle pouvait

jouer, à moins qu'il n'y ait eu des chars pour conduire les chefs de travaux

depuis leur demeure jusqu'aux chantiers, ou bien qu'elle se réduisît à un

certain nombre d'ânes, employés à porter les provisions ou les messagers

transmettant la correspondance échangée entre les hauts fonctionnaires,

habitant en ville, et ceux qui peinaient à Biban el Molouk. Cependant

M. Gauthier, p. 167, mentionne un ^2!'~t-»^iTi' ^^^ 1*^" porterait à

croire qu'il est bien question de chevaux.

G. Daressy.



UNE

STÈLE DE MIT YAICH

PAR

M. G. DARESSY.

Il a été trouvé à Mit Yaich, village du district de Mit Ghamr, situé à

4 kilomètres à l'E.-S.-E. de Sahragt el Kobra et à 7 kilomètres au S.-S.-E.

de Tell el Moqdam, une stèle en calcaire (Journal d'entrée, n" /iôySy), large

de m. li'ï cent., dont la perte de toute la partie inférieure a réduit la

hauteur à m. à8 cent. Elle est à double face, et de chaque côté on

voit Osarkon II f®ï|f"f^J(^"fl*|^J présentant un terrain

\\\ à des divinités. Figures et inscriptions sont fort mutilées.

Sur l'un des côtés on arrive à reconnaître Amon
j ^ ^ ^'—v ^

"""* '^'

1 7TM *.(?) \ n i('> ô' i^Iaut 1^ JL^^^ -^ et khonsou f"^ J_^

J^4= J' sur le côté opposé, Horus hiéracocéphale coiffé du pclient
] j^

/-L J^ •• î"^^^-.O^M^t Isis, avec le disque et les cornes,!^ '

J ^^ ^ _Z^(?)
""q- Il '^6 ''6^'*^ ri^'^ ^6s textes du bas.

Les noms géographiques sont malheureusement d'une lecture des plus

douteuses; cependant le fait certain que d'une part on voit la triade th4-

baine, de l'autre Hor-merti et Isis d'Horbeit recevoir l'offrande du roi,

semblent indiquer que la ville à laquelle a succédé Mit Yaich ne faisait

pas partie des nomes Athribite ou Bubastite. C'est quand même un point

de repère pour la fixation des territoires des nomes de la Basse-Egypte.

\ a-t-il un rapport à établir entre ce monument et les stèles signalées

dans mon article des Annales (t. XVII, p. 127), sur La Demeure royale en

Basse-Egypte, entre autres celle copiée par Brugsch à Mit Ghamr, où sont

également cités Amon, Maut et Khonsou? Les documents qui nous par-

viennent pour la reconstitution de la carte ancienne du Delta se présentent

malheureusement presque tous dans des conditions peu favorables à l'exé-

cution de cette tâche.

G. Daressy.



A NOTE

ON TWO GREEK EPIGRAMS
BY

G. G. EDGAR.

I

In volume XX, p. 45 of the Annales, M. Lefebvre lias published, willi

some interesting remarks, a curious Greek graffito in tlie lomb of Pet-

osiris :

TleT0<7s7ptv aùSà) joy xaTà

)(6ovbs véxw

vvv S' èv B-eo7ai xeiytevov {xs-jà aoÇtcov ao<p6s.

xeCpaXoLtov Tovrcov tiSv iafiSstuv

SIS dpyvpiov "khyov \r Hto/ =
TOUTOU Ss aÙTOÛ 'B\f/x =

The first three lines are eviclently iambic verses of a sort. They might

perhaps be emended witb advantage; but to appreciate the rest of the

inscription we must leave them exactly as they stand. The next three lines

are nothing more than a jest by a later visitor or perhaps by a companion

of the poet. «The sum total of thèse iambics", he says, «amounts in

moneyC to 8878 drachniae. ;> And in fact if we read each letter of the

verses from 'U.eToaslpw down to eT0<^6s as a numéral and add them ail

together, that is exactly vvhat they amount to '^'. I leave the reader to do

'' Read dpyvpiov, or else omit AiJyof

.

a-lix^os, d'un distique, la somme des va-

'^1 SeePEï^DKizET, Isopséphie, in Revue leurs numériques représentées par les

Et. gr., XVII, p. 35o : «Les lettres ser- lettres de ce mot, de ce alixps, de ce

vant aux Grecs de signes numériques, distiquen.

ils appelaient nombre d'un mot, d'un
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tlie calculation for himself, oniy remarking that o- must of course be

counted as 200 and not as 6. The author then pursues Lis joke a little

further. tr And of this line itself'?, he says (or does he mean «and of him-

self?;?), sthe total value is Î2790.1 Read tovtov Se olvtov as a séries of

figures; it makes 3oo, 70, 4oo, 000, 70, lioo, 4,5, 1, 4oo, 3oo, 70,

Il 00, the sum of which is 9720. The mai'ks at the end of the two last

iines do not stand for obols , but mereiy indicate that the preceding letters

are to be read as numerals.

It is évident that the commentator did not take the verses very seriously,

in spite of the high value he put on them, and that the shade of Petosiris

did not inspire him with any great révérence. I even feel a little doubtful

whether the poet's invocation is itself quite serious and whether the

whole inscription bas not been carved in jest by a party of idle wits.

II

The 26''' epigrani of Calliniachus, which bas puzzled manv conimenta-

tors, runs thus :

Hpois HsTJoiros STTi'crlaôyLOs A^(pnroXÎTSOi)

'iSpviÀixt fÀiKp'p fitxpbs îtt; ispodvpy,

'KoSpv 6(piv xa( (jLOÛvov syuv çt(pos' àvSp] àè imrs^^^'

B'vyLCoOsls 'tss^ov xdfjLS aa.pvx.lacno.

As Eetion was a native of Amphipolis, a Greek city in Tbrace, it is very

probable that the Hpwî who is supposed to be speaking is the Thracian

god of that name, whose cuit was introduced into Egypt by the foreign

soldiers of the Ptolemaic army'-'. In Egvpt be was called \ipuv: but

Hpiws was the Hellenized form of the name and the one which Calli-

machus would naturally use.

Héros or Héron, it may be objected, was always represented on hor-

seback, wbile the image set up by Eetion was standing on foot. That is so;

'' Bentley corrects to ivlpi 5' si^" ''' See Lefebvre, Annales, XX, pp.

iinrsi, Jacobs to àvépt §' i-mrsi. aSô-aig.



but it is just this anomaly, I believe, tliat gives the epigram ils point.

Héros ought to hâve been mounted ; wbat reason can Eetion bave had for

depriving him of bis borse?

In tbe first line Héros is called an eWo-7a5f*o?, that is to say a person

biileted on a bousebolder. No. 54 of our Zenon papyri^" contains a com-

plaint from a friend of Zenon's in Caria about soldiers being biileted on

him. In words wbich at once recall tbe epigram be writes ê)(fifi£v xat

è-Kia'la.QyiOus xcà tov yppiov Kcà Ttjv ypddliv TsXoîjfj.sv T(3t litTtsî. It was par-

ticularly burdensomc to bave a îttttsvs allotted to one and to be obliged

to keep bis borse in forage. I suspect tbat Eetion was a sufl'erer like tbe

complainant in the papyrus, that tbe àvtjp îmrsvs who roused bis antipathy

was simply the cavalryman quartered on him, and tbat bis feelings on the

subject were no secret to bis friends. So wben be sets up an image of

Héros at bis front door, Cailimacbus writes a jesting dedication, speaking

of tbe god as a new è-nialaQyiOs. Then be rcmarks on tbe unusual manner

in wbich tbe god is represented, witb a serpent (bis ordinary attribute)

and a sword, but without a borse; and be suggests an explanation. Eetion,

be says, is so exasperated witb bis mounted iTvtulaOyiOS that be will nol

admit a new lodger into bis bouse unless be cornes on foot.

G. G. Edgar.

'•> Annales, XX, p. 38.
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A TRAVERS LA RASSE-EGYPTE
(suite)'''

PAR

M. HENRI GAUTHIER.

X. — UN ÎVOTABLE DE SAIS : OUAH-ÂB-RÉ.

La riche colli'ction de monuments de l'époque saïte qui est conservée

au Musée égyptien du Vatican nous fait connaître un certain nombre de

grands personnages ayant exercé de hautes fonctions auprès des pharaons

de hi XXVP dynastie manéthonienne. Je ne rappellerai que les noms

de r®î* J ^il^ (sarcophage n" 3 du Vatican), — X"^
Jf ^ (s*^"

tue naophore n" 91), — ("P^^^ P'jf (statue naophorc n° 92), —
^ ou ^U]) surnommé ^t,™/'^ (statue naophore n" 112), — et sur-

tout ^ i^ ^ n ' ^^"^ ''"^^^ """l r (S'"'^"^^ statue naophore n" 1 1 3).

Karl Piehl a, d'autre part, étudié dans la Zeiischriflfur âgyptische Sprache

(tomes XXXI, p. 8G-91, XXXII, p. 118-129, et XXXIV, p. 8i-83) les

trois monuments de lui connus d'un certain notahle qu'il appelle Pef-nef-

â-nel (voir Proceedings S. B. A., XIII, p. 936), mais dont le nom est cer-

tainement à lire Pef-zaon-di-Neilh '^son soujk esl un don de Neilhyj. Je

voudrais ici rassembler ce qui nous est parvenu d'un autre grand person-

nage de Sais, l'un des nombreux Ouah-àb-Ré.

Qu'il me soit permis, avant tout, d'adresser à M. Daressy, dont l'obli-

geance et l'érudition m'ont été du plus grand secours dans cette recherche,

mes remerciements les plus vifs.

Les ruines de l'ancienne Sais, capitale éphémère des rois de cette dy-

nastie qui dura à peine un siècle et demi, sont encore visibles sur la rive

''' Voir tes paragraplies I-VI et VII-IX an tome XXI des Annales, p. 17-89 et

i97-ai3.

Annales du Service, t. XXII. C
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droite de la brandie Canopirjue du Nil, dont les eaux baignaient probable-

ment alors le pied de ses maisons, de ses temples et de ses palais. Elles

disparaissent, toutefois, très rapidement depuis que les habitants du vil-

lage de Sa el-Hagar (bàli sur la butte la plus méridionale) et des villages

voisins leur empruntent leur riche len-e fertilisante pour amender leurs

champs. L'extraction du sebakh aura tôt fait de niveler complètement ce

qui subsiste encore de la ville et de son téménos sacré et de transformer

ie tout en vastes zones de culture'". C'est à quelque distance de là, vers

le nord-est, à l'endroit appelé Kaivacli, que l'on peut espérer glaner encore

quelques monuments relatifs à celte époque encore imparfaitement con-

nue. Là, en effet, plus loin des infdtrations du fleuve et sur un terrain

sensiblement plus élevé, paraît avoir été la nécropole où furent ensevelis,

dans leurs énormes sarcophages de schiste dur d'une teinte noirâtre, les

grands personnages de la cour saïte. r-Cet endroit, cjui me paraît être

fructueux en objets funéraires, disait en 1899 Ahmed bey Kamal dans

un rapport inédit adressé par lui au Directeur générai du Service des An-

tiquités, a une superficie de i5 feddans, dont 5 appartiennent à Mohamed

Hattata, habitant Ooddabah. Il ne renferme pas de sebakh, mais de la

terre salpêtreuse très peu recherchée, w C'est évidemment à cette mauvaise

qualité de la terre de Kawadi en ce qui concerne l'agriculture que la né-

cropole de Sais doit d'avoir été beaucoup moins bouleversée et détruite

que la ville même. Ahmed bev Kamal y a recueilli pour le Musée du Caire

trois belles statues en pierre dure noire et une colonne en même pierre

(basalte ou granit noir); il y a vu en outre, encore enfoui à moitié, un

fragment de couvercle de sarcophage également taillé dans cette même

pierre, qu'il a laissé sur place et dont il s'est contenté de copier les in-

scriptions qui couvrent sa face supérieure'^'.

J'ai retrouvé ce débris de sarcophage en janvier 192a, à quelques

mètres au nord-ouest de l'ezbeh de Hattata bey, et j'ai collationné sur

place la copie d'Ahmed bey Kamal, qui avait laissé passer quelques fautes.

'"' Sur cette exploitation intensive du Briigscb en i88o, car il en fait mention

terrain par les indigènes, cf. Daressy, à la page 1288 du supplément de son

Annales, II, p. aSo. Diclionnaire géographique comme adécou-

'"' Ce sarcophage était déjà connu de vert nouvellement n.
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Puis je me suis aperçu que le sarcophage et les trois statues du Musée du

Caire rapportées en 1899 de Kawadi appartenaient à un seul et même

individu, nommé Q J*, Ouah-àb-Ré, comme le pharaon Apriès, sous le

règne de qui il naquit probablement.

Le fragment de sarcophage mesure 1 m. 26 cent, de largeur, et il est

complet dans cette dimension; comme longueur, il mesure 1 m. 5o cent.,

mais il manque toute la tête et le haut de la poitrine. Là décoration,

fort soignée, y est disposée conformément au croquis ci-dessous :

8



deux sont totalement détruits : ies lignes de droite 7-8 ont disparu , et les

lignes 9-12 sont incomplètement conservées; seules les lignes i3-i/i sont

encore intactes.

Quant aux lignes i5-3 2, sur les côtés du chevet, elles sont tracées

dans le sens opposé à celui des bandes médianes 1-6 et concernent les

deux déesses sœurs de l'Osiris défunt, Isis et Neplithys, affrontées (•— —— ),

agenouillées sur le rsan et tenant à deux mains le disque o

.

^T

Lignes médianes 1-6 :

Adroite:(HîBBBfffl'"^«

A gauche : (^) ^ ^=»J=.^'^Ti'*^^*J=>^P-

Lignes latérales : à droite, 7-8 {—*), détruites.

'

I

('—*) Déesse Thouéris :
' ''

'''J^-

Y (H l>iou Horus (?) : ^\*.

5 /

A gauche

A droite

V(' Génie funéraire à tèlo Jiumainc barbue :

^

A gaucl

'1^ \'—') Génie funéraire hiéracocéphalc : ligne détruite.

'1" {^— ) Génie Khri-bùqf , dont on ne voit plus que les pieds :

y (*— ) Dieu Anubis, dont on ne voit plus que les pieds :

'' Ici comme sur tous ies monuments cités clans cet article, les trois [il du groupe

lU sont orientés U.
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Lignes latérales ^h chevet (15-22) :

droite, Isis : (— ) | mmM i 2 («»
I ^^^ l

î ° ('"^^

A gauche, Nephlhys : (^) 'M^ J!'U I^ T '^l^f ^H
/w*w\ A Ç Ç Ç

Mariette avait vu à Sais et copié un autre fragment de sarcophage,

qui paraît bien avoir appartenu au même monument; on y voit, en efl'et,

trois bandes verticales ainsi conçues (cf. Monuments divers, p. 3o et

pi. 106 D) :

(—— )_J^^^— j|jQ o| # «.rOsiris, préposé aux offrandes alimentaires (?)

de Haute-Egypte , Ouah-âb-Rév.

.i.lEED^L® î* td'Osiris, commandant des temples, préposé aux offrandes

alimentaires, Ouah-àb-Rcv.

_J^ ^ ^^^ [^ ® î * '^l'Osiris, préposé à la porte des pays étrangers,

Ouali-àb-Rév.

Le principal intérêt des textes de ce sarcophage est de nous faire con-

naître l'abondante titulature de son propriétaire.

Quant à la fdiation du personnage, le nom de son père n'apparaît pas

sur les parties conservées, mais la fin de la ligne médiane n" 3 nous

apprend que sa mère s'appelait j^ j ^JS^ Ta-clieben , et ce

nom propre peut être complété de la manière la plus satisfaisante à l'aide

d'une statue agenouillée naophore, trouvée en 1786 près du lac Mariout

et conservée au British Muséum sous le n° 818 (cf. Guide to the Egyptian

Galleries, iQOc/, p. 261 et pi. XLV; ibid.. Sculpture, p. 927; Budge,

Egyptiaji Sculpture in the British Ahiseum, i[)i3, p. 21 et pi. XLVII).

Je dois à l'extrcrae obligeance du savant conservateur des antiquités

égyptiennes et assyriennes du British Muséum, M. E. A, Wallis Budge,
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ia communication d'un magniliquc estampage des textes si finement sculptés

sur le pourtour du socle et sur le dos de cette statue'".

La bande horizontale (|ui court tout autour du socle contient deux

proscynèmcs affrontés et tracés en sens inverse; tous deux commencent au

milieu do la face antérieure pour aller se terminer au milieu de la face

postérieure.

A. Proscynème de gauche (à la droite du lecteur) : (-— )
""

A ij^

;™jl5^
R Offrande que donne le roi à Aoun-our (le Grand Pilier) résidant à Haït-bât,

pour qu'il accorde tout ce qui parait sur sa table quotidiennement [et] le souffle

agréable du vent du nord [au double du] préposé aux offrandes alimentaires

Ouah-àb-Ré , engendré par le commandant des temples Pef-zaou-di-Neith. »

B. Proscynème de droite : (^) ''7'

~A" i fl V' 1'" w' «î» — ^^

fxOfl'rande que donne le roi à Osiris domicilié à Sais, pour quil accorde

apparition à la voix de pains, liquides, viandes, volailles, gâteaux, tissus, pro-

visions et aliments quotidiennement au double du chancelier du roi du Nord,

ami unique, commandant des temples, Ouah-àb-Ré , enfanté [par] Ta-cheben-

Neith. «

Ainsi le nom de la mère de ce personnage est le même que celui de la

mère du propriétaire du sarcophage de Kawadi : Ta-cheben-Neith, celle qui

se mêle avec la déesse Neith. Il n'est donc pas douteux que la statue du

British Muséum, bien que trouvée à une fort grande distance des ruines

de Sais, représente le notable enseveli dans la nécropole de cette capitale.

''' M. Daressy a bien voulu, du reste, '"' Les groupes de signes a (par

me signaler plus fard que le Musée du lequel commencent les deux proscynè-

. Caire possédait un moulage de cette sta- mes) et ^^ (par lequel ils finissent)

tue de Londres. sont communs aux deux.
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Y a-l-il quelque relation entre le dieu j^, Grand Pilier, et le i H
qui se trouve mentionné à la fin de la formule saïte, au sens encore assez

mal connu, tracée sur le pilier dorsal de nombreuses statues de cette

époque'"? C'est une question que je me contente de signaler, sans cher-

cher à la résoudre.

Passons maintenant aux textes qui couvrent le dos de

la statue du British Muséum; ils sont inscrits dans un

rectangle vertical , à l'intérieur duquel ils sont disposés

comme l'indique le croquis ci-contre, c'est-à-dire ([u'ils

débutent par six courtes lignes horizontales (que ne

sépare entre elles aucun filet) et se continuent par deux

longues hgnes verticales (séparées l'une de l'autre par

un filet qui ne descend pas tout à fait jusqu'au bas du

rectangle) :

i^L

<x Offrande que donne le roi à Osiris, dieu grand résidant à l'intérieur de

Hait-bât, apparition à la voix de pains, liquides, tissus, viandes, volailles, gâ-

teaux divers, et toute chose bonne et -pure dont vit un dieu, pour le double du

noble, prince héréditaire, chancelier du roi du Nord, ami unique, préposé aux

off'randes alimentaires , préposé à la porte du district des pays étrangers, préposé

à tous les fantassins de la Haute-Egypte et du Nord, guerrier en chef de son

maître en tout pays étranger, dignitaire i^f) de la Haute-Egypte, accomplissant

ce que son maître désire (ou peut-être yàiW/M/ que son maître soit aimé?) en

tout pays étranger, cherchant la vérité pour son dieu le roi du Sud{^?), pensionné

du dieu, de son père, de sa mère et de toutes les relations humaines et divines (^?),

'' Voii- ci-dessous, p. 89, note a.



commandant des Icmplcs, jirojdtkc illorus grand du Sud cl du Nord[?),

Ouah-àb-Ré. -^

Enfin, le linteau et les deux montants du naos osiriaque tenu à deux

mains par Ouah-àb-Ré portent les deux petits proscynèmes suivants, af-

frontés :

1. A gaurlio (droite du lecteur) : (^.) ^*^--Xj1Iîl?|ffiS

.. Adroite: (^)^*,.=^l.Jlt^i-[aifflS^PTr,n

qui ne nous apprennent rien que nous ne sachions déjà par les autres

textes de ce monument.

111

La statue du British Muséum nous a donc confirmé l'identité de sou

propriétaire et du propriétaire du sarcophage de Kawadi; elle nous a, en

outre, fait connaître le nom du père de ce notable, Pef-zaou-di-Neith

Kson souffle est un don de Neithv.

Mais là ne se borne pas ce que nous savons de ce personnage. Le Musée

du Caire conserve, en effet, plusieurs statues du même individu, prove-

nant toutes de la région de Sa el-Hagar et venant confirmer les données

généalogiques des deux monuments précédemment cités. Telle, par exem-

ple, la statue accroupie n" 3/io63 du Journal d'entrée, ramenée de Kawadi

par Ahmed bey Ramai en décembre 1899, et qui porte sur sa face anté-

rieure, en une ligne verticale, l'inscription suivante : (—
*) JLi :;^ P T 1 W

\^h\m l.<^J*\^r\'7 IS'l^^ ^1 ^^^'^ >^oble, prince

héréd'ilairc , ami unique, commandant des pays étrangers du Sud, commandant

des temples, préposé aux off'randes alimentaires, Ouah-àb-Ré, Jils du prophète

de Neilh-la- Vache, Pcf-zaoïi-di-Ncith , — et sur sa face postérieure, en deux
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lignes horizontales et deux lignes verticales, cette autre inscription : (—

*

*~~ ''' EU Tf '^'W ^^ 'E^ I ^r " ^''' p<^'>^''^>i'>é (^( Neith
,
maîtresse

de Sais, le noble, prince héréditaire, commandant des pays étrangers du Sud,

préposé aux soldats, commandant des temples, préposé aux offrandes alimen-

taires, Ouah'àb-Ré , fis du commandant des temples , prophète de Ncith-la-Yache,

Pef-zaoU'dt-Neith , né de la parente royale, prêtresse horaire de Hait-Sclliit

,

Ta-cheben-Neith ,
juste de voix-.

Telles aussi les deux statues n"' ofiolik et 3/ioi5 du Journal d'entrée,

ramenées également de Kawadi en 1899 par Ahmed hey Kamal.

La statue n'Sioii est du même type accroupi ^que la statue n'S/ioiS;

mais comme la tète a disparu, elle ne mesure que m. 85 cent, de hauteur

au lieu de 1 m. 09 cent. Elle est, comme tous les autres monuments de

cet individu, en granit gris-noiràtre: les deux mains sont croisées à plat

sur la surface horizontale formée par le sommet des genoux, la main

droite tenant TétolTe roulée (?), la gauche étant vide. Sur la face anté-

"un trapèze \ " / seHeure, à l'intérieur d'un trapèze \ ^ / sont tracées trois courtes

lignes de grands hiéroglyphes finement sculptés : (— ) \ J|_, -^ j^ ^^_j

î \ ^ f ffiB! '^ \ ^J~2\'^\* '^'^ noble, prince héréditaire, préposé au

district méridional, préposé aux offrandes alimentaires , commandant des temples,

pensionné de Neith, Ouah-àh-Ré'^, — et sur le dos sont tracées deux handes

verticales de textes, dont le début a disparu avec la tète du jn i-niin 1
i> et

qui ne mesurent plus que m. 5o cent, de hauteur : (•—
') j ^^^ /^ //y^

«
1 i i \ ^^'"' - tout préposé à la porte du Sud,

'' Le gnomon n"a pas exactement la '-' Cette plirase, que Ton a désignée

forme du signe t\ pngrapliiqne employé sous le nom àe formule salle, se retrouve,

ici. soit telle qu'ici, soit sous une forme plus
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préjiosé nux offrandes alimentaires
,
préposé à la porte des pays étrangers, Ouah-

âh-Ré-n (suit la fornuile saïtc).

Quant à la statue n" 34o/i5, d'après les iiulicalions du Journal d'entrée,

elle est debout et Aetue de la chcnti; la tète et les jambes manquant, elle

mesure o ni. c)() cent, de hauteur, et ces dimensions montrent que le

personnage était représenté de grandeur naturelle. Sur le dos sont tracées

deux lignes verticales d'inscriptions. Mais je dois me borner à cette des-

cription, n'ayant pas réussi à retrouver le monument dans le Musée.

En revanche, il existe une deuxiènie statue accroupie et acéphale du

même personnage, conservée sous le portique d'entrée du Musée du Caire,

absolument identique, comme attitude et comme disposition des textes, à

la statue n° 'iàoàti , et qui ne porte aucun numéro, ni au Journal d'entrée,

ni au Catalogue général.

Sur le devant, on lit trois bandes horizontales d'inscriptions, iden-

ticpies à l'clles de la statue n° 3/io/i6 : (—^) ] ^^^^ i J (''"* iiffifl

\ '^^
I o (*") ^ 1 ® X * '^noble, prince héréditaire, préposé au district de

la Haute-Egijpte, préposé aux offrandes alimentaires , commandant des temples,

pensionné de Neitli, Ouali-àb-Ré t^, et sur le dossier, deux bandes verticales

dont le début a disparu avec la tète du personnage : (•—
*) jf . [[0

«—^ "~"^ ^
^x

^ ^ »— j ^ I ^^ (t [commandant] des temples

de Ncitli, préposé à la porte du Sud, préposé aux offrandes alimentaires, préposé

complète.Â-^HT^G^i: ^i

*\- ^ \\ ^ 1 ' ^ •— '
s^"' pi'esque

loules les statues saïles adossées à un

pilier, et elle est toujours tracée sur ce

piiiei- dorsal (voir, par exemple, Ma-

RUCCHi, Museo eglzio Vaticano, n" ig,

91 et ga; Sharpe, Egijpl. Inscr. Brilish

Muséum, II, pL io B, a; Daressy, Bec.

de irav., XIV, p. i8i , S LXXVII). H n est

pas douteux qu'elle fasse allusion à une

signification religieuse de ce pilier, la-

quelle , du reste , ne nous est pas encore

clairement connue. Cf. la conlroverseentre

Wiederaann et Kail Pielil ; Wiedemann,

Proceedings S. B. A., VllI, 1886, p. 90;

PiEHL, Bec. de Irav., VIII, 1886, p. y/i

et seq.; Wiedemann, ibii., p. i43 et seq. ;

PiEHL, Bec. de trav., IX, 1887, p. 19

1

et seq.; enfin Wiede.mann, ihid., p. 196.
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au dislricl des pays étrangers, Ouah-âb-Rén (tous ces titres étatit inclus à

l'intérieur de la formule saïte déjà mentionnée).

Le Musée du Caire conserve, en outre, trois autres statues du même

personnage, taillées dans la même pierre (schiste métamorphique), ori-

ginaires de la région saïte, mais d'un type diflerent de celui des statues

n°' Bàolio à 3/io45 du Journal d'entrée. Ouah-àb-Ré y est représenté,

comme sur la statue du British Muséum, à genoux sur un socle rectangu-

laire, tenant entre ses doux mains tendues en avant un petit naos à Tinté-

rieur duquel on voit les restes d'une figure. Elles ont toutes les trois perdu

leur tète, et ce qui en reste est en assez mauvais état de conservation. Enfin

ces trois statues sont entrées au Musée deux ans et demi avant les précé-

dentes, soit en juin 1897, et cette particularité explique que deux d'entre

elles aient été décrites dans .le Catalogue général des Statues (encore à l'état

de manuscrit) de M. Borchardt, où elles portent les numéros 677 et 679.

Voici la description de ces trois monuments, qui rappellent la statue du

British Muséum décrite ci-dessus :

1. Catal. Borchardt, n° ô'jj (pas inscrite au Journal d'entrée^ Signalée

dès 1891 par Brugsch [Thésaurus, V, p. 1067-1068) comme se trouvant

à Alexandrie, au Service sanitaire (in der ehemahgen t^Sanitàt»). Hauteur,

m. 76 cent. Sur le pilier dorsal, deux bandes verticales de textes pro-

fondément gravés, dont foute la partie supérieure a disparu avec la tète,

et contenant, enclavés dans la formule saïte habituelle, les titres et le nom

du propriétaire : (—
')

l 'mm, MM̂̂ ^^i^ZIPS^Z-ÎM' i\^
( { ^—

i M 1 "^ ' ^ —• '^ ^^'' ^^^' P^^P^^^ "^^''^ offrandes ali-

mentaires, préposé au district des pays étrangers, Ouah-âb-Ré v (suit la for-

mule saïte).

Sur le devant du petit naos, une courte ligne verticale gravée de chaque

côté donnait les noms du père et de la mère du personnage :

a) A droite : (^) 'J^^VJL^^I- • fh dePef-:aou-di-Neith;

h) A gauche: {^Y'^^Mr2\ {Ta-chehcnYNeith.
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li n'est pas absolument cerlain que ce qui reste de cette statue au Musée

du Caire corresponde au fragment inférieur de la statue vue jadis par

Brugsch à la Santé d'Alexandrie, ou plus exactement il est douteux que les

deux fragments signalés par Brugsch aient appartenu à une même statue.

Le fragment inférieur ayant, en effet, sa 2" ligne terminée par la fin de la

formule saïte, le fragment supérieur devrait commencer par le début de

cette même formule, ^ § '™^, "'c. Or ledit fragment supérieur porte,

dans la publication de Brugsch, le début de deux lignes verticales de

titres, sans les mots d'introduction de la formule saïte : (—
') ] ^;^^

^Pf :t^^;i^M î <L f^ r : i r: to t: :rH^M
Kiioble, prince héréditaire, chancelier du roi du Nord, ami unique, préposé. . .

,
préposé aux soldais de la Haute et de la Basse-Egypte, guerrier en

chef de son maître ».

On est donc en droit de supposer que ce fragment supérieur d'Alexan-

drie appartenait encore à une autre statue, probablement du même Ouah-

àb-Ré, car la titulature de ce fragment est la même que celle de la statue

du British Muséum.

En tout cas, ce fragment supérieur ne se trouve pas au Musée du Caire,

et je n'ai pu en retrouver la trace.

2. Calai. Borchardl, n" 6yg (inscriteau/o((rHnlf/V«ireesouslen°o 1888);

provenance : Qoddaba, un peu au sud de Sa el-Hagar. Hauteur, m. 70

cent. Le personnage est vêtu de la chenti unie. Le naos est complètement

détruit. Sur le pilier dorsal, deux bandes verticales donnent la titulature

et le nom du défunt, sans la formule saïte habituelle des piliers de sta-

tues; le haut de chacune de ces lignes a disparu avec la tête : (•—

)

R préposé à tous les travaux du roi, résidant dans le cœur de son

maître, faisant ce qu'aime son dieu quotidiennement, préposé aux offrandes ali-

mentaires, en tout pays étranger, gouverneur de la Haute-Egypte,
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commandant des pays étrangers du Sud, commandant des temples de Neitli
, pré-

posé aux mystères du ciel, Ouah-àb-Ré-.

Les noms des parents du personnage ne figurent pas sur les côtés du

naos.

3. Fragment de statue naophore agenouillée, sans dos ni tète, ne figu-

rant ni au Journal d'entrée du jMusée ni au Catalogue manuscrit de M. Bor-

cbardt; provenance inconnue. Hauteur, o m. 70 cent. Le personnage est

vêtu du pagne arrondi descendant jusque très près des genoux. La figure

debout à l'intérieur du naos ne parait pas être celle d'Osiris : elle a, en

effet, les deux bras ballants collés aux bancbes, tandis que celle du naos

de la statue n° 677 du Catalogue Borchardt les tient ramenés et croisés sur

la poitrine, conformément à l'attitude osiriaque : c'est probablement la

déesse Neitb. Sur le peu qui reste du pilier dorsal on lit la fin de deux

bandes verticales de textes fort bien gravés, avec les débris de la formule

saïte : i—^]

iP!::i:i>Pf:t(-)!i

I^ X^ ^ ^
-—

j ^ ^
"^ r^ 1 ^^ r district des pays étran-

gers du Sud, ami unique, connnaudanl du palais (^?j" (suit la formule saïte).

Les restes des noms des parents de Ouali-àb-Ré' gravés sur les mon-

tants du naos sont : à droite : (—— ) ,1
"^ '~~^ 1- '' gfiuche : (— ) [—]^

IV

Outre les sept statues du Musée du Caire et celle du Britisb Muséum,

j'en ai relevé encore une en Angleterre et une au Musée du Louvre à

Paris, ce qui porte à dix (y compris le sarcopbage de Kawadi) le nombre

des monuments de notre personnage.

La statue existant probablement encore dans quelque collection publi-

que ou privée d'Angleterre était anciennement conservée au Crystal Pa-

lace de Sydenbam, et les inscriptions en ont été publiées en i855 par

Samuel Sbarpe, à la planche 65 de la 2' série de ses Egyptian Inscriptwns

from tlie British Muséum and other sources. Aucun dessin du monument n'est
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donné dans cette publication, mais, à en juger par la disposition des

textes, trois lignes borlzontales

gnes verticales

sur le devant et deux li-

sur le dos, la statue est exactement du même type

f|ue celle du Musée du Caire portant le numéro iholtli au Journal d'en-

trée, c'est-à-dire cjue le personnage y est représenté accroupi, vêtu delà

gaine dissimulant bras et jambes, et sans naos. Cette statue ne peut donc

être identique à celle du British Muséum, (jui est agenouillée et naopbore.

Les textes portent :

A. Sur le devant, borizontalement : (—^) ] ^j^^^^ î J'il ^
\ •* \

®^'~'~^
1 ® î * '^ ''' noble, prince liéréditaire, préposé au district méridio-

nal, préposé aux offrandes alimeirtaires , commandant des temples, pensionné de

Neith, Ouah-àb-Rév.

B. Sur le dos, verticalement et sans lacune au début des lignes, ce

qui montre que la statue a conservé sa tête, contrairement au n" iliohk

du Musée du Caire :(^)ni-fl]T^ÎV^ï:ï^Z

^ ^ ^
'— i ! ^ * ^^ " ''' ^^'^" ^^''^ ^^''"^' '''^'''^

( n P"^'' ^^ commandant des

temples de Neith, prophète d'Horus grand du Sud et du Nord, préposé au

district méridional, préposé aux offrandes alimentaires, préposé à la porte des

pays étrangers, Ouah-àb-Rév (suit la formule saïtc, qui est ici conservée en

son entier, les titres et le nom du personnage étant englobés entre son

début "] § '—
^ et sa fin

J II ^ ^).

Enfin la statue A. 91 du Musée du Louvre, en granit gris et du type

accroupi, au nom du superintendant des terres du Midi, — (ou noble chef

chargé des terres du Midi), — superintendant des demeures royales, dévoué au

culte de Neith, Ouaphrès, qui est décrite dans les diverses éditions de la

Notice sommaire d'Emm. de Bougé, appartient aussi à notre personnage.

'' La copie de Sbarpe est, par endroits, fautive et indécise.
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Plehi [fnscript. kiérogl, impartie, pi. XII D) en a publié les inscriptions

(devant et dos), et Pierret (au tome II, p. 8, de son Recueil iinscriptions

égyptiennes du Musée du Louvre^ a reproduit la litulature gravée en lipnes

horizontales sur la face antérieure : (—) î^rî!k^ îiilQÏÏ I
''^

|o| * tt/e noble, prince héréditaire, préposé au district méridional.
X ®
I <=
posé aux offrandes alimentaires , commandant des temples, pensionné de NeilJi,

Ouah-àb-Rév. Sur le dos, suivant la règle, nous avons une litulature plus

complète, enclavée dans la formule saïte : (—
') |

"1 « '~~^
\ [333

""^^
j
V

^ \ \
^— I M * jh 1 1 '^^'^ ''"'" '^^^ '^'^^^ villes {^2') pour le commandant des

temples de Neith, prophète d'Horus grand du Nord et du Sud, préposé à la

porte de la Haute-Egypte, préposé à la porte des pays étrangers; Ouah-âb-Rév

(suit la formule saïte).

li est bien évident que ce ne sont pas là tous les monuments qu'a du

laisser notre personnage : ses vases canopes en particulier, ses statuettes

funéraires, et quantité d'autres objets ont dû être trouvés dans sa tombe

de Kawadi; je ne suis pas parvenu à en retrouver la trace, et dois me

contenter, pour l'instant, du sarcophage et des neuf statues ci-dessus dé-

crits, laissant à de mieux renseignés le soin de compléter, s'il y a lieu,

cette liste forcément incomplète.

Je voudrais maintenant dégager de tous ces monuments les divers titres

et fonctions de ce grand personnage, et chercher à en discuter la signifi-

cation et l'importance.

Ces titres, dont voici la liste complète, concernent tous les domaines

de l'activité d'un fonctionnaire : religieux, civil et militaire.

1. ^ (statues British Muséum, Caire 3/io/i3, ?)hoàà et sans numéro,

Louvre, Grystal Palace et Alexandrie);

2. ^ (mêmes références);

3. ^^ et \|^^ (statues British Muséum et Alexandrie):
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^- Pf rï' Pfn et Pf 7^ (statues Brltish Muséum, Caire 3io/i3 et

sans numéro, et Alexandrie);

5. f^^ (statue Caire (J79):

6. ^-^"^— ^^^^^ (statue British Muséum);

7. T^^"|^^ (statue Caire 679);

9.
I

y' "*^ ^'^1 "^^ (statue Caire 3/io/i3), — var. ^ "J^^
^ I

(statues Caire 3!ioàh et sans numéro, Crystal Palace) et |"^^|
(statue Louvre):

'0- !f^«HJ^^i,^w^<L^J^ (stalue British

Muséum);

1 1. 1^ (statues British Muséum, Caire 34o63, Crystal Palace), —
^'''"-

1 ffl (sarcophage Kawadi, statues Caire 3/io/t/i et sans numéro,

Crystal Palace, Louvre) et fH (ou | [J^)
'^^^ (statues Caire 679 et

sans numéro, British Muséum, Crystal Palace et Louvre);

'-• 18 (statues Caire sans numéro et British Muséum);

13. J^,^^^ (statues Caire 3hof)k et sans numéro);

H. ^^J (statues Caire 3/io/i/i et Crystal Palace), — var. ^^^
(statue Caire sans numéro), ^.^

—

<% (Louvre), ^^^ (statue Crystal

Palace), ^.^ (statue Caire 679);

15- ^^1 P2::!l!l! (statue Calre Sliolik), — var. ^^^ (sar-

cophage Kawadi, statues Crystal Palace et Louvre);

16. j^"='^_,^ (statue British Muséum):

17. j^^^ I ] P2^!!^ (statues Caire 677 et sans numéro);

18. j^^ I ^ PS^^i T (statue Caire sans numéro);

19 ^«"'IPS::^ (statue Caire 679);
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20. f ^J.^ (vai'-
i',')

(statues Caire 3/io/i3 et G7C));

21. ^nil^'''^^*^ Caire G']\));

22. ^ (statues Britisli Muséum, Caire 677, 3^o/i/i et sans numéro,

Louvre, Crystal Palace et sarcophage Kawadi), — var. ^ (statues Lou-

vre, British Muséum, Caire 3/io/i3 et 3àoàà), — ^^ (statue Caire

3Ao/i3), —i^ (sarcophage Kawadi);

2/i. ^" i^
(statue Caire 3Ao/i3),— var. ^I^f^l ;;;;;;;^;i^

(statue British Muséum) et _^f^* , ^^^ (statue Alexandrie);

25. l^^^r^V — (statue British Muséum), — var.|^t»'-'«

(statue Alexandrie);

26. <?,P^"]!^ (statue Caire G79);

27. '^;], (statue British Muséum);

28. î '^^ 1 2 1
(statue Crystal Palace), — var.

I '^K-^ 1 1 1 (statue

British Muséum), J^^j^î*'* (statue Louvre, d'après la copie de Piehl).

Les titres n" 1 à 10 inclus n'ont pas hcsoin d'être commentés; ils sont

fort connus et paraissent avoir été purement honorifiques, c'est-à-dire

qu'ils ne correspondaient à aucune fonction déterminée.

Le titre a" 1 1 a été lu shm h-oul par Miss Murray [Index of naines and

litles of ihe Old Kingdom, p. xliv) et seyem hatii par 0. Marut;chi [Museo

egizio Yalicano, p. 1 6 et autres). Mais à cette lecture semble devoir être

substituée celle de hrp-h-out, proposée depuis très longtemps déjà par

Karl Piehl et M. Wiedemann.

Le sens donné par Marucchi [op. cit., passim) est vague : il hésite entre

governalore del palazzo, — capo del tempio, — capo dei tempi, — et gi'an

sacerdole, sans qu'on puisse démêler s'il considère le titre comme étant

civil ou religieux. Karl Piehl [Zeilschrift, XXXII, p. 119) l'a rendu par

commandant des palais, mais M. Wiedemann [Rec. de Irav., VI, p. 116,

117, 119, etc.) l'a traduit Vorsteher der Tempel et Tempelvorsteher.

Annales du Service, t. XXII. 7
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L'origine de ce titre, comme ceiie de la plupart de ceux que nous li-

sons sur les monuments de iage saïte, remonte à l'Ancien Empire; sous

les V° et VP dynasties sont connus quatre individus ayant été, exactement

comme notre notable de la XXVI% ^ ffl^^ (ce qui peut être rendu

par recommandant des temples de l'enclos c~2 de Netllm'j, et nous savons,

d'autre part, que Mera fut^^JQ ^ ^ recommandant des temples de Neitlm

(le nom de la déesse est, en effet, susceptible de très nombreuses variantes

grapbiques, entre autres ^^^^ et ^ ;^)'"- Sous la XI° dynastie, un

fonctionnaire du roi Nibtaouiré-Monloubotep porte, entre autres titres,

celui de f^JD*- '^surveillant (ou inspecteur) des temples de Neillnj (cf. L.,

D., II, ià(jey-}. Le roitelet saïte Tafnaklit, qui eut à combattre le roi

d'Etbiopie Piankbi, est qualifié, sur la stèle triomphale de ce dernier

(1. ig-2o), de
I

'^^[^— '^o '"'^'g'''"' ^^'^^ temples du Pays du Nordv et

'^'^ 1 1 !r^
"^ VS "P^'ophète de Neith dame de Sais ji

, et le premier de ces

litres paraît bien être une variante de ^[^ __^ ^ .

A l'époque saïte, ce titre est écrit le plus souvent f ffl ^ ^ •' P^'"^^

que la déesse Neitb, dame de Saïs, a suivi la brillante fortune des princes

saïtes dont elle était la protectrice, et a, comme ces derniers, réuni sous

son autorité les deux moitiés de l'Egypte.

Contrairement à l'avis exprimé par Piebl et Wiedemann, les [^ ^ |

ou
I [£Q ont bien une signification religieuse, et 1). Mallet y a vu avec

raison les édifices divins construits à l'intérieur de l'enclos ou liieron de

Neitb, à Saïs.

M. Darcssy a, du reste, relevé sur une statuette funéraire trouvée en

içjoi, à Sa el-Hagar également, une forme |^"^Q[^ « commandant des

temples de l'enclos divine, qui prouve que ce titre se réfère certainement à

une charge de l'ordre sacerdotal (cf. Annales du Service des Antiquités, II,

p. 93/l).

De sorte qu'il est aussi certain que possible que, lorsqu'il se rencontre

'' Les temples de Neith ^^ ^^ (^) Ces temples de Neith ne semblent

sont mentionnés dès les textes des Py- pas, à la vérité, avoir été situés à Sais,

ramides (cf. Ovnas, 1. 609), car le culte mais à SHà-Esneh, capitale du III' nome

de Neith et la ville de Sais datent des tout de Haute-Egypte, où la déesse Neitb était

premiers âges de l'bistoiie d'Egypte. également vénérée.
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seul et sans spécification, le titre

-f ffi
ou ^[JQ n'est qu'une forme abré-

gée du titre complet commandanl des temples du liieron de Neilh.

J'ajouterai, pour mémoire, que l'Ancien Empire connaissait aussi une

fonction ^ [^ -préposé aux salles (?) (ou aux temples)-, dont la signifi-

cation nous est obscure l'cf. Lepsius, Denkm., II, pi. 12 b, et Davies, Rock

Tombs of Sheikh Saïd, I. pi. VI).

Le titre n° 1 2 ^ j est presque aussi fréquent que le précédent à l'épo-

que saïte : Piehl [Zeitschrift, XXXII, p. 1 19) l'a rendu par commandant du

palais, et D. Mallet (Le culte de Neit à Sais, p. 1/16) par gouverneur du

palais. vSa lecture devait être Ijrp àJja, et il désignait probablement le com-

mandant des forces militaires ou policières chargées d'assurer la protection

du palais du souverain régnant et la sécurité des personnes qui l'habitaient.

Comme le précédent, ce titre a été ressuscité de l'âge memphite par les

rois saïtes, et Miss Murray n'en a pas relevé moins de vingt-trois exem-

ples à la page xliii de son Index.

Le titre n° 10, j^.,^^ <xpréposé à la porte du Sud-: semble indiquer

que Ouali-àb-Ré commandait le petit poste militaire [(ppoûptov) établi à

Eléphantine pour surveiller la frontière méridionale de l'Egvpte. Ce poste

était très ancien, car nous connaissons déjà sous la \l' dynastie un

J^!^ ,
^ et un J^T_.^^ (tombeaux de Deir el-Gebraoui et de Oasr

es-Sayad), et sous la Xl° dynastie un certain Antouf est qualifié de ^"^
, ..^^^- C'est au Moyen Empire qu'apparaît pour la première fois la

forme plus simple ^"^"^^ (var. ^) «préposé à la porte de la Haute-

Egypten, et c'est cette forme que l'époque saïte a adoptée, mais, semhle-

t-il, en adoptant la lecture ^, ris -Sud-^, au lieu de la lecture originelle ^,
chenuiou r. Haute-Egypte t.

Xous savons, d'autre part, qu'Amten, sous la IV" dynastie, était \^
\ï j^ (L. , D., II, 3), r<: comtnandant de la porte de l'Ouest v (débouché des

routes venant du désert lihyque), — et il n'est pas interdit de supposer

que la porte du Nord (à Silé-Oantara ou à Daphné-Tell Defenneh) et la

porte de l'Est (au débouché des grandes vallées reliant Qeneh à la mer Rouge

à travers le désert arabique) étaient aussi gardées par des postes militaires

semblables à ceux du sud et de l'ouest.
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Pour en revenir au litre qui nous occupe, la variante \^*~->j
]
y.*.

[Ann. Serv. Antiq., XVII, p. i3/i, VP dynastie) f!.préposé à la porte d'Elé-

phantinen, prouve que le poste militaire du sud était établi en aval de la

première cataracte, dans l'île faisant face à Syène.

Le titre n° i à ts^préposé au district (-—•)
méridional w , avec sa variante^ ^

,

est l'équivalent saïte du ^="î|î il'' l'Ancien Empire, dont nous retrou-

vons les traces à travers toutes les époques de l'histoire pharaonique de-

puis la fin de la V' dynastie. Il semble faire allusion à un gouvernorat de

toute la Haute-Egypte, depuis les environs immédiats de Memphis jusqu'à

Eléphantine.

Ouah-àb-Ré aurait même été chargé par son souverain (Apriès ou Ama-

sis) de l'administration des pays situés au delà de la première cataracte,

de la Basse-Nubie jusqu'à la frontière nord des rois éthiopiens de Napata :

c'est, du moins, ce que paraît indiquer son titre n° 90, hrp hasouit risou

'.'- commandant des régions étrangères du Sud ri.

Le titre n" 1 5 , àmi-ra àa hasouit «préposé à la porte des pays étrangers n
,

ne semble pas avoir existé sous l'Ancien Empire. A laquelle des portes ou

frontières de l'Egypte se référait-il? Probablement à celle du sud, située

à la première cataracte (et, dans ce cas, ce titre aurait été à peu près le

synonyme du précédent), mais peut-être aussi à toutes les frontières du

royaume gardées par des postes militaires ou (ppovptat.

Le titre n" 1 C peut être considéré comme une simple variante graphique

du n° i5, le signe ^—> faisant partie intégrante du mot ^^, âa «portev. Si

l'on envisage, au contraire, les deux signes -^ et ^-j comme exprimant

deux vocables séparés, il y aura lieu de traduire l'ensemble du titre par

f:^ préposé à la porte du district des pays étrangers v. De toute façon, ce titre

ainsi déconqjosé reste absolument synonyme du précédent fupréposé à la

porte des pays étrangers y>.

Les titres n"' 17, 18 et 1 y font partie d'une seule et même catégorie de

fonctions : sans addition aucune, àmi-ra hasouit désigne taiepréposé aux pays

étrangers V en général; avec l'addition risou, il s'agit plus spécialement d'un
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gouvcrnorat des régions mcridionnlcs de l'Egypte et au delà des frontières

propres de cette dernière, c'est-à-dire de la Nubie; mais ces pays du Sud

étaient loin d'avoir la même extension qu'aux anciens âges pharaoniques,

car l'empire Ethiopien des successeurs de Tanoutamon atteignait probable-

ment au nord jusqu'à la région de la deuxième cataracte. Avec l'addition -^j

il était fait allusion, dans ce même titre, à tous les pays étrangers entourant

l'Egypte dans les quatre directions. C'est encore là une réminiscence des

anciennes époques, du Moyen et du Nouvel Empire surtout, pour lesquelles

nous sont connus des préposés aux régions étrangères de l'Est (désert arabi-

que et Sinaï) ou de l'Ouest (désert libyque). Nous savons aussi qu'il existait,

dès l'époque saïte, un poste spécial de ^<^ gouverneur des régions étrangères des

Tahennouv, ^fP^^lî^iJ]—' c'est-à-dire de toute la Libye, et que le

titulaire de ce gouvernorat prit sous les Ptolémées le titre de Libyarqiie.

Notre Ouab-âb-Ré n'était donc pas seulement Libyarque, mais probable-

ment aussi gouverneur des régions est, sud et nord contiguës à l'Egypte.

Le titre n" 20, hrp hnsouil risou, semble désigner sensiblement la même

chose que le n" 18, ànii-ra hasouit risou, mais avec un sens plus fort :

c'est le commandant (militaire probablement) des régions nubiennes, tandis

que par le n" 18 n'était peut-être désigné qu'un gouvernorat civil (??).

Le titre n" aS, ànii-ra kaouil nib ni nsout, est bien connu à toutes les

époques : c'est «/« préposé à tous les travaux (l'architecte en chef ou l'ingé-

nieur) du Pharaon n.

Le titre n' ah n'a pas besoin d'explication : il s'agit d'un généralat en

chef de toutes les troupes à pied en garnison non seulement dans la Haute-

Egypte (J ^)i niais aussi dans le Delta Ç^)-

Le titre n° a5, âha {\W^^'—') Ip'i djadja nib-f m hasouit nib, paraît

signifier k chef combattant do son maître en tout pays étranger » ; les mots

j^^ semblent être mis là, en efl'et, pour ^[1 P]^- H ne serait alors

qu'une sorte de commentaire du titre précédent, ^préposé à toutes les troupes

à pied de la Haute et de la Basse-Egypte ^i.

Le titre n° 26, hri seclita n pet '.^préposé aux mystères du cielv, existait

dès l'Ancien Empire, mais ne paraît pas y avoir été d'un usage fréquent.
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car Miss Murray n'en a relevé qu'un seul exemple dans son Index of Namcs

and Tilles, emprunté aux Mastabas de Mariette (C 18). Le propriétaire de

la stèle C. 918 du Musée du Louvre (cf. Pierret, Recueil d'inscr. inéd. du

Louvre, II, p. i3i et seq.) était ^^^ ;|j^ ^^ ^p-, '^préposé aux mj/slcres

du ciel, de la terre et de l'enfer î' , ou encore ^ ^ ^ ^.^ ^, ^= Q^^ J
((préposé aux mystères dans la demeure de Ncitli v,— et Psamthik-senb de la

statue naophore 93 du Vatican était, comme notre Ouah-àb-Ré, ^P^
*~^

. M. D. Mallet (Le culte de Neil à Sais, p. gg-i 00) pense que le mot ^
ne désigne pas ici le ciel au sens cosmograpliique, mais r pourrait bien

contenir une allusion au temple de Sais-; dont un texte dit qu't^tV est un

ciel dans tout son plami (IQ'
—

' ^ ^ P .^iTl'"^)- ^^^ titre n° 20 de

notre Ouab-àb-Ré serait alors à rendre par ^préposé aux mystères du temple

de Neith v.

Le titre u^ay, ^X) est à lire ««/« (p"Y^ ^) smÀoît, et le mot sfî/», an-

ciennement sàh
(PI I

!^j, désigne un noble, un gros dignitaire, tandis que

le signe ^ paraît être une variante graphique du jonc (?) ^ servant à nom-

mer la Haute-Egypte.

Quant au titre n° 28, il ne saurait être lu ainsi que Ta fait Sharpe;

ignorant ce qu'est devenue la statue de l'ancien Crystal Palace de Syden-

ham, je n'ai pu vérifier les signes sur l'original, mais la statue du Brilisb

Muséum montre qu'il faut lire : I^^î^j <! prophète d'Horus le grand

du Sud et du Nordv. les derniers mots étaient susceptibles des variantes les

plus diverses, par exemple t
'*^

y , f f et J J ^ ^, et nous savons que c'était

là une des deux formes sous lesquelles Horus était vénéré à Sais (l'autre

forme étant Horus le jeune^ JL^ j^)- 0" retrouve, du reste, ce titre

sur plusieurs monuments saïtes, dont M. Wiedemann a signalé quelques-

uns dans le Recueil de travaux, t. VI, p. 129-120; ce savant a considéré

in comme désignant les deux divinités de Bouto , Horus et Ouazit.

Avec les titres n"' 21 (^^i) ^t 22 (^, et variantes), que j'ai

réservés à dessein pour la fin, nous sommes en présence d'un problème

qu'ont agité presque tous les égyptologues depuis Emmanuel de Rougé

[Reck. sur les monum. des six prcm. dyn. de Manélhon, p. 86), mais à qui
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personne ne semble avoir trouvé jusqu'à présent de solution satisfaisante.

Maspero, qui a le plus minutieusement étudié cette fonction ^, a pro-

posé de la lire
| J""? hir-ouolbou (oy<^''~b) et a vu dans son titulaire'

un des nombi'eux personnages attachés à l'entretien de la tombe, celui

qui était chargé de pourvoir au service alimentaire du défunt, un niaîlre

d'hôtel (cf. Eludes égyptiennes, II, p. iga et 20/1-909). Il a reconnu l'exis-

tence d'une [^ J^ rs maison du maître d'hélelv, laquelle était le siège de

tout un service compliqué de scribes, de prêtres et d'agents de toute

espèce. Je ne reviendrai pas sur l'excellent tableau qu'il a tracé de ce

service, mais je ferai seulement observer que ce tableau est très loin d'être

complet.

«Une série de hauts personnages, a-t-il écrit en terminant, étaient ^
dans le château du vivant [^ , c'est-à-dire dans la chapelle du temple

local qui contenait les statues de double d'un pharaon et qui s'appelait de

ce nom. » C'est vrai , et sans chercher plus loin , l'Index des titres de l'Ancien

Empire dressé par Miss Murray ne contient pas moins de quatorze indi-

vidus portant le titre i^U^CT]- ^^^''^ '^'^ '^''^^''
V'"^^

'^^i*^ ^^ 4"'^ Y ^' "

dire au sujet de cette fonction. Les Mastabas de Mariette (B ili) nous font

connaître une variante précieuse : i]|^[^ 1^ '^ ^maître d!hôteli^?) dans

la maison de vie de la déesse Sajkhct-Aboui 11 (épouse de Thot et déesse de

l'écriture et de l'intelligence).

Voici, d'autre part, toute la série de titres de l'Ancien Empire (dont

les Saïtes ont repris quelques-uns), dans la composition desquels figure

le groupe^ ou ^^ :

\. \\ A—A^^, var.
\ I \ / ^'™^i^ K récitant (ou récitant réel)

du maître d'hàtel(^?)jj^^\ — Peut-être la forme rare pl^
|

j
^~^ ^ ^

n'est-elle qu'une variante graphique de ce même titre.

2. i ^^'^ f-maltre d'hôtel{?) de. la rhit{?)ii, titre porté par ^'^*
et

LJ j^ I
(Mariette, Mastabas, E i5 et D 1 ()).

''' Cf. Maspero {Eludes égyptiennes, II, tre d'hôtel présentait au mort, et de ré-

p. 208) : trOrateurs réels du maître d'Iiô- citer en même temps la formule qui

tel, c'est-à-dire les acolytes chargés du permettait à cet objet spécial de passer

soin d'annoncer chaque pièce que le mai- dans l'autre monde 1.
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3. i^'^ (Mariette, Mastabas, D iC), dont la lecture et la signifi-

cation restent incertaines.

à. Pl'^^^ (Mariette, Mastabas, E lo) r. inspecteur [?) du maître

(mtd{?)v.

5. I^U3 ^, our (ou sr?) pr hri ondb (Mariette, Mastabas, H i5)

r grand de la tnaison du maître d'hôtel (^fjv.

G. ^=-
\ \ ^^ ni.-'- l^-' ^•' ^^' ^^' •'^ Mariette, Mastabas,

D i f) et D 87) ^préposé aux deux bureaux (^fj des archives de la maison du

maître d'hôtel (^?)v.

7. \^i C^^-*®^^'"'^'
Éludes égyptiennes. II, p. 2/18, et /l. Z., igoô,

p. 3) r^ préposé à la maison du maître d'hôtel(?)iT\ c'est là exactement la

forme donnée au titre porté par notre Ouali-àb-Ré.

8. ^ ^^"^ ^^i (Mariette, Mastabas, E i5) -chef des écrivains de la

maison du maître d'hôtel [î^-u.

9. ^ ="f fi
"^

llk, ^^^ (Mariette, Mastabas, D 1 g) ^préposé au

commandement de tous les écrivains dans la maison dît maître d'hôtel {J^ de la

rhtn, lequel est, en même temps,

10. J^
«==>

^^ -^^ ^ Cl ^^^ — -rpréposé au commandement de tous les

écrivains dans la maison du maître dhàlel(?) de la mrtn.

11. r|». r^ "]
J iJJIi ^ ^ (Mariette, Mastabas, B 1 2, i/i et t5) r^pro-

phcle des deux dieux (Horus et Setli?) à l'intérieur de la maison du maître

dliôtel{?)^.

12. f^I^^^ (Mariette, Mastabas, C i(), E i5, et H i5) recomman-

dant des écrivains de la maison du maître d'hôtel (?)v (cf. ci-dessus, 11° 8, 011

I est remplacé par j^-^*, qui a probablement le même sens).

13. m '^'^ trtl ^tjj»,^^ (Mariette, Mastabas, D 19, même indi-

vidu que le titulaire de la fonction n" 9 ci-dessus) tr commandant de tous les

écrivains dans la maison du maître d'hôtel (?) de la rhl et de la mrtn.
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1^. Pt 1^3i (voir ci-dessus, n" li), titre crAmten (L., D., II, 3) nui

remplissait cette fonction d'inspecteur de la maison du maître d'lioleI.(?\ auprès

(les tombes du roi Snofrou et de la reine mère Hapenmaàt.

15. H m^ P I
(L., Z)., II, /i3 c, f/, et jMariette, Mastabas, B i/i et

H i5) fr. écrivain-contrôleur (^?) de la maison du maître d'hôtel (7) v^^\

Qu'étaient les subdivisions ^— (ou Ijj*) et \'^ du service in ^ ?

Nous n'en savons rien. Peut-être est-ce à cette double subdivision qu'il

est fait allusion au titre n" 6, avec les mots
| \

^Ij^ j—l'

J^ -*-• Maspero

[Etudes égyptiennes, loc. cit.) a supposé c[ue le service ^^administrait de

doubles magasins, les uns destinés aux produits alimentaires du Nord, les

autres à ceux du Sud: si cette hypothèse était exacte, les
| ^ ^^ seraient

peut-être ces deux magasins. Et il n'est pas sans intérêt de noter à ce

propos que le sarcophage saïte de Kawadi semble justifier la supposition

de Maspero par la variante^ 1 '^ qu'il nous fournit du titre courant ^ .

Il nous resterait, en ce cas, à faire la connaissance de la contre-partie, du

maître d!hôtel(?^ de la Haute-Egypte , le ^ij^^, qui, autant que je sache,

n'a pas encore été relevé sur les monuments tant memphites que saïtes.

Pour en finir avec ce titre, je voudrais ajouter que je ne suis pas du

tout convaincu de l'exactitude de la lecture et du sens qu'en a proposés

Maspero. A côté du tableau mentionné par lui à la page 207 du tome II

de ses Etudes égyptiennes, et qui lui a paru justifier la lecture ^"f J^»
et la traduction maître d'hôtel, il ne me parait pas inutile de mentionner

les titres de l'Ancien et du Moyen Empire f fjjl^^ (t^f- Mariette, Mas-

tabas, Gic)etHi5)tt commandant-écrivain de la liai ^i
( c'est-à-dire de la terre,

de In propriété foncière): ^ ^ | jy.^^ '^préposé aux écritures de la /*«<»;

^ I jV ^m '^pi''^posé à la luit )î (sarcophage 28123 du Musée du Caire , ori-

ginaire de Dechacha). Il ne serait alors plus question, dans tous les titres

rapportés plus haut, d'offrandes alimentaires, de pro\isions de bouche,

mais simplement du service d'administration des champs ayant appartenu

''' Au Moyen Empire, le litre ^^ est Musée du Caire (cf. Lange-Sciiâfek,

devenu beaucoup plus rare : on le trou- Grab- und Déniesteiiie des mitllercn Rckhs,

ve, pourtant, sur la stèle n° 20078 du I, p. 90).
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;iu défiinl cl continuant à lui assurer la nourriture dans la maison de vie,

euphémisme courant pour désigner la tombe. Cette nouvelle interprétation

possible serait, d'ailleurs, assez voisine de celle présentée jadis par Maspero.

VI

Il me reste encore, pour en avoir fini avec notre Ouah-àb-Ré, à dire

(luelques mots de son père et de sa mère.

La statue n" okoko du Musée du Caire nous a appris que son père était

le "]
J '^l ^'^ Pef-zaou-di-Neiih. Je ne pense pas pouvoir traduire le titre

autrement que par prophète de Neitli-la-Vache , la déesse locale de Sais,

d'origine étrangère et probablement libyenne, étant assimilée ici à la

grande déesse égyptienne Isis-Hatlior, représentée sous les traits d'une

vache ou fout au moins avec la coiffure caractéristique de cet animal, les

cornes écartées enserrant le disque solaire. On a retrouvé à Sais même

des colonnes à chapiteau halhorique ayant appartenu sans aucun doute à

un édifice consacré à Neith, et l'identification des deux déesses est ainsi

prouvée de façon certaine. La statue du Brilish Muséum qualifie seulement

Pef-zaou-di-Neith de f^ a. commandant des temples yj.

Il ne me paraît pas pouvoir être considéré comme identique au person-

nage de même nom dont Karl Piehl a étudié trois monuments dans la

Zeilschrifl de i8c)3 à i8c)6"', car aucun des titres qui lui sont attribués

sur ces monuments ne se réfère au sacerdoce de la déesse Neith. Les per-

sonnages ayant porté ce nom, de même que les Ouah-àb-Ré, sont, en

effet, très fréquents sous les dynasties saïtes, et il faut bien se garder de

les confondre entre eux. En revanche, il est peut-être le même que le père

du^ -*»•
J I
V mentionné sur la statue naophore de ce dernier au Vatican

(cf. WiEDEMAPiN, Rec. de trav., VI, p. 122).

La mère de Ouah-àb-Ré s'appelait, nous l'avons vu, "
jv.'=' J '—'^'

var. "^™ J
' ^^1 Tn-cheben-Neith; c'est encore là un nom théophore

dans la composition duquel entre celui de la déesse locale de Sais (voir la

statue du British Muséum, le sarcophage de Kawadi et la statue n° 3/io43

'' Voir ci-dessus, p. 81.
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du Caire). Sur ce dernier monument, ses deux titres sont 4=
"

'o' "7'""

rente du roi[?) ^s et J—^Q TT- Ce dernier titre paraît devoir être lu mrh-l

de Haït-Selkil, le signe | .
étant le cadran solaire ou gnomon étudi(5 succes-

sivement par MM. Borchardt, Clédat et Kuentz. Or ce dernier a montré '",

après Simeone Levi, qu'à la basse époque ce signe servait aussi à écrire le

mot ^^ ® Kheurcjj. La mère de notre Ouali-âb-Ré aurait donc peut-être

exercé la fonction de prêtresse-horaire de Haïl-Selkil. Sur ce nom géogra-

phique, je ne connais pour ainsi dire rien. Un passage des textes des Pyra-

mides (chap. i83 a du numérotage de M. Sethe), conservé seulement chez

Ounas (1. aSy), mentionne, parmi diverses localités appartenant presque

toutes au Delta, une Q f j_j"^î Haïl-Selkil-ka-liotpit
, qui pourrait être

l'antique désignation de la ville saïte dans laquelle la dame Ta-cheben-

Neith exerçait quelque fonction sacerdotale se rattachant au culte de la

déesse Selkit, hospitalisée dans Sais. Un autre passage des Pyramides

(chap. 1278 c de M. Sethe), conservé uniquement chez Pépi I" (1. 5 08),

énumère également une douzaine de villes du Delta, parmi lesquelles

figure une localité ^ TT — , Haouit-Selkit « les temples de Selkit v , forme

plurielle de Q TT >
qui, d'une part, n'est peut-être pas sans relations

avec un culte local de la déesse Scorpion à Sais, et qui, d'autre part,

semble susceptible de nous ramener au titre |^, kherp-haouit, que nous

avons relevé dans le curriculum vitœ de notre Ouah-àb-Ré et de nond)reux

autres notables de la période saïte. Devrions-nous donc sous-entendre,

après ce dernier titre, le nom de la déesse Selkit et traduire <<. commandant

des temples de Selkit jj": Je me garderais bien, naturellement, d'insister sur

cette hypothèse, dont aucun indice n'est venu, par ailleurs, m'apporter

la confirmation; mais il ne m'a pas paru inutile de la signaler, dans

l'espoir qu'elle pourra mettre quelque autre chercheur sur la voie d'une

solution du problème.

II. GaHTHIEIl.

'*' Note sur un gnomon portait/ gréco- XXXVIII, 1916), p. 1 5- 16 du tirage à

égyptien (clans le Recueil de travaux, t. part.
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NOUVELLE DÉDICACE DÉMOTIQUE

DE PTOLÉMÉE, LE STRATÈGE

M. NOËL GIRON.

Le déblaiement des temples de Deiidérah, métliodiqucment poursuivi

par le Service des Antiquités depuis plusieurs années, a permis de retrou-

ver, lors de la campagne qui vient de finir, une nouvelle dédicace démo-

tique de Ptolémée fils de Panas, le stratège. Ce personnage était déjà

connu par plusieurs monuments, tant hiéroglyphiques que démotiques'",

et, de prime abord, la nouvelle inscription ne paraît pas apporter de

lumières nouvelles sur les travaux exécutés par cet «agent d'Auguste», à

Dendérah. Je vais essayer cependant de préciser quelques détails en com-

parant les textes déjà publiés à celui dont je vais donner la traduction.

Au mois d'avril dernier M. Baraize, chargé de poursuivre les travaux

de déblaiement à Dendérah, découvrit, à 26 mètres de l'angle sud-est

du grand temple d'IIathor, un bloc de calcaii-c de 1 m. so cent, x m.

.3o cent., et portant l'inscription démotique reproduite ci-dessus. Elle

'"' Daressy, Rec. de Irav., XV, p. iSg,

statue tle Panas, où il est fiiit mention

des constructions de Ptolémée; Spiegel-

BERG, Catal. général du Musée du Caire,

Die demotischen Inschriften, n" .3 1080,

81092, SiogS, 3ii3o, quatre stMes;

du même A. Z., 5o, p. 36, une stèle

démolique.
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romprend sept lignes profondément gravées à la pointe
, que je propose

de transcrire'"' ainsi :

1. — Riip-t .1.1/ 'bil I '-hj-t sw 1 Gisrs lAiiliigrlr jn nlr pi srj hî idr 'i

mbà Ht-Hr nh-l 'n-l

2. — 's-t h nlr-t'i-l n pr-cU n 'n-t k nlr-t (^njl-t Ptluniis sî Pn-m jn Srtilius

3. — pi Snig(^?jns p; su » Pr-; p'> lin-ntr Hl-Hr pt liu-)ilr Hr p; hn-ntr 'ht

px hn-ntr 'si p\ hn-ntr n m iitrw n ht-nlr 'n-t ti ntr-t

l\. — p\ mr pr hd n Hl-Hr nh-l 'n-t 's-l /; ntr-t S-t Hr-bhl-t nlr 'i nh p-t

pi rwd

5. — n Gisrs iAiittigrlr ni hn 'n-l /; ntr-l "rq ( ?) m ivp-t

6. — ni 'iv-'r-f mkli Ht-Hr nh-t 'nt 's-l n pr-(lt 'rm »; ftfltt (sic) ni

'iv-r-f nib'Ji 'si

"j. — h ntr-l Vf rnf mne Ijflli 's-l h ntr-t S-l s" nJje c]l 'rmn n-(^jyf lirdiv.

Pour donner plus de clarté à la traduction, je la découperai en plusieurs

paragraphes :

^A (i. i). — L'an 3 1, le i"' Thol de César .\utocralor. le dimi fils du

grand dieu,

pB. — devant Hallior maîtresse de Anit (1. a) (et) Isis la grande déesse

de Padjet de Dendérah

-C. — par la main de Ptolémée fils de Panas,

-J). — le stratège (1. 3) le Sungenes, le frère du roi, le prophète

dHathor, le prophète d'Horus, le prophète d'Ahi, le prophète d'Isis, le

prophète des dieu.v du temple de Dendérah, (1. 4) le chef du trésor

dHathor maîtresse de -\nit, d'Isis la grande déesse (et) d'Horus d'Edfou,

le grand dieu, seigneur du ciel, — 1 agent (1. 5) de César .Autocrator

qui (réside) dans Dendérah —
tE. — achèvement (?) des travaux (1. (i) quil faisait devant Ilathor,

nifijtresse de Anit (et) Isis de Padjet, ainsi que du dromos qu'il faisait

devant Isis (1. 7) la grande déesse. Que son nom demeure par-devant

Isis, la grande déesse éternellement ainsi que [celui] de ses enfants. -7

<' D'après un estampage et une photographie; le monument est resté à Dendérah.
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Disons tout de suite que ce texte reproduit, de A à D, à peu près

textueiiement les stèles n°' Siogfî et 3 1098 du Musée du Caire. La date

seule diffère, ici Tan 91, 1^' Thot, tandis que les dédicaces du Caire por-

tent l'an 18, 1" Tybi, nous verrons tout à l'heure pourquoi. Dans les

stèles du Caire il faut lire et traduire comme ici en B K...Halhor, maîtresse

de Arlit et Isis... etc.», et remarquer que dans ces textes chaque fois

qu'Hathor est nommée, le nom de Dendérah est simplement rendu par

Anit, dans le cas contraire ce nom est écrit Anit-la-noutrit.

D (1. 3). — Le titre de f. prophète d'Horus); figure aussi sur les stèles

n"' 31092 et 3iog3, le catalogue du Musée transcrit ce titre, mais omet

de le traduire. Ligne 5, après «César Autocralorii les stèles du Caire

ajoutent fie dieu, fils du grand dieu».

E (1. 5). — Le mol 'rq (?) que je traduis par achèvement est écrit au

moyen d'une ligature oii je crois reconnaître l'expression hiéroglyphic[ue

-=^f|]. Je conviens volontiers qu'en pareil cas le démolique emploie d'or-

dinaire mnq.

Ligne 6. — Pour l'emploi de l'imparfait, cf. Erman, Gramm., § 889.

— Le mot hfth est écrit fautivement hfkt.

Ligne 7. — Remarquer l'emploi du mot hfth conservant le détermi-

natif
,

, — au lieu de mhh qu'on attendrait — et qui n'a été clioisi

que pour faire un mauvais calendjour entre ^- ^ el '^t.

Revenons maintenant aux stèles du Caire n°' 81092 et 81098, qui,

nous l'avons dit, portent un texte identique au nôtre pour les paragra-

phes A-D. 11 nous semble que le dernier paragraphe, semblable sur les

deux stèles, doive se lire''' :

8. — /»• m ivp-t r 'r-fmbih Ht-Hr nb-t 'n-t

9. — 's-t n pr-dt 'lin pi whw r 'rfn hfth 's-t

''* J'emprunte le lumiérolage des lignes de 3 1092, (|iii est intact.
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10. — ti iitr-t 'î-t f qni rnf mne r nhe cit

11. — 'nn m[j)f hrdw.

et se traduire

«(L. 8). — A cause de ces travaux qu'il fait devant Hatlior maîtresse

de Anit (1. 9) (et) Isis de Padjet ainsi que le parvis (?) qu'il fait au dro-

mos d'Isis (1. 10), la grande déesse, au Sud — que son nom demeure

éternellement ainsi que celui de ses enfants. '>

Ligne (). — «Isis?; est certainement à restituer, car 'y' "^q est tou-

jours nommé à la suite du nom de celte déesse et que, d'autre part, le

nouveau texte indique cette restitution.

Le groupe transcrit mr[?)biv par Spiegelberg ne nous paraît pas sus-

ceptible de cette lecture. Le signe mr de la ligne 5 est tout autre. Nous pré-

férons lire wbw et rapprocher ce mot de t J
"^ CT ^^^^^ aussi ej ^ [—,

,

qui se retrouve en démotique dans le papyrus Rliind (Molleh, n° 80)'",

où il est rendu par le hiératique ^^ '^ ^^ '^'^^ dehors v. Le ivbw serait

une partie du -rdromos", peut-être ^^ l'esplanade v située devant le temple

et d'où partait l'avenue '-'.

Ma nouvelle traduction s'appuie en outre sur deux passages hiéro-

glyphiques de la statue de Panas, père de Ptolémée'^'. Le mouvement

général de la phrase démotique : «à cause de... cjue son nom» est à rap-

procher du passage 1. à ^"1^4=^- I^'autre part, la mention des

travaux exécutés en l'honneur d'Isis par Plolémée est rapportée par son

père Panas sous cette forme : (1. /|) -...son fils qui l'aime Ptolémée, qui

'"' MôIIer lit ivbt, mais le fac-similé

de Birch (I, 5,1. 6) est plus favorable

à une lecture wbw. Dans Spiegelberg,

Mijihus von Soimenange , n° i55, se ren-

contre également un mot wbi, mais le

sens n'est pas clair.

''' La phrase qui nous occupe serait

peut-être susceptible d'une autre inter-

prétation. Si l'on retenait ici |)Our hfllt

le sens de » devante qu'il a certainement

dans notre nouveau texte et si l'on ad-

mettait que la proposition commençant

par (rainsi quei est en parallélisme avec

celle qui précède, on aurait :

(T A cause de ces travaux qu'ilfait devant

{mkh) Hathor... elc ainsi que le par-

vis qu'il fait devant {n hflh) Isis... etc.i

'^' Daressv, loe. cit.
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fait construire ia demeure d'Isis et son beau chemin orienté vers le midi

vers la demeure d'Horus d'Edfou... « ^__ ^, | ^__^ ____ -^ ^^ ' j^ _^ ©•

Sans discuter ia question de savoir si le « sud » indiqué ici est le sud

vrai, ou ie sud désignant une moitié du temple, je crois que l'on peut

établir, d'après les textes qui précèdent, que Ptolémée fils de Panas a com-

mencé ses travaux à Dendérah le i" Tybi de l'an 18 de César. A celte

époque il aurait fait graver les stèles n°' 81092 et 3 1098. Trente-deux

mois plus tard, le 1"'' Thot de l'an 91, il aurait terminé, d'après notre

inscription, les « réparations >) entreprises au temple d'Hathor (c'est ainsi,

je crois, qu'il faut entendre tvp-l^, et achevé également le f<:dromos» ou

wle beau chemin n qui, parlant de l'esplanade (wèw)'" du temple d'Isis,

joignait ce dernier au temple d'Horus d'Edfou.

En terminant, je liens à remercier M. Baraize de la libéralité avec la-

quelle il m'a permis de publier l'inscription qui fait l'objet de cette note,

ainsi que M. Lacau, Directeur du Service des Antiquités, qui m'a soutenu

de ses conseils éclairés, et enfin M. Lefebvre, Conservateur adjoint du

Musée du Caire, qui a bien voulu exécuter pour moi les estampages des

inscriptions de Panas antérieurement publiées.

Noël Giron.

'"' M. G. Daressy me communique sanctuaire et que par conséquent ce

qu'il a rencontré flans les textes nien- mol désigne certainement l'esplanade du

lion d'obélisques élevés sur le wbtv d'un temple.



STELES

AND TABLES OF OFFERINGS

OF THE LATE MIDDLE KINGDOM

FROM TELL EDFÛ

R. ENGELBACH.

Teli Edfû has been taken over this season (igai-igaîî) by the Institut

Français, to wbom I bave indicated as closely as possible tbe places wbere

stèles bave been found in récent years. At tbe time of tbeir taking over

tbe work on tbe tell, 1 bad five stèles and one offering table as yet unpu-

blisbed , togetber witb squeezes of otber stèles from tbe tell vvbich are now

in dealers sbops"'. 1 basten, tberefore, to describe ibese objects, so tbat

ail inscriptions from tbe tell may be available for tbe Institut to study witb

tbeir future finds.

I include, in plate 1, figs. i, a and 3, pbotograpbs of tbe tbrec stèles

already described in tbe Annales, vol. XXI, p. 65 et seq.

AH tbe stèles from tbe tell bave a strong resemblance to one anotber

in tbe coarseness of tbe work, tbe arrangement of tbe signs in tbe text,

and tbe personal names. As far as I can ascertain , tbey bave ail been

found among walls and tovvn-rubbish witbin a circle of about 26 yards

radius, tbose found since my arrivai being about 6 mètres below tbe level

of the original surface of tbe tell. I bave not yet seen a stèle from berc

wbich could be put even as early as Amenemhêt 111, tbe personal names

nearly ail being of tbe period beginning at tbe close of tbe Xll"'dynasty

and ending, perbaps, at the beginning of the XW"" dynasty. Tbe only

''' Thèse stèles are mai'ked (D.).

Annales du Service, t. XX II. 8
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royal nanies found hère are tliose of Dudumes — Daduiheteprê', a Dudu-

nies whose other name is not given , and a Queen Sebekemsaf , who lias

not been very precisely placed as regards date. Stèles of late date are

known, Lut are not numerous; only two havc been found since my arrivai

liere, one of the lime of King Shabaka (^Amiales, vol. XXI, p. icjo) and

the other, of uncertain date, describedin the Annales, XXI, p. 7/1.

In the offering formulœ , Horus of Edfii is nearly always the first god

invoked, the only exceptions whicli I bave yet seen are one which invokes

Anubis i^Cairo Cal. Grah- und Denksleine, II, i/i/i) and a statue dcscribed

in the Annales, XVII, p. 2/1/1 which invokes Ptah-sokari. Tbis is nol to be

wondcred at, as Horus was of as great importance at Edfû as Osiris at

Abydos, wbere the latter is nearly, but by no means always, the first god

mentioned. The curions thing are regards Horus of Edfîi is that elsewhere

than in Edfû, he is hardly ever invoked at ail on stèles, even in the Aby-

dos cxaniples of this period.

Stèle of ^^"^— (pi. I, fig. A). Incised on fine pink limestone, o m.

2 5 cent, by m. 16 cent. — The text reads :

«] A royal offering by Horus of Edfû, and Osiris, Lord of Busiris,
J
the

Great God Lord of Hcaven, and Isi, the Divine the Living; may they give

offerings ^ coming fortli at the voice of [bread, béer], oxen and birds to

the ka of the Mayor, the Overseer of the estate , luf. ^ He served Si-'anûqet

and bis brotber is Ment-nakht. ^ Saith he ' I am one who follows his lord

in his proceedings(?); ^ I served the Mayor Si-anûqet, boni of Ib, the

honoured one'. «

(a) See my notes on
^ p |

p. i36 of this volume.

(6) A blundered sign looking like p. Dr. Alan Gardiner suggests, after

seeing the photograph of the stèle, that it may be a semi-hieratic liga-

ture for „ .
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(c) Cf. tlie stèle of ^ | Cairo Cal. Grah- iind Denksteine, II, vvhere this

phrase occurs.

I believe tliat it is very unusual for the namc of the iord, vvhoni the

(ledicator of the stèle follows, to be menlioncd. ïhe usual way is to géné-

ralise, as in the stèle of ^ | cited above, saying that he foUowed bis lord

in bis proceedings and was praised by bis superiors.

In tbis case it will be noticed tbat luf bas the same title as bis lord. I

suggest that hère we bave a case of the new mayor bonouring the late

mayor on being appointcd. It will be noticed that nonc of the parties are

described as ^.

I am ratber doubtful wbetber Ib is the motber of Si-"'anûqet or of the

brothers. The former is the most likely.

Entry no. 16.9.22.2/1.

Stèle of -^
^ ^] (pi. I, fig. 5 ; Entry no. 1 G. 2. 2 2.2 1). — Incised on

ratber coarse sandstone : m. /i8 cent, by m. 34 cent. Text :

!sp*' v^T--<c:^v^r:t:;i.^(vei-ticai, col. 1) -^

^¥!P!(^)iJ:Kticai,coi.2):-^-i:^T*,

«] A royal offering by Horus of Edfîi Son of Isis,'and Osiris, Lord of

Busiris, the Great God, ]
Lord of Abydos; niay they give oiYerings coming

forth at the voice, of bread, béer, oxen, birds and a sweet living wind

from the Nortb, witb ^ ail fine and pure tbings on which a god lives, to

the ka of the Cbief of the Southern Tens(?)
f
Nebiref, right of speech.

His son is Hariofib; bis eldest son is ^ Harhirsna'ib; bis son is Hori, rigbt

of speech; his son is Sebekiref. ^ His daughter, rejoicing (his) heart, is

Harbes; bis daughter is Nubenibab, rigbt of speech; bis daughter is
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I
Nubiosib; lus daughler is Nebthotpu(?), right of speech; liis daugliter is

Nubdydyt, rigbt of speech; (vej'tical, col. i) bis daughter is Sitisi, right of

speech. (Vertical, col. 2) His wife is Harbotpe, rigbt of speech, bonoured

(rt) A very unusual form for tbis period, combining tbe Horus of the

Delta and Horus of Edfû.

(A) M. Charles Kuentz bas pointcd out to me ihat tbe déterminant bere

is probably from tbe hieriilir sign for -^^

.

(c) See my notes on ^p^, p. i36 of this volume.

Part of stèle mentioning a queen ( "^^^^ j
(pi- !> fig- 6). — Un-

fortunately, tbis is only a fragment of a large stèle of tbe parents of this

queen, who appears among tbe chiidren. Of tbe father's name no trace

remains, and of the mother's name \ve bave the titles ^'aZa^Ss^*'*
«Royal Daughter and 'Hereditary' Princess. . . «.

Queen Sebekemsaf is seen between ber brotber and sister, sbe alone

wearing tbe vulture beachlress wilh tbe urœus. Sbe is entitled ^^

—

^
<*( '*-^^^ "li's daughter, tbe Royal Wife, Sebekemsaf». On ber left

is ber sister, clad in an ordinarv wie and entitled W"^— . -^—'• ' «bis

daughter, tbe Hereditary Princess, Neferenw. This name is not bitbert'o

known. Her brotber, on the left of the queen, is clad in non-royal gar-

ments, and tbe only part of bis title now remaining is ^''P®j whicb I

bave not yet identificd.

Tbe figures are in relief, the inscriptions being incised. Tbe work,

particularly in tbe case of the figures, is extremely coarse.

Limestone, m. ai cent, by m. i/i cent. Entry no. 16.2.29.28.

Paist of STELE OF ^i^
^ ^^ (pi. 1, fig. '^). — The stèle is of limestone

wilh a raised border. Tbe two top lines are part of tbe oiïering formula

to tbe ka of tbe [^—j ^ J]]^^ jfW(«)'^|^ ^ihe Royal Commissariat

Orderly, Hori;;, followed by a laudatory passage, of whicb I bave not

(«) For ^.
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been able to fincl a paraiïel examplc. In a panel on the left is the head,

in coarse bas-relief, of a man who is deseribed as ~ ^ ^ ^ ^
^"^ ^^^^^

OCTicer of (?) Irer^ whose relationship to Hori is given behind bis head as

^|'<— «son of bis brotber--.

The text down the left border is apparently the well-known formula

beginning : «Saith he : 'I am one perfect to his brethren. ..'•;. The left

column seems to be unusual, but is too fragmenlary to arrive at ils mean-

Stele of^ ^^ (
pi. 1, fig. 8 ). — Incised on limestone; very coarse

work: o m. i5 cent, bv o m. og cent.: o m. o5 cent, thick.

The text reads :
; Ut^\^'TA ] 1 I^^woT^*'' I i*^!

:û:K (vertical, left col.) ^V *ii^—^ (vertical, right col.) v^|

^'

i^^^^H'^^ rovai oiiernig l)v Horus GreatGod, Lord

of Heaven, Lord of the Two Lands, mav he give oiVerings coming fortb at

the voice of bread, becr (?), oxen and birds to tbc Judge of Hieraconpolis

,

Harnakht. [Saith he : 'IJ am one perfect to his brethren. . .'v.

Entry no. 1(3.2.22.22.

Table of offeri.ngs of jv^'^w!^ (p'- ^' ^'!ï* 9)- — '^^^ '*'^'' ^'ong

the top line reads : -^ ^^^^.^tZ' sï* tI SJ'~ ("') ('^°'^*^'^^'^S
'^'°^vn

the left side) ^ ^-^^4°^^^*'—^ J ^'^ royal offering by Horus

of Edfù; may he give ofl'erings coming fortb at the voice, of bread, béer,

oxen and birds to the ka of the Orderlv(?) Harunf. His wife is Neni?i.

The vertical text on the right reads : 7^'—^I^ 1

'^

'

— î^!^
P J r. his son is Harbirkhasut; bis daughter is Xefertusr.

The first line below the réservoir, to the right of the gutter, reads ^
'— 1'^ J -bis daughter Tbent-'. Below tbis, continuing down the right

of the gutter : ^ ^^ ^
'—v^ '—

P ^ ['^^] ( é) r Hori , bis son , causes

[his name] to live-.

On the right of the gutter are two horizontal iines reading :

j ^^ J

—^ v-"
î ^+^^^ I

^(continuingdown on theleftof the gutter)

I—1|'^:'^— rAo the ha of the Orderlv, Hori; (saith he) I am one perfect

to his brethren ^.
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(rt) If tliis word is a misspeiling for ^ ^^ I hâve not seen it detcrmined

wilh w-j; it is goncrally written williout determinativc. I hardly ibink ihat

it represents J—^ wShepherd".

(/)) The ordei" of the sentence is, to me, unusual; the namc of the man

causing the other's nanie to iive generally foiiows the reiationship, or

cornes at the end of the sentence.

Fine sandstone, o m. 98 cent, by m. 17 cent. Entry no. 1 G. 2. 2 2.90.

The following stèles and offering-table are in dealers' shops. I hâve

been pcrniitled to take squeezes of iheni, and it is from thèse that the

following notes bave been made.

Stèle of.'^ \'^—^ (D-)-— Linicstonc, m. /19 cent, by m. 3o cent.

Althougb the top of the stèle is rounded, (hère are no iizal eyes or

otber signs above the text, which reads : (—

)

^ (] (vertical, bebind seated figure, -^) <^|JCD^!5^'^~ji

rt[ A royal ofl'ering by Horus of Edfù, and Osiris [who is in]
j
Edfù,

and the gods who are in heaven and the gods who are on ^ earth; may

they give offerings coming forth at the voice, of bread, milk, oxen

andbirds, andevery divine offering,
|

in addition; clotbing, incense, oint-

ment and very fine and
|

pure thing on which the gods Iive, which heaven

gives, which the earth créâtes and ^ which the Nile brings as bis good

oflfering, to the ka of the Priest, the Lector luf. »

(a) An invocation unusual in the Edfù stèles.

(è) This phrase is nearlv always found the singular, 'on which a god

lives'.

(c) The expression^ ^n^ shews we are to read^ ^g in otber stèles

(cf. that of p "jf j^,
which follows), as 'as an offering' and not as 'in peace'.
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Below the text is tlie Priest luf sealed on a chair on tbe left facing

right. He is clad in a ciose-fitting wig and a bead-collar, and smells a

lotus in liis left liand: liis right hand is held slightly above his thighs.

Before him stands his wife entitled : ][[<— J ^ ^' ^ r^his wifo lufr.

Behind her stands one of his sons cailed^^ \^ «Hori^!. Neither the

wife nor the son carry anything in their hands. Behind the figure of the

son arc the namcs of tvvo other sons, the text reading (^—
)
^''<

—

\

"^(")^^'— -«^ ^ «^ rhis son Idni(?); his son Oawi;-.

The stèle is of fairlv coarse work, the figures heing in relief whilu the

hieroglyphs and Unes are incised. Lines i, 2 and 3 of the tc\l hâve

horizontal lines above them and the last line of the text is similarly divi-

ded otï from the scène.

The top right-band corner of the stèle bas been broken olï.

Stèle OF^'T^V^h i^-)-
— ^he figures and inscriptions of this stèle

are ail in relief, the work heing of the coarseness tvpical of the period.

Tbe top is rounded, containing tbe uzal eyes with ibe û between ihem.

Six lines of text follow :

«I
A roval oft'ering by Horus of Edfù, and Osiris, Lord of Busiris, the

Great God, Lord of Abydos. May they give offerings, coming forth at the

voice, of bread, béer, ]
oxen, birds, clothing, floral ofl'erings, food, in-

cense, ointment ] and every fine and pure thing on which a god lives,

wbicb heaven gives, j which tbe earth créâtes and whicb the Nile brings as

an ofTering to tbe ka of
|
the Royal Commissariat Orderly, Senbu, right

of speech, boni of the matron Urt, right of speech. His heloved wife is

I
. . . nofru , right of speech. Saith he : 'I am as one coming forth from his

bouse to his grave, crossing in his ferry'.

n
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(a) I know of no otlicr case whcre ^^ is determined in this way.

(i) Sic, for \—t.

(c) Sic, for J^.
(f/) M. Charles Ruentz, wlio luis taken a copy of tlils stèle, suggcsls that

an error in transcription froni the hieratic miglit account for this sign.

Since he is puhlishing certain comments on the text, I do not feel justified

in including détails of his suggestion hère,

(e) Cf. note c on prcccding stèle,

(y) Cf. Note on^ Annales, XVII, p. 2^1.

[g) For the more usual ^.
(/i) I give a facsimile of the last group of.signs. I helieve it to be a

^^^^^^ condensed form of the phrase ^^ J^^^ ijj which

^ ^^<^^ occurs in a fuller Lut rather corrupt form in a stèle froni

j^ x'" Edfù described in Cairo Catalogue, Grab- und Denksteine,

^^^H II,p.i3i.

Bclow the text arc ill-cut ligures of a man and a woman seated on a

very long chair on the right of the stèle facing left. The man's legs are

in front of the front legs of the chair while those of the woman are repre-

sented between the front and back legs. The woman's left hand comes

ovcr the man's left shoulder, and reaches nearly down to his waist; her

right hand holds his right shoulder. The men smells a lotus in his left

hand, his right hand resting on his thigh. The right bottom corner of the

stèle is missing, but part of a heavily-piled table of offerings and two small

figures behind it can still be seen. There is no text with the figures, ex-

cept the words ^ over the woman , and the words ^ '^i- below the first

of the small figures.

Sandstone, m. 5i cent, bv m. 35 cent.

Stèle of
J^, |^ i^-)-

— ^' '^ divided into four parts. The rounded

top contains the uzat eyes with the Q between tbem. Below this is a scène

of a man and his wife on the left of the panel facing right, both seated

on a chair with an unusually high back. The woman holds the man's

left shoulder in her left hand, and his right upper arm with her right

hand. Both the man's hands are held forward slightly above his knees,



— 121 —

but he holds nolliing in eilhcr. Before tlie seated figures is a man offcring

a fire-trazicr in lus lefl liand and pouring ont walor from a vase in liis

l'ight. By the vase are the signs (—^) 'TTT'f *''• Above tlie man and tlie

womanare tbe »»m<?s^^^, Hori, andj| y^*""^*''!!' lytbirkbasul. . .

Over tbe bead of ibe man maknig tbe ofl'ering are two lines :

| ^ ^ (' I P

rnP-î-V^ I lî^^^^^^âîL^M'Èi ''tbeir brotber causes

tbeir names lo Hve, tbe Priest lui", caUed Ibly». Beiow the cbair is a

small female figure entitled 1^ <—^JL "'"^ daugbter Harmosew.

Tbe iower part of tbe stèle is divided into two by a vertical line. Tbe

left part, occupying about one-tbird oftbe widtb, encloses tbe ligures of

two men facing eacb otber and bolding arms. Tbey arc entitled \k ^
Haremhêt and^^'<— Haremsaf Tbey may be sons, but tbere is no-

tbing to prove it.

Tbe right panel was ruled for six lines of text, but only four are fiUed

in, reading : ('—

)

«î A royal olfering by Horus of Edfii and Osiris, | Lord of Abydos,

may be give offerings coming fortb at tbe voicc, of bread, béer, oxen,

birds,
I

and every fine and pure tbing on wbicb a god lives
|

to tbe ka of

Hori, son of Thare, rigbt of speecb."

Fine sandstone, o m. 33 cent, by o m. 19 cent. Coarse incised work.

Stèle of •

|^^ i^-)-
— Tbe top is rounded, containing tbe uzat

eyes without tbe _ji_ or 2 bctween tbem. Tbree lines of text follow, witb

a scène below occupying tbree-fourtbs of the whole stèle.

Tbe text reads : ('--') •

I I I
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kJ a royal ofl'cring by Horus of Edfù and Anubis and Isi, tlic Divine,

the Living; may tbey give olïerings of brcad, béer, oxen,
]
birds and cvery

fine and pure ihing on vvhich a god lires
|

to the ha of tbe Royal Commis-

sariat Orderly, Ibiè'. His wife is the matron Nebtmu'et. w

The scène is in two ranks. In the uppcr rank a man is seated with his

wife on a chair on the left. He holds a lotus in his left hand, and his right

hand is upon his knee. His wife holds his shoulder with her left hand

while her right hand, like her husband's, lies on her knee. Her feet are

represented between the front and back legs of the chair. In front of

them are two maie figures; the front figure holds up a duck by the wings

in his right hand and olfers it to the seated man.

In the lower rank are three men in front of four women, ail facing

right. The hands of ail are empty. The men bave close-fitting wigs and

pointcd aprons, and the women the usual wig and tight garmcnts down

to the ankles.

The seated men wear a tight-fiUing garmcnt, fastened by a belt al the

waist.

Noue of the figures bave any descriptive text beside them.

Limestone, o m. 3o cent, by o m. -ik cent. Fairly coarse incised work.

Stèle of ^P j (D.).— The top is slightly rounded, containing the

uzat eyes wilhout tbe _i_ or tbe 2 between them.

Seven lines of text follow without any scène : (—

)

k] a royal olïering by Horus of Edfù, and Osiris
]
within the City; may

they give olTerings coming forth at the voice, of bread, béer, oxen, birds

\ to the ka of tbe Citizen Rensonb, right of speech. ' His brother, the

Tutor Sesi, right of speech,
|

causes his name to live. His mother is Erdyf,
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righl of speech.
,
His sistcr is Anklietnozem, riglit of speech. Hls wifc

I
is Nakhtu, right of speech, ^j

It will be seen that the brother who is responsible for the stèle is also

styled right of speech.

Fine sandstone, o m. 2 5 cent, by m. 19 cent. Fairly fine inclsed

woi'k with a iine border around the stèle.

Offering-table of
*"''''O^

("•)• — '^'''^ '^ ^^ ''^"^ common form, with

two Unes of horizontal inscription above a reclangular réservoir wliich has

a gutter leading out over a lip at the opposite sidc from the inscription.

Thetextreads:; + A-îVr=i-JÎ^:^^Tiî^2Tin-
en^ -r iH -^ TT 4. !

|(i)" 2 ^.

KJ A royal oiTering by Horus of Edfù and Osiris, Prince of Eternity;

may thcy give olferings coming forth at the voice, of bread, béer,
J
oxen,

birds and every fine and pure thing and ail which cornes forth upon their

altar to the ka of the goldsmith IMcnkh. v

Fine sandstone, m. 2 5 cent, by cm. 18 cent.; lip projects cm. o5

cent, and in m. 08 cent. wide.

As \ve bave already remarked, thèse stèles, with ail the otbers about

which I can obtain information, vvere found close together among brick

walls and olher town débris in the tell. It is quite impossible that they

are from graves, as the cemeteries of Edfîi are a long way from the lell. It

seems that there must bave been a sbrine hère where it became the cus-

tom to put up votive stèles, not only to deceased mcmbers of the family,

but also to those who were still living. The coarsc work of thèse stèles,

even tbough the dedicator had titles shewing him to bave been of good

position, seems to point to burried work done, perbaps, by an artisan

near the shrine, to the order of visitors. Furtbcr work by the Institut

Français may confirm or disprove this.

'' The liorizontai linc, perhaps meaiil for v—1, crosses the two reeds.
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NAMES AND TITLES OF THE L VTE MIDDLE-KINGDOM

FROM TELL EDFÙ.

Wilh thc objcct of ascerlaiiiing whelliei- tliere wcre any inter-relations

traceable in thc stèles and olher monuments of tlie late Middle-kingdoni

found at Tell Edfù, I hâve collected ail the names known to me of tins

period, together witli tlieir titles. Thèse, arranged alphabetically, are gl-

ven on pages i 27 to i36 of this article. From thèse monuments, I madc

genealogical Kfamily treesii in tabulai- form, intending them for insertion

hère, but the large size of thèse diagrams rendered their pubhcation almost

impossible in ihe pages of the Atmales; I hâve therefore had to omit them.

The tables are now in the Muséum Library, and can be consulted there

at any time.

With the ralher doublful exception of the stèle and ofTering-table des-

cribed by M. Daressy in the Annales du Service, XVII, p. 288 , the stèles give

no évidence of having any connection one with another. Thc collection of

stèles (ail found, as far as my enquiries reach, within a circle of 9 5 mè-

tres radius), do not therefore appear to bave come from the slirine of any

particular clan, but more probably from a shrine where visilors caused

them to be made as mcmorials.

An cxamination of the names in 2 5 familles shews that, in gênerai,

no particular System was followed in naming a child. Récurrences of the

same name are only found in the foUowing examplcs (i. S. = Annales du

Service; L. S. = Lange and Schafer, Cairo Cat., Grah- und Denksleine^ :

[a) Father-son (excluding c), one case; A. S., XVII, Ag.

(6) Grandfather-grandson , one case; A. S., XVII, 2/11.

(c) Father-son-grandson, 3 cases; L. S., I, 3/i2 ; L. S., II, go , i3i.

(d) Mother-daughter, no case.

(e) Grandmother-granddaughler, 5 cases; /I.5., XVII, 2/11 (2 cases);

L. S., Il, i3 1 (2 cases), 262 (one case).

In the titles, that of ^| JCJ] descends through four générations in

one case, A. S., XVII, 9/11, and through two générations in 3 cases, A.

5., XVII, /.g, 238 and 2/19.
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There are tliree générations having the title of fj^, A. S., XXI, 66,

and two in A. S., XXI, 65 and L. S., Il, 90; five of thèse bave the addi-

tional title of ^ !! .

In the case of the title ^, the foUowing points may be noted : ono

called
I {

I who bas this title, married to a ^, bas three daugbters, none

of wbom bas the title of ^. Anotber called
jj
^ also bas a daughter with-

out any title , wbile both U_^ ( .4 . 5. , XXII , 1 1 6 ) and her motber are^

.

In the examination of the familv groups, I bave not been able to con-

nect j^ J^ '^ with her familv. She is descrihed as ^ J ^ |w ^-;Z_-
M. P. Lacau bas pointed oui to me that the word ^ J^^ J j

occurs in

a funerary text, wbere it may he translated 'relation'^'. I should bave

thought, however, that a more definite connection was implied on the

stèle.

In the stèles, the words _^ are omitted as often as not, and the rela-

tion dedicating the stèle — presumably still living — is often bimself

described as ,.

THE RELATION '^^^".

In the stèle cited in Lange and Schâfer, Grab- unà Denksleine , II, 269,

the iady ^, who is placed between the motber of the dedicatee and bis

wife, is described as '^^^^^ I bave not been able to ilnd this word in

any of the dictionaries at mv disposai hère, but it seems to me iikely

that it means 'mother-in-law" and comes into Coptic as cycuMi and gjcdmg

(HoRXER, Copltc Version of the New Testament, Mark 1, 00, etc.).

Thougb the masculine form 111^^ s',m and '^ — sm are known

(Spiegelberg, Kopltsches Handœôrterbuch , p. 190), I think this is the only

occurrence of the féminine form in tbe hieroglypbs.

THE 'HEREDITARY' PRINCE, ^^.
Tbe title^^ only occurs once in tbe monuments from Tell Edfù.

as far as I know at présent; this is tbe case of one, wbose fatber is "V-

'' P. Lacac, Textes religieux, in Recueil de travaux, t. XXVI, p. 67.
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2= n only, tliough il is possible tliat the titles on one of the door-jambs

are those of the father (who bas the same naine), since they dilTer from

tbose on the other jamb with the exception of ^^. I know of other

cases, however, where the minor titles are di^ided between the twosides

of the entrance to the tomb. In tlie présent case, I believe both titularies

to belong to the son.

With a view to ascertaining how far \ve may accept the common transla-

tion of ^;^ as 'Hereditary Prince', I coliected the genealogy of ail the

persons having tins title in the Cairo Cat. Grab- und Denlcsleine — more

than examples — and find that in no case is the father of an ^^^^
given this title. ïhis applies, as far as I bave yet seen, to ail the monu-

ments of the Middle Kingdom, tbougli I bave not the référence books hère

in Luxor to make the enquiry exhaustive. I ihought at first that the father's

title might bave been omitted as superfluous, but in some cases the fa-

ther's title is given , and may even be as humble as ^ '^^ ( Cairo Cat.

.

Grab- iind Denksteine, I, 2 53). While admitting that, in the New Kingdom

cspecially, the son of a king may bave the tille of ^j~, by righl of birth,

it seems to be unjustifiable to translate ail occurrences of^^, at any

rate in the Middle Kingdom, as 'Hereditary Prince'. 'Pasha' seems as

good an équivalent as any, as in modem Rgypt, though sons of royally

are oftcn called Pasha, the tillo is really a created one, and does not

descend to the eldest or any son by right of birth.
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INDEX OF NAMES AND TITLES

OF THE LATE MIDDLEKINGDOM FROM TELL EDFÎI "'.

(Names are arrangetl in the order in wliich llioy are writlcn.)

NAME.
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NAME.
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NAME.



130

NAME.
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NAME.
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N A M E.
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NAME.



lU

NAME.
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>AMr,.
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NAME.
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Dahessv, Amales, XVII, p. aio : +1::^Vr^ Jt^ÎÎ! ÎTTJ V 2

ENGELBACH,^«Hrt/eS,XXI.p.65:^Â::ïV-r^^JTÎ!"I!P!fT
^, etc.

Engelbach, Annales, XXII, p. iii : ^^Â"*!^^ ^ ^ î f 1 IITI
'

njHiVi^pr:. etc.

Engelbach
,
Annales, XXII ,p. lai :4=-'A^^i^^l'B"\im"î"—

, etc.

In combinations forming personal names it occurs as follows :

Dabessï, Annales, XVIII, .5 i : ^4^nj']|P|.

Engelbach , Annales. XXII .p. i i .5 : ^ \^\-

La>'ge and ScHÂFER. Cairo Cat., Grah- und Denhste'me , II, i.Sq : lOlX

I am aware tbat tlie personal name
| P ^ is known froni the Old King-

dom (cf. LiEBLEiN, Dictionnaire de noms, 8i: and Cairo Cat., Grah- und

Denksteine, II, 991, etc.), but tbere is notbing to sbew tbat it is tbe name

of a god.

Tbe Edfù examples are dilTerently treated: in tbe iirst tbree passages
| p ^

is invoked as a god, foUouing Osiris: in tbe fourtb it foilows Anubis,

wbile in tbe names it is eitber accompanied by tbe sign ^ or appcars as

•Daugbler of Isi'. In tbe lattercase one would expect tbe word 'daugbter'

to come last, as in tbe name ^^^%^^'- nianv examples are, bowever,

known wbere tbe combination is written as pronounced.

It seems to me tbat we bave bere a god, or more probablv a deified

man, venerated only at Edfii. It does not oecur as sucb in anv of tbebun-

dreds of stèles of tbis date from Abvdos, or elsewbere, to niy kiiowledge.

It will be noticed tbat, in tbree oui of tbe seven examples cited,. tbat

tbe p is turned in tbe wrong direction , and it bas been suggested to me

tbat tbe word is
| ] | | 'sovereign' misspeit, or tbat it represeiits a local

pronunciation of it. I cannot admit tbis. as tbe name I ] | is common in

tbe stèles of tbis period and tbe ] is generallv qnite clearlv eut, bowever

coarse tbe work of tbe stèle (for|
] ^, see Cairo Cal.. Grah- und Denksteine

,

II, pp. Il, i(J, 78, 110, etc.).
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As lo thc reafling of ^ ^ p | -^ '^ °''
I P ! il

¥ 'o^' ' suggesl that both

ihe ^ and the ^ are in apposition to \^\, and tliat \ve may provisionally

translate the phrase as 'Isi, the Divine, the Living'.

I do not know of any occurrence of this god in any of the published

sleies from Edfù, othcr than tliose of the late Middle Kingdoni.

Thc work of the Institut Français on the tell this season may throw

more light on this curions god. Until then il vvouid be imprudent to spe-

culate as to his identily.

R. Engelbach.



TEXTES

DU TOMBEAU DE PETOSIRIS'"

PAR

M. GUSTAVE LEFEBVRE.

§ VIII.

DISCOURS DES FILS DE PETOSIRIS (INSCRIPTION 61).

Sur chacune des parois flanquant à Fcst et à l'ouest la porte qui du

pronaos donne accès à la chapelle, est sculpté un grand tableau : Peto-

siris, assis sur un siège à dossier, et Renpetnofril , sa femme, assise près de

lui sur un simple tabouret, reçoivent les hommages de leurs enfants, —
d'un côté leurs descendants mâles Zedher et Peloukem^-\ de l'autre leurs

trois filles Tehen, Tehiaou et Nesnehemâoual.

Nous ne nous occuperons ici que de la première de ces deux scènes;

elle comporte, outre les personnages, trois textes que j'ai réunis sous le

n" 61 '^'
: rt) texte laudatif gravé au-dessus de Petosiris et de sa femnio

(1. 1-19); b) discours prononcé par Zedher, l'unique survivant de leurs

fils (1. iS-ay); c) discours de Petoukem, leur petit-fils (1. 28-/11). Il faut

se rappeler que les inscriptions du pronaos ont été gravées du vivant de

Petosiris : c'est donc à leurs parents encore en vie que s'adressent Zedher

''' I^es paragraphes l-II, III-IV, V, VI. les, XXI, p. 60); c'est pourquoi il ne

VII de cette série dans Annales du Ser- figure pas à cette cérémonie, où il est

vice des Aiitiqttités , XX, 1920, p. 207; remplacé par Petoukem, fils de son frère

XXI, 1921, p. io, i45 et 222; XXII, aine Zedher.

1922, p. 33. ''' La scène parallèle, comprenant les

'"' On sait que leur fils cadet r/io?re/.7t discours des trois filles, correspond à

était mort en bas âge (inscr. 56, Anna- l'inscription 58 (inédite).
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et son fils. Leurs discours comprennent chacun deux parties : d'abord une

sorte d'hymne à la louange de ceux qui, comme Petosiris, ont vécu dans

la crainte de Dieu; puis un éloge pompeux des actions accomplies par Pe-

tosiris à la gloire de Thot. La seconde partie de chacun des discours rap-

pelle plus ou moins littéralement ce que nous avons lu déjà dans les

inscriptions 81, 59 et 62; la première, beaucoup plus originale, constitue

le grand intérêt de la présente inscription.

Inscriptioïs' 61. — Pronaos. Mur sud
,
paroi est. Inscription occupant

tout le registre, c'est-à-dire s'étendant sur une longueur de plus de a m.

et demi, et comprenant hi lignes verticales, hautes les unes de i m. /i8

cent., les autres de o m. 55 cent.

I (lignes i-ia) au-dessus de Petosiris et de sa femme (sens de la

lecture —>) :

TRADUCTION.

]
L'imakhou de Thot, deux fois grand, seigneur de Khmounou, dieu

grand, maître des hiéroglyphes, le Grand des Cinq, maître des sièges,

grand prêtre, pénétrant
J
dans ïadyion, célébrant ses cérémonies seul avec

les grands prophètes, prophète de TOgdoade,, ^ chef des prêtres de Sekh-
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met, chef des pivlres de ia troisième classe cl (de ceux) de la quatrième

classe, scribe royal comptable de tous les biens du temple
ï
[de Kbmoul-

nou, second prophète de Khnoum-Rô maître d'Hirouerit et d'Halhor,

dame de Neferousit, phylarque de la seconde classe sacerdotale du temple

I

d'Hirouerit (et de celui de) Neferousit, Petosiris, fds du Grand des Cinq,

maître des sièges, second prophète de Khnoum-Rê maître d'Hirouerit ^ et

d'Hathor dame de Neferousit, phylarque de la seconde classe sacerdotale

du temple d'Hirouerit (et de celui de) Neferousit, Sishou, j. v.
, ] et de la

dame Noprit-benfet prêtresse de Nehemùouat. —
|

Sa femme, son aimée,

dame de grâce, douce d'amour, à la parole profitable, agréable en ses dis-

cours, de conseil utile dans
|

ses écrits; tout ce qui passe (?) sur ses lèvres

est à la ressemblance des travaux de Maât; femme parfaite, grandement

louée Y dans sa ville, tendant la main à tous, disant ce qui est bon, ré-

pétant ce qu'on aime, faisant plaisir à y chacun; rien de mal ne passe (?)

sur ses lèvres; très aimée de y tous, — Henpet-nofrit, fille du Grand des

Cinq, maître des sièges Pef-nef-neitii , et de la dame Isit-ourit.

Ligne 7, on notera l'orlhographe
| ^ | "^j au lieu de Ihjt, avec non seu-

lement chute de — final (phénomène très ordinaire), mais aphérèse de \.

Comparer les orthographes |^, j-^,
| ^ ^"^^ pour H'^lij) «cultivateurs,

dans les inscriptions M, /i9, 51. — Le mot ihjl, à la basse époque, paraît

devoir se rendre simplement par ^ prêtresses.

Ligne 8,
|

j, même sens que l'épithète plus fréquente
\ \, qu'on trouve,

par exemple, dans Naville, The X/'* Dyn. Temple al Der el liahari, HI,

pi. X, Be. Il est d'ailleurs possible que |
ait ici la valeur hriv, comme

dans certains textes de Dendérah (voir Junker, Grammatih, p. /i 6, 1. 12,

p. /19, h 11, p. 68, 1. 1 1-1 3 , etc.).

^[Jl, cf. PiEHL, Inscr. Iiiérogl., I, pi. 87, col. ,5 (^Ouimefer); suHe du Sa-

trape, 2 (/7r/i'. H, 1.3, 9), etc.

Ligne 9, ^^--^; pour le mot clrf, qui semble signifier Récriture,

écrits s, cf. Siût, pL (], 9G8 ^^ \^w; Urk. IV, i65, i5â;,^J5^

^^; Pétrie, Koptos, pi. XX, 11 '4 ^= ^\ Piehl, Inser. hiérogl., I,

pi. 87, col. 5 [Ounnefer) JN ^-
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"4 ne paraît pas avoir ici la valeur ss'î ni le sens Rapprendre, être ha-

bile?;. Peut-être ce signe équivaut-il à ,_„ ^ k passer:';. Je dois signaler

que l'inscription 58, 1. y, donne comme variante pour cette phrase :

^'™^ -== m sj!(<) r « à la ressemblance de )' ; on trouve de même ci-après

,

f J, telle est, je crois, ici et à l'inscription 58, 1. /i , la véritable lecture

du mot, que j'avais lu d'abord
[ J. Il faudrait donc lire im't, et non pas

hv, ce qui donne d'ailleurs un sens plus satisfaisant : «tout ce qui passe

sur ses lèvres est inspiré par la Justice».

Ligne lo, ]Z\|!^'']^! vieille formule de l'Ancien et du Moyen Em-

pire : Urk. I, i3a, iG; Piehl, Proc. S.B.Â., X, 53ç) (Ancien Empire):

Caire, 9o538, I, G, etc.

II (lignes 18-97), discours prononcé par Zedher : deux parties (<—•) :

A

c=. 1 I JB, .=^_i X m -^r» JR, A—A _;_l I 1 1

1

--n V• -^r» j I I s 1 lin X (3 /»™a

-"*-)!^^:^j,iir^V!-r!r!^r;r:'>-*-
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Ligne ii5, on avait gravé

^ ^
^, puis on a gratté le premier et le troisième trait

vertical. — La fin île la ligne 16 est d'une gravure négligée, qui rend la lecture très

difficile : quatre signes douteux.

TRADUCTION.

'1' Son fils aîné, son aimé, le Grand des Cinq, maître des sièges, Zedher,

fils de la dame Renpet-nofrit. Il dit :

«Combien tu as lieu de te réjouir de tout le bien (qui l'arrivé), depuis

que tu marcbes sur les eaux de ton maître Thol! Ton être (invk) est

exalté à cause de '|' cela. Ce sont les eaux qui font vivre : (beureux Tbom-

me) que (son) cœur conduit sur elles! C'est un béni de Dieu celui qui

s'applique à suivre sa voie, et tel est le terrain sur lequel tu t'es appuyé.

Il n'y a pas de voie qui puisse être comparée à celle-là : elle affermit

l'existence, multipliant les années, enrichissant l'homme '|^ qui était pau-

vre. (Dieu) t'a fait grand plus que tous tes pairs, depuis que tu marches

sur ses eaux, et qu'il s'est emparé (?) de ton âme. II a fait que tes louan-

ges soient dans le cœur des puissants et ton amour dans le cœur des

humbles. '|^ Tu es appelé «maître de perfection»; tu es aussi juste que

le Maître de Khmounou; tu n'es pas repoussé par les dieux; les habi-

tants d'Ount te rendent hommage quand ils (te) voient, comme on rend

hommage au dieu grand lorsqu'il apparaît; les habitants d'Ount disent

de toi, f[uand tu te montres (?) : '^ r c'est un chef-d'œuvre du Maître de

Khmounou ?j ; tu es un notable de ta ville ; tu es grand parmi les tiens

[wndwl); tu possèdes de nombreuses maisons; tu es riche en champs; et

tes troupeaux sont innombrables. »

Ce paragraphe est une sorte d'hymne célébrant les félicités réservées à

tous ceux qui, selon les termes du Psaume 127, w marchent sur les voies

du Seigneur 5J. Cf. ci-après, 1. 28-81, et inscr. 62, 1. 9 (^Annales, XXII,

p. kl et /15).

Ligne i 3 , ^ 1 2^ ")( ^ '" est probablement à corriger en !Ï^'
|^ ')[ ^ •

^ ^ ' (^à cause de cela», ou peut-être «sur elles (les eaux);;.

Ligne 1 4 , la phrase ^ ^^ !^^ est certainement erronée. Ou bien

,

il faut corriger -— en «— (ce pronom étant le substitut de nhk (Ihivij), et
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comprendre : «Ce sont les eaux qui font, vivre, sur lesquelles II a conduit

ton cœur» (phrase avec prolepse); — ou bien, prenant -^ pour le pro-

nom absolu [êw), il faut corriger^ en ^, et compléter, comme dans

l'inscription 62, 1. 2 [Annales, XXII, p. 4i)(1')i^~^w^' littéra-

lement «c'est un béni celui que son cœur le conduit sur elles».

Les expressions^ IJ et^ <—* -^ @ de notre inscription sont syno-

nymes de iït "] J et tt* 2^ -^ '^ de l'inscription 62. Dans la suite, d'ail-

leurs, notre scribe entremêle les termes f—^ et i*t. On trouve dans un texte

ptolémaïque de Coptos (Pétrie, Koptos, pi. XX, i5) l'emploi combiné des

deux expressions : ^ J
'j^'*^ "^

! S^'
.4—'^5k^' ^^ premier »— se rapporte à "] J, le second au fidèlp de

Dieu, littéralement «celui qui met (4—') la voie (de Dieu) dans son propre

cœur», — formule répétée deux fois à la ligne 28, et qu'il faut traduire

par «s'attacher, s'appliquer à suivre la voie de Dieu».

^^1^, mot rare, qui se rencontre dans un passage du sarcophage

(YOunnefer sous la forme J^ \\'^ (Pieiil, fnscr. hiéi-ogJ., I, pi. 87, col. /i).

Pour P^-*^^ (smiy/), voir Annales, XXII, p. /i/i.

Lignes 1/1-1 5, sps s rwfni nmh «enrichissant un homme alors qu'il est

pauvre», — ou «exaltant l'homme qui était humble, de basse condition»

(pour le sens de nmh, cf. Gunn, Tlie Journal of Eg. Arch., III, p. 83,

note 3). Le verbe sps aurait ici le sens actif «enrichir», sens qui est

attesté par d'autres passages de nos inscriptions, ainsi inscr. 69, 1. a,

texte cité ci-après, p. i/i5-i/i6.

Ligne i5, ^'— ] -^ «il t'a fait grand», c'est-à-dire «Dieu t'a fait

grand», le pronom suffixe *— ne pouvant rappeler que ^ J de la ligne ih.

Quant au mot]-»^, il exprime évidemment le complément direct. Il

est à présumer que c'est une forme abrégée de l'expression | "^ ]
^

«ton être, ta personne», que nous avons rencontrée ci-dessus, 1. i3.

Irw-k, sous sa forme complète et sous sa forme abrégée, paraît donc être

une périphrase qui, comme^ ou JJ^-^, tient lieu du pronom absolu

(sujet ou régime) de la seconde personne.



I^J^r'— ©^^"""I^ -étant donné que son ka s'est emparé (?) de

ton cœur -7. Le mot ^ v_j est embarrassant : s'agit-il du verbe sljj ("^ <j|)

•^ frappera, ou du verbe sht -prendre au filet, jeter le filet (sur ton cœur)»?

Ou y a-t-il confusion avec éhm (qui d'ailleurs exige les prépositions m ou

h)? Peut-être faut-il tout simplement corriger ®^^—' en ^^—' -rempor-

ter la victoire (sur ton cœur hr ibk)v.

Ligne 16, .^^ ni mnh -.maître de perfection-'. ('.{. Stèle de lan 111

d'Amasis, 1. 18 [^Rec. de Trav., i;)00. p. 2) "="™4^ — "^^ "•

ibk 'h mj nb hmmv rton cœur est exact comme 1 celui du) maître de

Khmounou'-. Cf. Caire, 2o538, I, ^-5 ^ ] ] ^ ^^ J "écjuitable et

juste à l'égal de Thot-.

Ma traduction de la phrase *"^"^'+^ !^"^ ^*'^- demande une justifi-

cation. L'expression îmjw tvnt désigne non pas les dieux, mais les habitants

d'Hermopolis : ce sens, assez vraisemblable en soi, ressort avec certitude

de la phrase (hisn rf in imjw ««-^ qu'on lira plus loin, aux lignes 3o-3i.

11 en résulte que les mots 'imjw nnl sont le sujet, et non pas le coniph'-

ment, du verbe dwi : -aies habitants d'Ount t'adorent quand ils (te) voient-

(/«îî sn, complément omis), — phrase à laquelle correspond symétrique-

ment celle qui fait suite : - comme est adoré le dieu grand quand il ap-

paraît- (/('y, terme technicjue). Petosiris, cju'on a déjà proclamé «aussi

juste que Thot", est une fois de plus comparé au maître de Khmounou.

Mais si mjiv wnt est le sujet de la phrase, comment rendre compte du

^ de *^''^? On attendrait en effet, conformément à la grammaire clas-

sique, *^^- Faut-il supposer que le scribe, emplovant la même expres-

sion périphrastique quà la ligne i5, avait écrit *^j"^) et que le gra-

veur a laissé tomber le signe ]? Une telle explication serait possible si cet

emploi de -«^ comme complément d'une forme verbale personnelle se

rencontrait exclusivement dans la phrase que nous étudions. Mais en fait,

1 inscription 69 (inédite) présente cinq autres exemples de cet emploi : d

vaut la peine de citer cet intéressant passage :

69.-; î">t:::-:^w^ înp::^-^-::^
Annales du Service , t. XXII. lo
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r.l Combien est ])eau ce que tu as fait pour ton maître Thot!

J
li te bénit {Mf Je) pour tout ce que tu as fait; il le distingue (J/j/Â:'")

de tous tes pairs; il t'enrichit (^spsf le) de toutes bonnes choses; la maison

est garnie de tes enfants; ^
'^' Osiris maître de i'Amenlil le bénit

(/is hy, il te place [djfk) devant ses esprits augustes v

On remarquera en particulier la phrase hs k ivs'ir hntj hnnlt, qui est

construite exactement comme celle de noire inscription 61 chvi h hnjw wnl :

verbe +k complément + substantif sujet. Dans les quatre autres phrases,

le sujet, au lieu d'être un substantif, est le pronom suffixe '— , mais là

aussi le complément est représenté par -«^ : hifh, dnf h, spsj h, djf k-

Il serait inadmissible de supposer que dans ces cinq cas le graveur a

omis ] devant •^. Et il faut bien reconnaître que le suffixe de la 9' per-

sonne k joue ici le rôle de pronom absolu, et est employé comme com-

plément direct. Je ne connais par ailleurs aucun exemple de cet emploi,

qui paraît donc être tout à fait spécial à la grammaire des textes du Tom-

beau de Petosiris.

Il n'y a pas lieu de songer à une survivance, ou à une résurrection

(par affectation d'archaïsme), du pronom des Pyramides -«^ ^ , lequel, on

le sait, pouvait s'abréger en -^urtO. H conviendrait plutôt de rapprocher

notre pronom -^ de la forme^ des textes de Dendérah '*', et surtout

du déraotique le-k (=]|'^)'^'> l'un et l'autre pronoms régimes de la

a° personne. Reste néanmoins qu'ici -^ est employé seul, sans la syllabe

d'appui 2. °^ 1 !•

dd îmjiv wnl rk. . . Pour l'emploi de r après dd dans une phrase du

même genre, couqiarer Etnsetzung des Veziers, 1 3 -«- _^'—
^^,.^__^ ^ ;^ ,

i^
•ois ne disent pas de lui : c'est un liomme^i. (]['. on outre, ci-après, 1. 3o-.'5 1

.

'"' Corriger en ^^ _ . 1/19, 53-2, 5/ig.

'"' Le texte parait altéré. '*' Jonker, Grammatik , S 62.

''^' Erman, /îg-. Zettec/irj/>, Sg, p. ia4. ''^' Spiegelberg, /Eg. Zeilschrift , 53,

Voir aussi dans Gramvi.' les paragraplies p. 1 aC.
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Ligne 17, ^^ Jf[t^*^> même formule dans l'inscription 82,

1. 101 (^Annales, XX, p. aai).

IJ^^^^ii", lecture certaine : le mot est à corriger en + ^ "^'i'

(famille, parents).

Dans
j-^,,,,

west d'une lecture certaine : faut-il voir dans ce mot une for-

me masculine de hnwt, qui, à la basse époque, s'écrit ^? Hnw(l) serait

ainsi synonyme de -^ « maître, possesseur;;. Ou faut-il y voir un adjectif et

transcrire wsh 'U'iclie (en maisons)?;'? Il conviendrait, dans ce cas, de le

rapprocher du verbe wsh qu'on trouve, par exemple, dans cette phrase de

. Sinuhe B, 1/16-1/17 ;::^^f À îTïj^ ''j'^" '^"^ agrandi en mon trésor;;.

B

lA^ IJiiiiiii J^V -1 --^ A ^ • • Jil^ ^~i •tan A 1
('II') o 1

Ligne 17, ,^ coirigé au pinceau sur (ou _^__)- la pupille de l'œil est peinte

au centre de «=>. — Ligne aS, le signe ^ est fort mal dessiné ; l'animai ressemble

plutôt à une chèvre. — Ligne aS, Jj|^ à lire jjl^ (comme à la ligne Sa).
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TRADUCTION.

kTu as travaillé pour Ion maître ïliot, et son cœur se complaît dans ce

(que lu as fait). '|^ Tu as construit le temple de Rê dans le parc en beau

calcaire blanc, l'acbevant par toute espèce de travaux; ses (inr) portes

sont en sapin Çs) imbriqué de cuivre d'Asie; tu fis qu'y séjournât Rè,

le nourrisson {^rnn^ maître de l'Ile du Feu. — Tu ^ protégeas l'enceinte (?)

du parc, pour empêcher (?) qu'il ne fût foulé aux pieds par la multitude :

c'est le lieu où Rê est né, au début du monde, quand la terre était encore

entourée du Nou; c'est la maison du berceau de tous les dieux qui ont

commencé d'être depuis Rê, car c'est dans ce lieu que Y tout être est né.

Tu v mis de l'ordre, alors que de misérables gens le piétinaient, qu'on

mangeait les fruits de ses arbres, qu'on transportait ses roseaux en tous

lieux, actes qui avaient provoqué des troubles dans l'Egypte entière. —
Tu construisis le sanctuaire des épouses divines'" Y à l'intérieur du tem-

ple de Khmounou, après que tu eus trouvé leur sanctuaire en étal de

vétusté; de sorte qu'elles séjournent (maintenant) dans le temple Y de

Thot maître de Kbmounou : c'est le «pavillon des épouses divines», com-

me on l'appelle; conformément aux Y prescriptions des livres sacrés, la

façade en est tournée vers l'Orient, par devant le sanctuaire de la vache

Aht (îA<). — Tu construisis Y le sanctuaire de Nehemâouat, également

destiné à (?) Ounout, ainsi que le sanctuaire d'Hathor, dame du sycomore

du Sud, Y également (consacré à) Nehemâouat, mère royale'-'. Tu les

construisis en beau calcaire blanc, les achevant Y P^'"
toute espèce de

travaux; leurs portes sont en beau sapin ('s) des forêts du Liban (/in(/-s);

lu as fait que ces déesses Y y séjournassent. — Puissent-elles (t')accorder

que ta vie se prolonge éternellement, et que lu parviennes à cette nécro-

])ole sans avoir éprouvé d'afflictions. »

Ce texte reproduit, de façon plus ou moins littérale, une partie de

l'inscription 81 (^Annales, XXl, p. 2 a 3-2/1 5).

''' Ou peut-être des ttdéessesi, i'ex- au nom masculin,

pression nifw hmwt pouvant, comme me '"' Peut-être le groupe 4= J| doit-il se

le fait remarquer M. Kuentz , rentrer clans lire nswljt (J) ttreine de Haute-Egypte",

la catégorie de ces noms féminins qu'on Comparer la lecture bjtjt pour ie groupe

forme par adjonction de [mil ou st hnl ^l^jk % «reine de Basse-Egypte».
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Ligne 18, Pelosiris construit le teniplu de Rè : cf. inscr. 81,1. 4y-5i.

Lignes i()-20, Petosiris protège le parc : cf. inscr. 81, 1. 60-68.

^^1^^ (1. 9o), alors que le texte de 81 porte simple-

ment -=> (î(r) ^^ (sans ^^^)- Le mot dsr n'est pas employé au même

sens que dans lexpression <fsV 7.- de la ligne 1 8 : il parait avoir ici son

sens assez fréquent de -mettre en ordre, rendre libres : autrement dit

«tu débarrassas le parc des misérables qui le piétinaient, etc.. . v.

Lignes 21-28, Petosiris réédifie le ^pavillon des épouses divines ? fou :

rvdes déesses '') : cf. inscr. 81, 1. .52-56.

2!l^!!^f J^' ^^" '"scr. 59, 1. 5 [Annales, XXII, p. 34). Petosiris

s'inspire, pour réédifier ce sanctuaire, des indications qu'il a trouvées

dans les livres rituels concernant la construction des temples.— Peut-être

cependant serait-il mieux de rattacher cette phrase à celle qui précède et

de traduire : w c'est le r. pavillon des épouses divines-? (ou : r,des déesses
w),

comme on l'appelle conformément aux indications des livres sacrés v.

Lignes 23-97, Petosiris construit le sanctuaire de plusieurs déesses :

cf. inscr. 81,1. 5 6-60.

Au lieu de ••IÇfo"^"^^^ (1- 27), on attendrait plutôt -•'jÇf^''^
'=

I
^ «que ta vie se prolonge dans l'allégresse n , car l'idée de «vie éter-

nelle -> est, bien entendu, à écarter. — Il semble également qu'au lieu de

^^ il faille lire ^^^^, le sens étant «et que tu parviennes sprkv,

non pas -après que tu es parvenu spnik-^ : le discours s'adresse à Petosiris

encore en vie. Comparer d'ailleurs la fin de l'inscription 62, 1. 5 [Aiinales,

XXII, p. 4i) : «J"ai fait tout cela pour obtenir que ma vie se prolonge

dans l'allégresse {^=\*), et que j'arrive (^) à la nécropole sans avoir

éprouvé d'afflictions •'.

III (lignes 28-i 1), discours prononcé par Peloukem : deux parties (—•) :

A
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S '\Li^^\'7^,^^\tiÈ,'Mdim
(sir)

Ligne 2 9 , au lieu de^ , lire^ . — Au lieu de { '^— , lire {
'

,
puis proba-

lilement --^ ( déterminalif) , -*- ne pouvant se comprendre ni comme suffixe, ni

comme pronom absolu. — Ligne 3o, la tête d'oiseau "^ a sur l'original une forme

qui ne ressemble en rien à une tête de vautour. — | pour
J

: cf. inscr. 81, 1. 21. —
-»- de

~^
»^ est tracé au jiinceau; de même + dans le groupe final + J^.

— Li-

gne 3i, '3? complété au pinceau sur IT . — On avait d'abord gravé^ ^ ^
^,

puis

on a gratté le premier et le troisième des li'aits verticaux : reste donc sùiement^ ,
.

TRADUCTION.

"1^ Le fils aîné de son fiis aîné, le Grand des Cinq, maître des sièges,

Peloukem. H dit :

kH est utile de marcher sur la voie de Dieu.

Grands sont les avantages réservés à celui qui s'applique à la suivre.

C'est un monument qu'il s'élève à lui-même sur la terre, celui qui

s'attache à suivre la voie de Dieu.

Celui qui se tient sur la voie de Dieu , il passe toute sa vie
°f

dans la

joie, comblé de richesses plus que tous ses pairs;

il vieillit dans sa ville;

il est un imakhou de son nome;

tous ses membres restent jeunes comme (ceux) d'un enfant;

ses enfants sont devant lui nombreux, et (considérés) comme les pre-

miers de leurs villes;

ses fils se succèdent de génération en génération;

il apparaît tel que ^ le disque solaire à son lever;
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sa crainte est dans le cœur des hommes et son amour dans le cœur des

femmes;

il arrive à la nécropole dans 1 allégresse, bellement embaumé suivant

les méthodes d'Anuhis:

et les enfants de ses enfants demeurent en sa place.

Les habitants de sa ville Y disent de lui , f[uand il quitte la vie : ^ c'est

un fidèle du maître de l'Amentit, aucjuel Dieu n'a aucun reproche à

adressera.

Tu as marché sur la voie de ton maître Thot: aussi, après avoir accordé

que ces faveurs t'échussent sur terre, il te gratifiera de faveurs semblables

après (ta) mort.n

La voie de Dieu, déjà célébrée aux lignes 10-17 de notre inscription,

et à la ligne 2 de linscription 6:2 '", ne lest nulle part en ternies plus

complets et plus magnifiques que dans ce passage. J'ai disposé ma tra-

duction en versets, pour en souUgner le caractère poétique et en marquer

la parenté avec les hymnes analogues de la poésie hébraïque. Si en effet

nous faisions abstraction de quelques idées et expressions purement égyp-

tiennes, — embaumement, disque solaire, imaA'AoM, — nous pourrions

mettre en face de chaque phrase un verset des Psaumes ou des Livres

sapientiaux, qui en serait la transcription presque hltérale. Cette compa-

raison m'entraînerait aujourd'hui trop loin, et je me réserve de traiter

ailleurs ce sujet, avec toute l'ampleur qu'il mérite -'.

Ligne 28, ^-= -arriver, advenir à-. Même construction, inscr. 1 16,

inscr. 56, 1. 5 *^rn.Ë=. ! ^ ('""^ im-j): et ci-dessous. 1. 01. Comparer

le copte aucune m.

Ligne 29, la phrase
(|iPj^,

^^— , etc., se retrouve avec variantes dans

l'inscription 8'2, 1. 107-108 (^Annales, XX, p. 221).

''' Cf. aussi inscr. 115, 1. 3. et inscr. '" Voir mon article Egyptiens et Hé-

116, 1. 4-6 {Annales, XXI, p. i54 et breux, dans la Revue Biblique, fascicule

i58). .
d'octobre 1922.
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~^ passif : m;!(ît')y! Pour Hilée, comparer Sphinxslele, 1. /i IH'—

^

I't'3_^^*"'n^' et Slcle de Thouimom III, i. i3 [UrL IV, 61 5,

Ligne 3o, ^^«^|^H J' i"^'"^^ expression à rinscription 58,

1. 28 ('phrase citée dans Annales, XX, p. 1 10-1 1 1), et l'inscription 115,

1. 5-6 [Annales, XXI, p. i55)'''. L'inscription 54, 1. 3, présente cette

intéressante variante ^ «^ -= -^t) ^ ! ! ^ • "!/V
"renibaumcur)i est

vraisemblablement une épithète d'Anubis.

Ligne 3 1 , "^ ^ ^ -

—

^^ : la même expression, semblc-t-il, dans une

inscription de Miramar, dont Bergmann , Hier. Inschr., pi. VI, 1. 1 2j transcrit

ainsi le texte :f^if^'^-^^=^,,^^J «le jour où j'ai quitté

la vie fut un jour de grande fête pour mes concitoyens i\

Pour l'explication de la plirase ^ !^ ^ '7^
f ^ ""^j voir Annales,

XXII, p. 39.

«==, »»«^ pin ^^ o (sir) <*. 33 , ?_ -«- ,—- ^ 'S^ "=" ' * * ^ "^^ + V "^ '

''' Cf. PiEHi, Inscr. hiérogi, I, |il. 89, coi. 5 {Ominefer); Bergmann, Hier. Inschr.,

[)1. 6 , col. 1 2 , etc.
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Ligne 33, le signe "^ a une forme intermédiaire entre
|^

et '—\. — Avanl-

<lei'uier groupe, ^ ^
a été corrigé sur ^.

TRADUCTION.

-.Tu as passé sept ans comme procurateur (Xeac^v^s) ^ de Tliot, sans

qu'on trouvât rien à te reprocher. Tu as fait toutes choses excellemment

dans son temple. Tu avais trouvé le mur du temple de khmounou éboulé,

tu le reconstruisis en briques, l'achevant par toute sorte de travaux, pour

réjouir le cœur de ta maîtresse Nehemàouat à la vue de
|
ton œuvre, éter-

nellement. Tu as fait de même pour le temple de Khnoum-Rê, maître

d'Hirouerit. — Lorsque tu étais devant cette déesse, Heket, dame d'Hi-

rouerit, en sa belle fête du quatrième mois de la saison shemou, alors que

tu étais procurateur de Thot, elle arriva à un endroit qui est situé au

nord de ^ cette ville, au t temple de Heket -. comme on l'appelle com-

munément : il était en ruine depuis un temps immémorial: l'eau l'emportait

chaque année, et il ne renfermait plus ni briques, ni pierres: il ressem-

blait à (un monument) dont on n'aurait jamais creusé les fondations, et

le sanctuaire (?) ressemblait à un ^ niarais [mslit) s'étendant en pleins

champs, et il n'v avait plus rien en ce lieu, si ce n'est des herbes: les ba-

teaux y voguaient, montant et descendant, à la saison où vient le Nil; et

pendant la saison shemou, on y établissait une aire, et l'on y
poussait les

bestiaux. ^\ Voici que cette déesse se leva dans ce heu , et tu te préoccupas

dans ton cœur d'v faire des monuments
'i'^

aussi beaux que possible. Tu

appelas le scribe qui était dans ce temple; tu (lui) donnas, en ce jour, de

l'argent sans ^|* compter, pour y élever des monuments. Tu l'entouras (le

temple) au moyen d'une grande construction (de maçonnerie) '' pour em-

pêcher que l'eau ne l'emportât : tu donnas des briques pour construire ses
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murs. 1° Tu consultas tous ies savants à propos de l'organisation des céré-

monies (?), quand'" cette déesse se dirigea vers le temple et qu'elle ''|'

y

séjourna.

Tu as fait ces choses (/y) pour réjouir le cœur de cette déesse, et pour

prolonger (la mémoire de) ton nom dans son temple, w

Lignes 3i et 82, .^_,.^ poui' ^; d*^ même, 1. /ii. Cf. Annales, XXll,

p. 36.

Ligne Sa, Petosiris relève le mur du temple de Thot et celui du tem-

ple de Khnoum-Rè : cf. inscr. 81, 1. 68-70.

Lignes Sa-Zii, Petosiris restaure le k temple de Heket» : cf. inscr. SI,

1. 70-89. — Le texte de l'inscription 61 présente un certain nombre de

variantes, dont quelques-unes importantes : au début ^=^(81 |p'^

I ^^); date incomplète par omission de |®,; '^-^(81 Iilil^[p] j2_)'

suppression de la phrase de 81 '=',,™,^@o etc.; par contre, adjonction

du passage ^_-^^ etc., et de la phrase -^^^
'^T. etc.; plus loin

= ^^^^rr"(81 T^n?"); adjonction de la phrase

^^V n etc. ; enfin '"- ^ "1 ^ Jl (^ 1 ^p sans >~~^).

Ligne 3/1 , ™ sans déterminât if. Le mot classique le plus voisin de celte

forme est P^^'^ ^^'^' '"^^'^ '' désigne une fenètre-balcon (^Stèle de Pian-

khi, 10/1; DiJMicHEN, Hist. Inschr., pi. V, 1. /i8), ou, par extension, la

façade d'un naos (Breasted, Ane. Records, IV, p. ^37); il ne saurait en

aucun cas convenir dans notre texte, oii il est apparemment question d'une

chambre du temple. ^ serait-il pour sshl Mais il faudrait alors supposer

que ce mot peut signifier to dSvrov, sens dont je ne connais pas d'exemple.

Le vocable le plus ordinaire pour désigner un sanctuaire (^aSvjov) est shm :

peut-être notre ^ est-il une corruption de ce mot?

Ligne 35, ^ paraît correspondre au mot classique^^ ,
è'j""/ cf.

Westcar, 1 2 ,
1 3 ^^^f-^IÎl • • •

' ol^ T "^''^'' '^^ ^'" • • ^'•^'' l'aire ;;.

'' H pour m, conjonction.
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I ^ 'îw'l^ «on poussait les animaux sur lui-, c'est-à-dire sur cet en-

droit (où avait été le temple): le suffixe <— ici, comme dans tout le pas-

sage qui précède, se rapporte à J ^ '" de la ligne 33, ou à '-^ ^le la

ligne 36. Si le texte avait porté \J, il eût fallu faire rapporter ce sufllxe

féminin à ^, et traduire ries bestiaux foulaient la récolte sur celte airo?.

Ligne 36, ^^^ '
'-' pour / J^"'f|^ ^ 3) ^songer, se préoccuper ;;. Cf.

Weill, Sphinx, X, p. iG-18.

Ligne 38 , ^ ^ '>-— , au lieu de
| ^ -^*-, ou simplement de

| ^ adverbe;

de même, I. hi. A la ligne 09 également, il faut corriger 0<_L! "^'^ '
' '•

Tous les suffixes se rapportent normalement au mot féminin "] [^ de la

ligne 37, et partout (sauf pour ^ de la ligne ào) le scribe a employé

«— au lieu de —, sans doute parce quil avait dans l'esprit le mot mas-

culin ^. Quant aux pronoms absolus, lignes 38 et 89, ils sont repré-

sentés par ——, qui peut être la forme abrégée de siv aussi bien que de sj.

Pour la pbrase ^.^^*~ etc., voir Annales, XXI, p. ahi.

Ligne 4 1 , la phrase
^^ , ,^ ,

k tu as fait ces choses (/y) v est expliquée

dans Annales, XXII, p. 3 8-/10.

APPENDICE.

Inscription 116 (^Annales, XXI, p. 108), 1. 6. — Les instructions

qu'Hapidjefa donne aux prêtres, avec qui il va passer des contrats pour

l'entretien de sa statue, sont précédées d'un long titre qui occupe huit

lignes, en grande partie mutilées [Siûl, pi. 6, 1. 360-268) : ce titre se

développe, comme à l'ordinaire, en formules laudatives et justificatives,

dont voici l'une (1. 267) :

'"' Toujours traité comme un mascu- XXI, p. 94 1.

lin malgré sa désinence féminine. Voir '"' Le signe représente en réalité un

à ce sujet la remarque faite dans Annales, vase à oreillettes pendantes.
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«J'ai contenté mon Dieu en (faisant) ce (jifil aime, car je songeais que

j'arriverais à Dieu le jour de ma mort, ^i

C'est parce qu'il avait clans l'esprit [sln) l'idée de ses fins dernières,

qu'Hapidjefa s'est bien conduit sur la terre.

La même idée, les mêmes expressions se retrouvent dans notre inscrip-

tion 116, 1. (j. Sislwu raconte combien sa vie fut édifiante et remplie

d'actes de vertu, et il ajoute : «Tout cela, je l'ai fait parce que j'avais

dans l'esprit que j'arriverais à Dieu (c'est-à-dire que je comparaîtrais de-

vant Dieu) après ma mort w I^ "^ 4" !
^'

P 1 ^ "1^ "HHHt
^^'

Cet emprunt d'une formule usitée au Moyen Empire est à ajouter à

ceux que j'ai déjà eu l'occasion de signaler dans mes précédents commen-

taires.

G. Lefebvre.



SUR

TROIS HACHES EN MINERAI DE FER

M. G. DARESSY.

I
Il existe au Musée du Caire trois haches polies en hématite. Voyant,

en 1891, deux de ces ohjets exposés dans les vitrines, sans numéro ni

indication de provenance, je les inscrivis au Livre d'entrée ainsi qu'il suit :

d



— 158 —

«Sides of the blade poiished : llie rest rough : edge somewhat bruis-

ed (about o ni. ooi miil. broad).

rtBiBL. : J. DE Morgan, Recherches, t. I, p. 99, fig. 85; Journal d'entrée

(lu Musée, n" 99551.

R l/l253. AxE-HEAD.— Haematilc. — Lenglb ni.o85 mill. (pl.XLIX).

«Edge niucb worn. Haft rough : near edge rauch smoother but not

higbly poiished.

«Iâ25/|. AxE-HEAD. — Haeiiiatite. — Lenglh m. 127 mill. — Sa

el hagar (?) (pi. XLIX).

«Long shapi?. Upper part a little rough : poiished near the blade : large

pièce lost froni edge.

«BiBL. : J. DE Morgan, Recherches, t. I, p. 99, fig. 87; Journal d'entrée

du Musée, n" 29550.;!

La description de ces pièces fut reprise en 1918 par M. Currelly dans

le catalogue des Slone Implements.

«6A616. A\E. — Haematite. — Length m. 0/1 mill. (pi. XLII).

wA rough pièce rubbed to a sharp edge; except along the edge it is very

rough.

t^BiBL. : Cnlalogue du Musée, n" i/Î252.

«6^623. AxE. — Haematite, very licavy. — Length m. 088 mill.

— Upper Egypt (pi. XLII).

«Very blunt edge, almost as if intentionally so made.

«BiBL. : Catalogue du Musée, 11" 1/12 5 3.

«64626. Axe. — Haematite, very heavy. — Length m. 127 mill.

— Upper Egypt (pi. XLII).

«Broken at one side of the cutting edge; very graceful in form.

rBibl. : Catalogue du Musée, n" i/i254.»

Les indications de provenances étaient erronées; M. Quibell avait inter-

prété le point d'interrogation que j'avais mis au Livre d'entrée comme étant

en rapport avec le numéro précédent du journal, le n° 295^9 qui est

un poids en granit portant le cartouche de Néchao II, effectivement trouvé
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à Sa el Hagar. Quant à la mention sUpper Egypte de .M. Currellv, elle

était absolument sans base.

Ce n'est que dernièrement que j'ai pu retrouver l'origine de ces objets.

Dans le Bulletin de l'inslilut Egyptien, i" série, n" i/i, le Caire 1886,

p. 110, au procès-verbal de la séance du i3 jamier 1877, à laquelle

assistait l'empereur du Brésil, Don Pedro, on lit : rtM. Gaillardot présente

quelques observations au sujet de fragments de pierres envovés du Soudan

par le général Gordon pacha avec cette annotation : -pierres tombées du

cielv. Suit une analyse de la communication. Avant retrouvé dans les ar-

chives de l'Institut d'Egypte le texte même de cette note, je crois préfé-

rable de la publier in extenso.

NOTE

SUR DES INSTRUMENTS EN PIERRE POLIE (FER OXYDULÉ)

ENVOYÉS DU SOUDAN PAR LE GÉNÉRAL GORDON PACHA.

«Il y a quelques mois, le général Gordon pacha expédia au Secrétariat

de S.A. le Khédive trois fragments de pierre, accompagnés de celte seule

annotation : pierres tombées du ciel. Ces pierres furent envoyées au labora-

toire d'analyse de l'Ecole de Médecine du Caire, et il ne fut pas difficile

de reconnaître, à la première inspection, trois fragments de minerai de

fer façonnés par la main de l'homme et présentant des formes identique-

ment les mêmes cjue celles des instruments de l'âge de la pierre polie,

trouvés dans les stations préhistoriques de l'Europe.

«Plus tard, à son passage au Caire, le général Gordon ne put me don-

ner d'autres renseignements que les suivants : ces pierres polies, les seules

qui aient été rencontrées jusqu'à présent dans les régions équatoriales,

provenaient de chez les Mam-niams, où elles étaient l'objet d'un culte

superstitieux.

^N° 1. — Le n" 1 a la forme d'une hache, ou plutôt d'un coin pouvant

servir avec ou sans manche; il a m. 127 mill. de long sur 12 milli-

mètres de diamètre à son sommet, à$ millimètres à la partie la plus large,

à la jonction du tiers médian avec le tiers inférieur, enfin 3 1 millimètres

seulement au niveau de la partie tranchante, près de lextrémilé inférieure.
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Le tiers supérieur est complètement cylindro-conique légèrement

Le tiers médian, à partir de ïa jonction avec le tiers supérieur, va en

s'aplatissant et en s'élargissant jusqu'à l'extrémité du tiers inférieur, ter-

miné, comme le côté (opposé) de l'instrument, par un tranchant mousse

et arrondi qui commence à se dessiner à partir du milieu, là oii com-

mence le polissage, la moitié supérieure restant brute et n'offrant trace

aucune de travail.

et 11 paraîtrait que, dans l'origine, cet instrument était un fragment

cylindro-conique, dont la moitié supérieure est restée intacte, tandis que

la moitié inférieure a été façonnée par le polissage. Les surfaces polies

sont très unies et très régulièrement, très symétriquement travaillées.

kN" 2. — L'instrument n" 2 présente absolument les mêmes disposi-

tions que le n° i, mais il est plus court, plus large et moins épais. Il

affecte, plus que le n" i, la forme d'une hache; il a 8G millimètres de

long, sur 56 dans sa plus grande largeur.

t^N° 3. — Enfin le n" 3 est un fragment irrégulièrement cubique, taillé

à une de ses extrémités en un biseau tranchant formé de deux faces op-

posées, parfaitement polies. L'instrument a 45 millimètres de hauteur sur

3o et 95 de côté; chacune des faces taillées a i5 millimètres de hauteur

sur de largeur.

«Les caractères que présentent ces instruments quant à la matière dont

ils sont formés sont identiques-, de sorte qu'on peut les considérer comme

provenant d'un seul gisement. Ces caractères sont les suivants : La surface

extérieure rappelle l'aspect de la fonte de fer : elle est gris de fer très

foncé, terne et sans aucun éclat métallique, pas même sur la partie polie;

les surfaces non polies sont criblées de petites cavités irrégulièrement ar-

rondies et peu profondes. La masse est compacte, très tenace, très dure,

en sorte que le travail de polissage de certaines parties a dû être très

long et très difficile.

«Les fragments anguleux rayent le quartz. — Cassure grenue présen-

tant l'aspect métalloïde; le grain est partout homogène, très fin, très serré,

très réguHer, présentant à une forte loupe l'aspect d'une agglomération

de lamelles résultant d'une cristallisation complète. — Poussière noire.
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présentant une légère teinte brun foncé. •— Le barreau aimanté n'est

attiré qu'après que la masse a été chauffée jusqu'au rouge. — Infusible

au chalumeau, donnant avec le borate de soude un verre vert bouteille.

— Densité moyenne 6,1768.

«L'analyse faite avec un grand soin par M. le professeur Gastinel bey

a donné :

Eau 1,/io

Sesquioxyde de fer. 10,7087) , , .
, ,

(Fer 65,5q.37
n . 1 1 f Qo Q , Oxyde (le 1er... 9/1,00 „ ,

^ „'
Protoxyde de ter. . . 80,8910) •'

' (Oxygène. 2q,ooC3

Alumine i,ooo

Silice traces

100,0000

f^Les trois instruments en question sont donc formés de fer oxydulé

amorphe, se rapprochant, par quelques-uns de ses caractères, du fer

oligiste.

«Il est évident que nous n'avons point ici affaire au fer météorique, au-

quel la note envoyée par M. le général Gordon pourrait faire penser. On

ne l'a jamais trouvé qu'à l'étal de pureté, sans aucune combinaison d'oxy-

gène, mais mêlé à une très faible proportion do nickel, quelquefois de

cobalt, de chrome et de soufre, qui manquent ici.

«Comme je l'ai dit au commencement de cette note, il est évident que

les trois fragments qui nous occupent ont été travaillés par rhomme et

qu'ils ont été appropriés à ses besoins à une épotjue où il se servait en-

core de toutes les pierres dures qu'il rencontrait pour fabriquer des outils

qu'il remplaça plus tard par des instruments de métal. Nos instruments

ne présentent aucune trace d'éclat, aucune cassure : pour les fabriquer

on a choisi des fragments présentant une forme approchant autant que

possible de celle qu'il s'agissait d'obtenir, et c'est par le polissage qu'on

les a rendus aptes à l'usage auquel ils étaient destinés : ils appartiennent

donc à l'époque de la pierre polie, et je ne crois pas utile de rappeler ce

que j'ai déjà eu plusieurs fois l'occasion de répéter, que dans les études

d'anthropologie et d'archéologie préhistoriques, il n'y a rien d'absolu dans

la désignation des périodes successives par lesquelles les habitants d'un

pays ont dû passer pour s'élever de l'état sauvage à un degré de civilisation

Annales du Service, t. XXII. ii
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assez avancé pour que les traditions historiques aient pu s'établir. Ici tout

est relatif à chacun des peuples et des races dont il s'agit, abstraction faite

de ce qui se passe dans d'autres régions plus ou moins éloignées. Ainsi,

en Europe, on retrouve des débris des deux Ages de la pierre dans des

terrains bien autrement anciens que ces périodes historiques, tandis qu'au-

jourd'hui ces mêmes âges se continuent encore dans quelques peuplades

de rOcéanie.

5t Malgré les renseignements très vagues que nous avons sur ces instru-

ments, les réllexions suivantes me sont suggérées par les données que

j'ai puisées dans les relations de voyages au centre de l'Afrique et dans les

conversations que j'ai eues avec plusieurs des voyageurs qui ont exploré

ces régions, comme le D'' Schweinfurth, le colonel Chaillé-Long, etc.

Aucun d'eux n'a rencontré, dans le Soudan ni dans les autres régions

équatoriales, des instruments du genre de ceux que je viens de décrire,

ni comme servant actuellement, ni comme restes d'une époque inconnue.

Le général Gordon, en les envoyant avec cette annotation <f.pterres tombées

(lu ciel-n, n'a très probablement fait que répéter ce qu'il avait entendu dire

par les habitants chez lesquels ils avaient été recueillis, et il est assez inté-

ressant de voir attribuer par les peuplades sauvages du centre de l'Afrique

à des instruments qui ne sont plus en usage chez elles et dont elles igno-

rent la provenance, la même origine que les anciens, et même aujour-

d'hui encore les gens du peuple, assignent aux pierres taillées et aux

haches polies. Pour les uns comme pour les autres, ce sont des pierres

tombées du ciel ou lancées par la foudre.

«Les Niam-niams, chez lesquels le général Gordon a trouvé ces instru-

ments, y attachaient, comme le font aujourd'hui encore les pâtres des

Pyrénées et les paysans de diverses localités, quelque idée superstitieuse

et les conservaient comme des talismans.

«Quoi qu'il en soit, une question d'une haute importance se présente

à nous, et dans la dernière séance de la Société de Géographie j'ai cru

devoir la signaler aux voyageurs et aux officiers de l'état-major égyptien

qui étaient présents.

«D'après les rapports que S. E. le général Stone a reçus des officiers

d'Etat-Major qu'il avait envoyés faire des reconnaissances dans le centre

de l'Afrique, d'après les relations du D' Schweinfurth et celles des autres
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explorateurs, le grand plateau central dans lequel sont creusés les lacs est

entièrement formé d'alluvions argileuses, plus ou moins chargées de fer

à l'état d'oxyde hydraté, de limonite. C'est le minerai qu'exploitent les popu-

lations de ces régions; le plus souvent le fer est en grains mêlés à l'argile;

c[uel([uefois même il est assez riche pour constituer une véritable hématite.

K Nulle part, dans toute cette iuimense région, on ne trouve ni le fer

oxydulé, ni le fer oligiste; il est donc évident cjue nos instruments ont

été apportés d'une contrée assez éloignée, peut-être de celle qui, à l'est,

borde la côte de l'océan Indien. Puisque l'usage de ces instruments ne

s'est pas perpétué, il faut que ceux qui les ont apportés chez les Niam-

niams aient disparu depuis une époque relativement assez reculée et aient

été remplacés par des peuplades qui, aujourd'hui, savent exploiter le mi-

nerai de fer et en extraire le métal qu'il contient.

«Un principe assez généralement adopté, c'est que les perfectionnements

successifs qui se sont établis parmi les peuplades des époques préhisto-

riques n'ont point été le fait de ces peuplades elles-mêmes, mais bien le

résultat de races plus avancées qui, en occupant le territoire des pre-

mières, leur apportaient leur organisation et leur industrie.

«On regardera peut-être ces considérations comme très hasardées, mais

je les ai exposées ici surtout pour signaler l'importance de la trouvaille

du général Gordon et dans le but d'attirer l'attention des explorateurs

sur un fait qui pourrait bien servir de point de départ à de nouvelles

études, en nous mettant sur la voie de migrations dont aujourd'hui on

n'a aucune idée. Le général Gordon, qui aujourd'hui est gouverneur gé-

néral du Soudan et des régions équatoriales, a bien voulu me promettre

de porter spécialement son attention sur cette importante question.

«S.A. le Khédive a fait don au Musée de Boulac des instruments que

je viens de décrire. "

Gaillardot.

11 n'y a pus à douter, d'après cela, que les trois haches en hématite du

Musée du Caire soient celles envoyées par Gordon pacha, les dimensions

et la forme coïncidant : le n° i de la notice du D' Gaillardot correspond

au n" 6/1626 de M. Currelly, le n° 9 au 6/1628 et le n" 3 au 6/1616. Ces

objets sont donc à retrancher de ceux relatifs à l'archéologie égyptienne
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préhistorique, pour être rallachés aux monuments ethnologicjues du Centre

africain.

Sans vouloir désormais appuyer sur l'intérêt que présentent ces pièces

pour l'étude de la civilisation africaine, je noterai que dans la séance de

rinstitut Egyptien du 16 novembre i883, le D' Scliweinfurth lisait une

Noie sur des objets en minerai de fer provenant du pays des Monboutlous '^\

dont six s se présentent sous forme de hache, la septième est une houle

de la grandeur d'une petite pomme". Emin hey, gouverneur de la pro-

vince de l'Equateur, qui les lui avait envoyés, pensait qu'ils étaient en fer

météorique. Gamhari, chef du district des Monbouttous qui avait remis

ces documents, k insistait sur leur provenance céleste, disant que ces fers

étaient d'une essence trop dure pour pouvoir être travaillés et que les

forgerons les plus habiles du pays ne réussiraient pas à les forger. Ces

pièces figuraient chez eux depuis un temps immémorial à litre de curio-

sité, comme projectiles tombés du ciel, ou carreaux de foudre. Ces fers

se trouvaient en grande quantité sur une montagne appelée Tinna, située

au sud-est du pays des Monbouttous. w

L'analyse d'un de ces objets, faite par Gastinel bey, a donné :

Peroxyde de fer 5 i,5o

Oxyde de manganèse 2,80

Silice W,6o

Eau 1,10

100,00

C'est donc un silicate de fer, non magnétique, rayant le verre; sa densité

est 5,106/1. La matière est tout à fait dilTérente de celle qui composait

les haches en hématite brune envovées par Gordon. La note de Scbwein-

furth ne donne pas de croquis permettant de voir si ces instruments sont

de formes semblables à celles trouvées chez les Niam-Niams. Le pays de

ces derniers n'est séparé de celui des Monbouttous que par la vallée de

rOuellé; il serait intéressant de pouvoir comparer ces outils et de se ren-

dre compte s'ils appartiennent à une même civilisation, fort ancienne

senible-t-il, puisque dans les deux pays on ne fait plus rien de semblable,

'' Bulletin de l'Instiiut Egi/piien , i883, p. 211.
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et qu'une égale superstition s atlacliait ù ces objets que l'on croyait tombés

du ciel.

Cette coïncidence de l'attribution, en deux pays différents, de ces bacbes

en pierres éminemment ferrugineuses, à des météorites qui seraient tom-

bés dans des temps reculés,- rappelle que les Egyptiens désignaient un

métal sous le nom de J^^ Jl,'
—'*, «métal du ciel;;, comme variante

de J^^'* *,) signifiant « métal v et le métal par excellence, le fer. Il ne

faut pas croire que le «métal du ciel') soit du fer météorique : le nond)re

d'aérolitbes n'est pas tellement grand que le produit qu'on en pourrait

extraire ait pu suffire à Ramsès III (grand papyrus Harris, p. ko, 1. i)

pour donner au dieu Hapi autant de haà-n-pet que d'or, d'argent, de

bronze, de plomb, d'étain et de pierres comme l'albâtre, la cornaline, etc.

Ce métal céleste est apparemment l'acier. Plularque, dans le De Iside

cl Osiride, cbap. iah, nous informe <[ue la pierre d'aimant est un des os

d'Horus, et le fer un des os de Typbon. Il est certain que les offrandes

faites aux dieux devaient être pures, or si le fer était un métal typbonien,

il devait être réprouvé; mais l'acier, le métal le plus dur, devait être con-

sacré aux divinités et l'on pensait que la voûte céleste en était faite. Dans

le décret de Ptali, au temple d'Abou Simbel *", lorsque le dieu dit à Ram-

sès : wJ'ai fondu tes cbairs en vermeil, tes os en bronze, 'Hl' 11^ ^ *^i

ton bras en fer céleste'), cela signiiie (jud lui a donné ce qu'une locution

française appelle wdes muscles d'acier n, métal auquel ses qualités avaient

fait donner par les Grecs le nom d'iSol^ias.

Le minéral dont est faite la bacbe provenant du pays des Niam-Niams

présente toutes les caractéristiques du fer oxydulé ou fer magnétique, dont

l'aimant naturel n'est qu'une variété; comme lui il offre la composition

Fe'O'' = FeO -\- Fe-0^; le poids de la magnétite est de li,() à .5,9, la

dureté de cette pierre est de 5,5 à 6,5; elle est noire, à éclat métallique,

peut se présenter avec une contexture lamellaire; elle est difficilement

fusible : tout cela a été retrouvé par M. Gastinel quand'il a étudié la

matière de la hache. Les indigènes du Soudan qualifiaient donc ces instru-

ments du nom que les Egyptiens auraient donné à la pierre dont ils sont

''1 Lepsics, Denhnàler, III, igi, I. g-io. Cf. Naville, dans Transactions S. B. A.,

vol. VII.



— 166 —

faits J 1^ j!^^'"- Mais le fer magnétique, le plus dur des minerais

de fer, est celui qui donne le meilleur acier; aimant dérive de adamanlum,

ce qui indique que les Egyptiens n'ont pas été les seuls à rapprocher ou

même à désigner sous le même nom la magnétite et le métal qu'on en

extrayait. Est-ce par pure coïncidence que l'on voit dans les textes des

Pyramides'-' la voiile céleste, en acier, appelée
J | J, avoir pour détermi-

natif du mot un signe en losange oii l'on pourrait reconnaître la forme

cubique qu'adopte la magnétite cristallisée?

Il existe une autre pierre dure du nom de J^^, J ^ ]^ H ^ '^''

que j'ai reconnu être le basalte, qui servait dès l'Ancien Empire à daller

des temples et leur dromos portant dès lors la dénomination de J | v^
(jue le français f^ chemin ferré ^i traduit exactement. Parfois le déterminatif

du chemin se change en celui du ciel, et J|^'—'• \^\'—"'*'» semble

établir un rapprochement entre le nom du basalte et celui de l'acier ou

métal aimanté; or il est curieux de constater que c'est parfois dans le ba-

salte que se rencontrent les aimants naturels.

Ainsi les noms égyptiens de l'aimant, du fer, de l'acier et du basalte

dérivent d'une même racine J^^^' signifiant t^ merveille « , et cette

chose extraordinaire serait le pouvoir magnétique que possèdent les pre-

miers corps, dont l'un d'eux a son gisement dans le basalte. Les petites

haches venues du bassin du Mbomou, et qu'on ne peut guère classer par-

mi les œuvres pharaoniques , nous ont cependant servi à établir une rela-

tion entre les idées égyptiennes et celles des habitants actuels du lointain

Soudan. 11 reste à trouver dans quelle partie de l'Afrique centrale se trou-

vent les terrains ayant pu fournir la matière dont ont été faits ces instru-

ments.

G. Dabessy.

'"' Cf. Devéria,, Lefor cl Vaimant, dans

les Mélanges d'archéologie , i. I.

'=' Pépi I", 1. 3o5. Todi., cliap. xv,

1. 3.3 : g v^ ;^ => '''
i \ sJs ;^

''' Selon la Stèle de l'an VIII de Ramsès

II , publiée par Alimed bey Kamal {Re-

cueil, t. XXX) , ce sont des blocs de basalte

im- nue le roi découvrit et fit exploi-

ter. Voir Annales, t. Xlll, p. /i3.

'*' DiJ«iicnE?J, Temp., h'], h.



STATUE DE MENT-M-HAT
PAR

M. G. DARESSY.

J'ai reproduit dans ie Recueil de travaux '•' l'inscription incomplète d'une

stèle tenue par une statue de Ment-m-luit qui avait été découverte en

1891 pendant ie déiilaiement, par le Service des Antiquités, d'une partie

du temple de Deir el Bahari. Postérieurement à cette publication, un

autre fragment du bas de la stèle a été retrouvé, qui toutefois ne donne

pas le texte entier, car dans la partie droite du bloc subsistent quelques

lacunes. L'ensemble des débris fournit ceci '-'
:

^Sr î^ J. ^ ;^ i i ! J .._ . .J
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[Le prince], gouverneur de la Ville du .Midi, Ment-m-hal, fils [de Nes-plah,

dit] : w Je me réjouis de la protection de la Barque de la double Vérité. .
.

,

[du dieu dont] l'aspect fait fuir les étrangers.

L'Egypte éclairée est en joie(?) [quand] Horus rejoint son palais,

oiseau ouvrant les ailes, franchissant les portes de

[Seigneur de] l'éternité, qui a l'éternité en sa main,

la durée est en son poing, il afl'ermit la vie.

[Maître de] la longueur (de l'existence) parmi les hommes et chez les dieux,

il ordonne la vie et fait se rajeunir les anciens.

Quand Râ rejoint son horizon :

il règle la destinée des dieux,

il règle la destinée des humains,

il règle la destinée des Esprits;

et les [dieux] accomplissent ses desseins,

et les hommes agissent sous sa conduite,

et les animaux accomplissent ses desseins.

Quand il a passé la porte de la douhle terre,

qu'il parcourt les plaines célestes,

Caché mystérieux brillant au firmament,

(il est) Khepra, qui donne la direction à tout élément (?].

lumineux d'apparence, il est l'air (qui pénètre) dans le corps,

que l'on respire comme des souffles de sa bouche,

sortis de son intérieur.

Donne au préposé au temple Menl-m-lial que sa protection soit ta pro-

tection
,

que sa fonction soit ton service

Protège-le contre toute chose mauvaise, que sa maison ne soit pas détruite,

à jamais! »

11 est regrettable que les lacunes interrompent trop fréquemment le

cours de cet hymne à Amon-Rà , d'une tournure toute particulière.

G. Daressv.
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BERENICE ET EL ABRAQ
PAR

M. G. DARESSY.

En publiant le récit de son Excursion à Bérénice, M. VV. Golénischeff

exprimait le regret de n'avoir pu consulter la carte du temple de cette

ville, exécutée en 1 87.3 par le colonel Purdy '". La mission militaire confiée

à cet officier américain par le Gouvernement égyptien, munie des res-

sources nécessaires pour entreprendre des travaux dans un pays aussi

dénué de tout, en temps ordinaire, que la côte de la mer Rouge, avait

pu déblayer le temple que les autres voyageurs, anciens et modernes,

n'avaient vu que plus ou moins ensablé. Pai eu la bonne fortune de retrou-

ver ce plan dans les arcbives de l'instilut d'Egypte et je puis en donner

ici une reproduction (fig. 1).

Ce n'est pas l'original qui m'est tombé sous la main, mais une copie

sur toile à calquer qu'il n'y a pas lieu de suspecter de différer du plan

tracé par les membres de l'expédition. Dans les grandes lignes, il ne

s'écarte pas beaucoup du croquis donné par (lolénisclieff, cependant on

peut signaler quelques modifications dans ce relevé. La cour ne serait

pas rectangulaire, mais en forme de trapèze isocèle : la paroi antérieure

mesure 8 m. 5o cent, et celle du fond 9 m. 10 cent., la largeur étant

de 3 m. 5o cent. (^'. Les murs extérieurs sont épais de 1 mètre. Les trois

portes dans l'axe du temple ont un pilier d'angle. Celui à l'entrée a m.

/i5 cent, de côté et fait saillie de m. 10 cent., réduisant à 1 m. 20 cent,

la largeur de la porte, qui plus loin a 1 m. ^0 cent. Dans la cour, le

jambage mesure m. 99 cent, de largeur; le mur de la façade a m.

80 cent, d'épaisseur.

<'' Becueil de travaux , y(À. WU , 1890, longueurs ne peut être Jonuée qu'à m.

p. 87 (p. i5 du tirage à pari). o5 cent. près. Je désigne les difTérentes

<'' Le plan n'est pas coté et porte seu- parties de l'édifice de la même façon que

lement l'indication ~. En raison de l'ir- l'a fait Golénischeff dans l'article cité pré-

régularité des lignes, l'évaluation des cédemraent, pi. V.

Annales du Sevvice , l. XXII. *ii
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Le pilier à l'entrée de la salle I a o m. 5o cent, de largeur et o m.

375 niill. d'épaisseur; la largeur du passage est de 1 m. 10 cent, et de

'R-

1 m. 38 cent. Celte salle a 3 m. 12 cent, de largeur et 3 m. 70 cent,

de longueur.
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La porte de la cella (salle II) a o m. 90 cent, et 1 m. a 2 cent, de lar-

geur; la pièce mesure 3 ni. fjS cent, sur k m. 98 cent. A droite, une

porte de m. 75 cent, et m. 96

cent, de large donne accès dans la

salle III, dont les dimensions sont

a m. i5 cent, sur 4 m. 38 cent.;

la salle IV lui fait pendant à di-oite;

les murs de séparation ont o m.

776 mill.

Revenaat dans la cour, on trouve

à droite une porte de m. 70 cent,

et cm. 90 cent, de largeur pré-

sentant la particularité qu'un loge-

ment pour le vantail a été creusé

dans la muraille extérieure du tem-

ple. La salle V a a m. 1 a cent, sur

3 m. 7a cent.

A gauche, deux portes sont per-

cées; la première de cm. 736 mill.

et m. 8a cent, de largeur, dont

le battant ouvert se logeait dans le

mur de droite, a pour suite un

corridor conduisant à la salle I\
;

sa largeur est de m. 80 cent. La

seconde porte, large de cm. 8 a

cent, et m. 90 cent., donne accès

à un escalier de m. 78 cent, de

large qui, arrêté par le mur de la

salle IV, tourne à droite et, passant

au-dessus du corridor VI, atteint

le toit du temple.

La figure 2 est une coupe sur l'axe

A B, en regardant vers la gauche;

la figure 3, une coupe sur C D , en travers de la salle I ; la figure /i , un plan

des parties souterraines de l'édifice, avec la même hgne G D comme limite.
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L'ensemble des figures 3 et i nous fait connaître l'existence sous la salle V

(l'une chambre souterraine de même largeur, de laquelle part un couloir

CH

IZ"

Fig. 3.

de m. 55 cent, de largeur et o m. f)5 cent, de hauteur, passant sous

le mur de façade, et aboutissant à une cachette de i m. o5 cent, x o m.

y5 cent, située sous la cour. 11 serait intéressant, si jamais l'on déblaie à

nouveau l'édifice, de se rendre compte du motif qui a fait creuser cette

crypte.

C-r- D

Les figures i , a et /i présentent le long du mur gauche de la cour une

masse non parallèle à la muraille, et évidemment mal dessinée : ce doit

être une dalle tombée du plafond et qui , s'étant engagée dans la porte de

l'escalier VII, a été arrêtée dans sa chute et est restée comme un plan

incliné'".

'' C'est probablement le bloc orné

d'étoiles mentionné par Golénisclieff,

p. 89,1. ..

Sur le calque, les figures 3 et 4 ont

été tracées en sens inverse: je les ai ré-

tablies en position \raie.
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Ce document nous fournit donc peu de renseignements nouveaux sur

la disposition du temple, et Ton peut même se demander si Ton doit

accorder toute confiance aux modifications qu'il apporte au plan de Golé-

nischefl". La forme de la cour, avec ses deux petits côtés franchement con-

vergents, est insolite; par contre, on n'y remarque pas le non-parallélisme

des murs séparant les salles I et II des pièces voisines noté par le voya-

geur russe, qui toutefois n'entraînerait que lo centimètres de dillerence

entre l'avant de la salle I et le fond de la salle II.

Dans le mur de gauche (paroi li) du corridor VI, GolénischelT a mar-

qué deux ouvertures de cachettes placées sous l'escalier Vil; le plan de

Purdy ne les a pas portées; il est à remarquer cjue les dimensions o m.

98 cent. X m. 58 cent, de l'une d'entre elles sont tout à fait comparables

à celles du couloir de m. c)5 cent, x o m. 55 cent, partant de la salle

souterraine V.

La description du temple par Purdy ne nous est pas parvenue.

En même temps que le plan, j'ai trouvé un estampage d'un des jjas-

reliefs du temple, celui dont M. (iolénischelV donne un croquis sur sa

planche VI, ce qui semble indiquer que c'est le mieux conservé de tous

ceux encore existant dans l'édifice. Cet estampage témoigne que la paroi est

rongée ou couverte de dépôts cristallins; on peut, à la rigueur, retrouver

tous les éléments pour le tracé du corps des personnages qui y figurent,

mais les inscriptions no laissent rien lire de plus que ce (|ui en a été pu-

blié; notamment pour les cartouches, il est impossible de préciser quel

est l'empereur romain (jui y a inscrit son nom. Je ne crois pas que l'on

puisse y reconnaître Tibère; si le second cartouche contient le nom de

l'empereur, on pourrait songer à Domitien ^ ^=
^ \

"^ % ou à Trajan

pjj5
==- \\^

*-~«
j\^^ ^^^ quelque orthographe semblable, le i du milieu du

cartouche étant seul à peu près sur, les autres signes n'ayant laissé que

des formes vagues.

Au bas du tableau, sur la bande qui sépare ce registre de celui du

dessous, il y avait une inscription grecque gravée en caractères de un cen-

timètre de hauteur; mais là encore on ne peut rien déchiffrer à cause de

l'état de dégradation de la pierre, et un peu aussi par suite de l'insuffi-

sance des estampages qui, faits depuis près de cinquante ans, se sont for-

cément aplatis et n'ofl'reiit plus qu'un relief très faible.
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Tout ceci n'ajoute guère à la description faite jadis par Wilkinson'"'

de la ville et du temple :

«The town was extensive, but the streets are not laid oui with the same

regularity as in its rival, the Myos-hormos, nor are the materials used

in the construction of its houses selected with any care, being chielly

rude pièces of madrépores collected on the sea-coast. It bas a temple to-

wards the centre, dcdicated to Sarapis, built of hcwn stone, and consist-

ing of three inner and tbree outer chambers, with a staircase leading to

its summit, the whole ornamcnted with hicroglyphics in relief, in which

may be traced the ovals of Tiberius and of Trajan. A few figures of the

contemplar deities may also be traced on excavating the lower part, or

wherever the stone bas withstood the action of the atmosphère : for this

bas proved more prejudicial to its limestone walls tban the saline and

nitrous soil, in which the greater part of what novv remains bas been

buried for âges, v

Et l'auteur porte ici en note : "In excavating ibcse chambers (for I did

not attempt the portico), I found a Greek dedication to Sarapis, the bead

of a Roman emperor, eifber Trajan or Adrian, a small fountain, and

some rude (igurcs, probably ex votos".

Belzoni, qui avait fait quelques recherches dans le temple, y avait

trouvé une w tablette en brèche», ne gardant que quelques fragments des

titres d'un ^^;^ dont le nom ne nous est pas révélé'"^'; rien, jusqu'à

présent, n'indique que Purdy au cours du déblaiement de l'édilice y ait

découvert d'autres monuments antiques.

Le général Stone pacha, dans une conférence sur Les Expéditions égyp-

tiennes en Afriquc^^\ disait : ttLe colonel Purdy-bey a dressé le plan du

''' WiLKiNSON, Topographi/ of Tliebex, p. 345. Il ne semble pas que ce plan ait

p. 4 18. pu donner grand'chose, si l'on s'en rap-

''' Atlas (les voyages, recherches et dé- porte à ce ipie dit Floyeh, Etude sur le

couvertes de Bchoni, traduit |)ar Depping-, Nord Etbai , p. 1 1 : "La pi'ésence de Béré-

Pai'is 1922, pi. XXXII, plan du temple nice, dans celte plaine plate et sablon-

de Bérénice, très sommaire, et dessin neuse, se trahit par de bien faibles in-

(le la stèle. dices. Belzoni, qui en a découvert le site,

'''' Bulletin de la Société khédioiale de en 1819-ao, a eu une chance tout ex-

Géographie, 2° série, n° 7, juin i885, ceplionnelle.n Le récit de celte décou-
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port et de la ville de Bérénice (ancienne) r: je ne sais ce qu'est devenu

ce document. Mcour bey avait photographié en 1890 les ^^seules inscrip-

tions restantes -5 du temple, et Maspero avait annoncé qu'il les reprodui-

rait : ce projet n"a pas été exécuté ".

I

Le 18 septembre 1878, Purdy et Colston avec toute la mission quit-

taient Bérénice, ofi ils étaient arrivés séparément, pour explorer la région

qui s'étend entre cette localité et Berber ^'^K Leur premier campement fut

h environ 17 kilomètres, à l'entrée du Ouady Chenchef. A 2 lieues de là

ils visitèrent un village en ruine, qu'ils considérèrent comme d'époque

arabe et dont les maisons sont bâties en blocs d'ardoises. 11 v avait eu en

ce lieu une exploitation aurifère, les mineurs extravant le quartz formant

de larges filons dans la masse schisteuse, mais il ne restait aucune trace

d'or visible dans les masses de cristal en place; on avait dû travailler jus-

qu'à épuisement du gîte. Quelques fragments de moulins en porphvre,

ayant servi à pulvériser le quartz, furent trouvés par Colston. La ville était

à 2 heures de la mer et à 665 pieds au-dessus de son niveau. Purdv

(p. 434) appelle celte cité Médinet el Haras; Colston la nomme Médinet

el Kass (p. 5i8| et Médinet el Rass (p. .58.3): la carte de Purdv porte

verle est fait dans G. d'Athaxasi, A brief

account of ihe researches nnd discoveries

in Upper Egypi, p. .33.

''' Renseignements sur les parages de

l'ancienne Bérénice, dans les Annales, 1. 11

.

]t. 1 90. Une vue photogra[)lii<|iie des rui-

nes du temple est donnée dans Floïer,

Etude sur le Aorrf Etbai, p. 10.

'"' C'est dans le Bulletin de la Société

kliédiviale de Géographie, 2' série, que

l'on trouve une partie des renseigne-

menls reproduils plus loin. Le général

G. P. Stone pacha, chef de l'état-major

égyptien et Président de la Société khé-

diviale de Géographie, a publié dans le

Bulletin de cette société, p. 3/i3, un

article sur Les Expéditions égi/ptiennes en

Afrique indiquant ce qui avait été fait

sous sa direction pour l'exploration des

régions encore inconnues de la région

nilotique. En 1886, Bonola, Secrétaire

lie la Société
,
publia les rapports des deux

chefs de mission envoyés en 1870 pour

explorer le pays situé entre le Ail et la

mer Piouge, soit celui du colonel Pdrdv,

Une reconnaissance entre Bérénice el Berber,

p. 43 1, et ceux du colonel Colstox,

Journal d'un voyage du Caire à kéneh

,

Bérénice et Berber (p. ^89), et La géo-

logie de la région entre Bérénice et Berber,

p. 073. Dès cette époque les notes de

détails étaient dispersées ou détruites.
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«ruines d'Haras; la forme réelle est donc indécise, mais Médinet el Ras

est la désignation la plus vraisemblable'".

S'enfonçant dans la montagne par le Ouady Hodah (P.) ou Hodar (G.),

le Ouady Botm les conduisit jusqu'au Ouady Sunla , et le 17 janvier 187/1

le camp était établi à l'intersection des vallées de Hodein et de Magal.

Remontant le Ouady Hodein, ils allèrent visiter, à /i kilomètres plus à

l'ouest, la source dont Linant avait donné la description en ces termes'^' :

«L'Hodein, dont le nom signifie les deux bassins, à cause de deux ré-

ceptacles plus importants que les autres, a été jadis babitée, au moins

dans cette partie qui était connue des anciens Egyptiens. Il existe encore

à la fontaine principale une petite construction du milieu (pi. lA) de la-

quelle sort l'eau, et l'on y voit une cornicbe d'arcbitecture égyptienne

avec le toron et le globe qui se trouvent sur toutes les portes des anciens

temples. La surface même du rocber représente la façade d'un petit tem-

ple; mais rien n'est acbevé. Au-dessus de la corniche sont pratiqués quatre

trous carrés qui ont dû servir à placer des poutres pour faire une couver-

ture, une espèce de portique dont il reste la base d'une colonne. Enfin

il y a un très-petit tableau hiéroglyphique, qui ne pouvait être qu'une

inscription fort courte, sur laquelle on distingue, entre autres caractères,

le nom de Plolémée Evergèle. (le dut être là, en effet, une station de

chasse créée par ce monarque, frappé sans doute par la grandeur du site,

et par la présence de l'eau qui devait attirer de son temps, en grand

nombre, les Anes sauvages, les autruches, les gazelles, les capricornes,

etc., comme elle les attire encore aujourd'hui. ?'

Golston (p. 523) dit à ce sujet dans son rapport : ttJ'ai remonté le

Ouady Hodein et j'ai vu les lieux décrits par Linant bey, le tombeau des

Sheikhs Ababdeh, les figures grossières de vaches et de chameaux dessi-

nées par les Arabes sur les rochei's de grès'^'. J'ai vu aussi ce que Linant

'' Ce site a été visité ilcjniis par M. un tombeau tl'un Ababdieh; c'est une

Baimondi. espèce de petit temple voisin d'un rocher

'*' LiNAKT DE Bellefonbs, L'Elhuye, sur lequel, comme au puits d'ei Béda,

p. i64. il y a des figures grossièrement (racées

''' Linant, VElbaye, p. i63 ; nVis-à- et quelques inscriptions arabes n'ayant

vis l'ouadée el-Magal se Irouve encore rien d'intéressant 1. Les graffiti d'el Béda



— 177 —

bev appelle la Fontaine et la Station de Chasse de Ptoléniée Evergète

L'eau sort dune nicbe dans la grande falaise de grès et se perd dans le

sable à trente ou quarante pieds.» Dans son rapport géologique (p. 687),

il parapbnisc la description de Linant, mais déclare n'avoir pas trouvé

d'inscription.

Purdy (p. /1.33) écrit de son côté : «Entre les emboucbures des Oua-

dis Magal et Nabani, le Hodein s'élargit en une plaine que les Arabes

appellent El-Fecb A une courte dislance dans le Magal, on trouve

deux belles sources, cjue les Arabes nomment Ahousaafa; ces sources

étaient bien connues ù l'époque grecque, car on v voit taillée dans le grès,

au-dessus de la source principale, une corniche grecque: quatre trous

placés immédiatement au-dessus de celle-ci recevaient évidemment les

chevrons de soutien dune toiture qui protégeait autrefois la source des

rayons du soleil.

t^Je pense que M. Linant s'est trompé en indiquant cet endroit comme

station de chasse des Ptolémées, car je crois que cette station était située

à El Abraq. A'oir la description détaillée et le plan joint à ce rapport, v En

publiant ce rapport, Bonola mit en note : "Nous n'avons pu trouver ni

la description, ni le plan-.

Sur le site d'el Abraq, Purdy nous donne un peu plus loin (p. hhZ)

quelques détails :

K A la source de El Abraq, j'ai trouvé des restes d'une fortification grec-

que de ([uelque importance. Le site est très bien choisi, car il domine une

grande étendue de pavs. Ce lieu a dû être la station de chasse des Ptolé-

mées. La proximité de Bérénice, l'abondance d'eau et de pâture devaient

y attirer en grand nombre les bètes sauvages de cette contrée. Toutefois

l'emplacement était incontestablement choisi aussi comme point stratégi-

que contre les tribus hostiles du voisinage; la place pouvait contenir au

moins 2600 hommes. Les murs sont construits en pierres de taille gros-

sièrement réunies sans mortier. Sur les portes il y a des blocs carrés de

sont décrits dans le même ouvrage, peu la pierre, j"y ai découvert quelques

p. 161 : trSur les rochers environnants. mots en caractères arabes; mais je n'y ai

il y a beaucoup de figures de chameaux rien m d"ég\'ptieni. Dans toute la chaîne

et de chevaux montes, et en grattant un arabique on trouve des dessins seml)lables.

Annales du Service, l. XXII. 12



— 178 —
dix pouces à peu près d'épaisseur et longs de quelques pouces de plus

que l'ouverture des portes. Dans Tintérieur j'ai vu un carreau portant

une inscription grecque dont j'ai pris une empreinte; j'ai aussi trouvé

dans les murs une excavation qui a du servir pour renfermer les grains.

«Du côté est de la colline, la montée est plus facile et, pour cela on a

mis plus de soin dans la disposition des fortificalions.

«Je joins un plan explicatif."

Ce plan n'a pu être retrouvé par M. Bonola, et l'on est heureux d'avoir

par Colston (p. BaG) quelques indications complémentaires :

^Nous sommes allés visiter deux puits ou réservoirs naturels ciue les

cheikhs nomment Bir Abrag et Bir Sounta. Quand nous sommes arrivés

à Bir Abrag nous l'avons trouvé à l'extrémité d'une projection triangulaire

de la plaine dans les coUines. Au-dessus nous avons vu les traces, sur

un coteau, d'un mur d'une assez grande étendue. En examinant ce coteau,

nous avons reconnu qu'il était couronné d'une grande fortification habi-

lement construite avec un réduit au centre et plusieurs lignes de défense,

des magasins, des chambres nombreuses, etc. Le tout est de construction

grecque, car nous avons trouvé beaucoup de fragments d'inscriptions

grecques, mais toutes si mutilées, qu'il a été impossible de rien déchif-

frer. C'est sans doute la vraie station de chasse de Ptolémée Evergètc dont

parlent les anciens historiens, v

On regrette que cet explorateur n'ait pas ajouté d'autres faits dans son

compte rendu géologique, oii il se contente de dire : «Comme on trou-

vera sans doute ce rapport déjà trop long, je ne veux point le surcharger

de détails topographiques, qui seront bien plus développés et bien mieux

expliqués dans celui du colonel Purdy; je ne parlerai donc que de la

position occupée par la remarquable forteresse grecque que nous décou-

vrîmes juste au-dessus du puits appelé t^Bir Abrag w dans le «Ouady

Sounta» et qui était incontestablement le rendez-vous de chasse de Pto-

lémée Evergète mentionné par Strabon La colline sur laquelle la

forteresse est située est de grès et domine un ravin qui contient de l'eau

d'excellente qualité qu'on y trouve toute l'année, dit-on Sans entrer

dans des détails qui deviendraient fastidieux à force de répétition, je

dirai simplement que la même formation qui distingue en général les ter-

rains triasiques, savoir : le grès bigarré, l'argile, etc., se prolonge dans
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tout -trOuacly Difr? et au delà du «Djebel Kahla» entrecoupé de temps

en temps par des roches de basalte et de granit. Le grès se prêtant par-

faitement à la chose, nous avons trouvé les flancs des collines abondam-

ment couverts de grossières images de vaches, de chameaux, de chevaux,

d autruches et d'éléphants gravées sur le roc par les Arabes à une époque

fort reculée. On retrouve ces dessins dans une foule dendroits à partir

du tOuadv Hodeinn, partout oîi cette formation existe.''

Floyer, qui en 1891 se rendit dWssouan à Bérénice en passant par

el Abraq, dont il parle à diverses reprises, ne s'est pas occupé des ruines

de la forteresse; il se contente de dire : -Abrak est une vallée pittoresque,

une masse fendue de grès, encaissée entre des collines de granit. Selon

toute probabilité, l'eau n'v manque jamais, et ces lieux ont, de temps

immémorial, servi de place forte. Sur une pointe située à l'entrée de la

vallée, on retrouve les vestiges d'un grand fort.» Un peu plus loin, il

décrit en ces termes le puits signalé par Linant : r-Là, au pied d'une fa-

laise élevée, murant au nord la vallée formée par la jonction du Hotbein

et de lAnid, se trouve un portail sculpté, portant gravée une inscription

grecque oblitérée. On voit encore les trous des poutres qui abritaient une

source d'eau douce, qui entretient encore deux ou trois palmiers'".»

11 semblait que les renseignements recueillis par ces hardis pionniers

étaient perdus pour la science, tout au moins ceux qui n'avaient pas été

publiés immédiatement. Dans les archives de l'Institut d'Egypte j'ai re-

trouvé quelques épaves des documents rapportés par Purdy.

Une lettre de M. A. Daninos, datée du Caire 12 octobre 187/1, est

ainsi conçue :

«Mon cher Bey,

f^ Ainsi que j'ai eu le plaisir de vous le promettre pendant mon séjour

à Alexandrie, je n'ai pas manqué, à mon retour au (iaire, de faire part

au colonel Pœrdv du désir que vous m'aviez exprimé d'avoir les estam-

pages des inscriptions grecques relevées par lui à Wadi-el-Hoddein.

'' Fi.OYER, Elude sur le Xord Elbai, pour la source d'Abrak : cgalt; lat. N.

p. 7. Dans la carte qui est en tète de cet aS'aS'; long. E. 34"59'; cavern in ra-

ou\Tage, ia notice explicative indique nne. sweet and copions-^.



— 180 —

t'Il s'est cmpressi' de [les] mettre très gracieusement à la disposition

de i'Institut Egyptien , et il m'a prié de vous les faire parvenir.

«Vous les trouverez sous ce pli accompagnées d'un plan du temple de

Bérénice.

«Dans le cas oii Tlnstilul désirerait avoir cjnelques renseignements à ce

sujet, je crois qu'il serait opportun de les demander dès à présent au

colonel Pœrdy, car il doit partir prochainement pour aller remplir une

mission au Darfour.

fil se tient du reste entièrement à la disposition de llnstitul, cl il s'es-

timerait très heureux de pouvoir lui fournir tous les renseignements qu'on

désirerait avoir soit sur Bérénice soit sur l'VVadi-el-Hoddein. »

M. de Régny parla de ces pièces à l'Institut Egyptien, dans la séance

du G novemhre 187/1, co'imiP d f^'it foi le procès-verhal imprimé'" :

wM. de Régny communique divers fragments d'inscriptions recueillis

à Arsinoé, ainsi qu'un plan du temple de Bérénice dressé par le colonel

Pœrdy et transmis à l'Institut par M. Daninos, attaché au Ministère des

Affaires étrangères.

«M. Néroutsos-Bey, qui a étudié ces fragments, dit qu'ils ne permet-

tent pas de recomposer même une partie de l'inscription. M. Daninos

avait du reste annoncé que le colonel Pœrdy était prêt à fournir d'autres

détails sur ces inscriptions et sur l'endroit où il les a recueillies; M. de

Régny bey écrira à M. Daninos pour avoir ces détails, si toutefois M. le

colonel Pœrdy n'a pas dû partir pour le haut JNil, où il devait être envoyé

en expédition. 7?

Dans la séance du 8 janvier 187.^) (^Bulletin, p. i(J6), nouvelle allu-

sion à ces estampages : f^M. Pereyra demande s'il y a eu de nouveaux

détails sur les inscriptions trouvées à Bérénice. M. de Régny-Bey répond

en communiquant une lettre de M. Daninos qui annonce le départ du

colonel Pœrdy pour sa mission dans le Kordofan. M. Pœrdy ne peut donc

compléter les indications qu'il avait fournies; mais il avait remis ses notes

au général Stone, qui sans doute voudra bien étudier la question et com-

muniquer son travail à l'Institut, n

Bullelin (le rInstitut Egyptien, 187/1, p. i55.
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On trouvera dans le BtiUelin de la Société hhédmalc de Géographie '^^^ ie

détail des travaux de Purdy, qui de 187/1 à 187G explora scientifique-

ment le Darfour, mais qui, en 1878, était congédié du service du Gouver-

nement par raison d'économie et mourait sans ressources le 2 1 juin 187g.

Il ne semble pas que les demandes de renseignements adressées au gé-

néral Stone aient eu une réponse, du moins il n'en fut plus question à

rinstitut. Le dossier ne renferme en effet que :

1° le plan du temple de Bérénice, étudié plus haut;

2° l'estampage d'un bas-relief de ce temple;

3° un croquis au crayon de la région supérieure du Ouady Hodein

oii se trouve le fort el Abraq, découvert par Purdy et Golston et décrit

sommairement dans leurs rap-

ports précédemment cités (p. 177

à 179). La figure 5 est une mise

au net de ce croquis, sur lequel

j'ai seulement ajouté l'emplace-

ment du tombeau de chef Abab-

deh, mentionné par Linant bey

en 1882 et nos voyageurs dans

le Ouady Hodein. J'indiquerai

comme point de repère que el

Abraq se trouve juste sous le tro-

pique du Cancer, et à 85 kilo-

mètres à vol d'oiseau au sud-ouest

de Bérénice;

h" dix-huit estampages sur

papier mince, pris sur des frag-

ments d'inscriptions grecques en

grands caractères. Sur ce nombre, il y a trois copies dont il n'y a rien à

tirer, les autres morceaux sont reproduits sur la planche (fig. G). Le plus

''' Bulletin, 3" série, p. 62.
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Fig. 6.
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grand de ces estampages (n° lo) n'a que o m. 97 cent, sur m. 3o cent.;

les caractères ont environ m. o5 cent, de hauteur; on voit donc combien

peu importants sont les restes que nous possédons comparativement à

l'étendue que devait avoir le texte. Du reste il est plus que probable que

ces débris ne proviennent pas d'une seule inscription , vu la différence de

dimensions des lettres.

Une feuille de papier jointe à ces estampages porte l'indication des let-

tres visibles sur les morceaux principaux; à côté de PABE (fragm. 9) on

a tracé (ptXoTspx Bsp... et B-vyaTépa Bsp...; à côté de rPOS... (fragm. i5)

on lit 'sa-rpôs et B-vya.Tp6s. Je pense que ce sont des tentatives de restitu-

tion de Néroutsos, qui s'est borné à ces notes après avoir reconnu l'inu-

tilité de chercher à combiner les débris.

Je crois que les fragments 1 et 9 pourraient être rapprochés, de même

que 9 et 10, ainsi que je l'ai indiqué sur la planche; mais en l'absence

des pierres mêmes sur lesquelles les inscriptions étaient gravées, il est

difficile d'être affirmatif.

Il est regrettable que ni les officiers d'état-major ni M. Floyer n'aient

photographié ou estampé l'inscription de la source du Ouady Hodein.

Purdy et Colston pensaient avoir trouvé à el Abraq le véritable empla-

cement de la station de chasse des Ptolémées Philadelphe et Evergète, que

Linant avait placé près du Bir Abou Sa'afa , et où l'on captivait des élé-

phants que l'on conduisait en Egvpte '", station que M. Schiaparelli veut

placer plus au sud, dans le massif de l'Elba '-', à la hauteur de Korosko,

ou même dans les parages de Souakim.

On oppose à l'identification de cette région des ouadys Sunta et Ho-

dein le motif que le pays est trop désert et trop septentrional pour avoir

pu être fréquenté par des éléphants. Nous ne connaissons pas assez quel-

les étaient les conditions de cette région dans l'antiquité, au point de vue

de la végétation, pour pouvoir décider avec assurance dans un sens ou

dans l'autre. Il est certain que les graffiti représentant des éléphants et

des autruches que l'on trouve un peu partout sur les rochers dans la

montagne voisine de la haute Thébaïde et de la Nubie, malheureusement

'' Stèle de Pithoni, 1. aa à a5; Stra- '^' Schiaparelli, La geografta dell'Af-

BON. rka orientale, p. a55.
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sans indication d'époque, prouvent que ces animaux se rencontraient an-

ciennement dans cette région. El Abraq est à une soixantaine de kilomètres

au sud de la latitude d'Elépliantine, dont le nom f J '*'^ est caractéris-

tique pour montrer que l'Iiabitat de ces proboscidiens s'étendait jusque-

là à une époque non déterminée, mais appartenant certainement aux

temps historiques.

Selon Linant, vers 1882 les Bicharis se livraient encore à la chasse de

l'onagre, des gazelles et de l'autruche dans cette région'". Peu de temps

après, les autruches ont disparu entièrement, massacrées jusqu'à la der-

nière par leurs poursuivants.

Les fragments d'inscriptions dont nous avons les estampages ne nous

fournissent pas de renseignements pour résoudre la question; mais le

rapport de Purdy n'ayant pas été publié, nous ignorons quelles ont été

les conditions de découverte de ces débris; il est probable que des recher-

ches sérieuses dans le fort d'el Abraq n'ont pas été entreprises par la

mission, dont le but était surtout géographique et géologique. Des fouil-

les méthodiques conduites par un archéologue pourraient seules nous ré-

véler ce qu'étaient ces ruines qui, d'après les descriptions sommaires,

semblent devoir être plus anciennes et plus intéressantes que les campe-

ments de mineurs reconnus jusqu'ici dans la région de Bérénice; elles

nous livreraient peut-être des documents permettant de mieux apprécier

l'importance historique de ces ruines.

G. Daressï.

'"' Linant de Bellefonds, L'Elbai/e, p. 9.5.



LES EMPLACEMENTS

DE LA VILLE DE TAOUA

M. G. DARESSY.

ChampoHion, dans L'Egypte sous les Pharaons ^^', dit à propos de Taoua :

cLa position de celte ville est fixée par d'Anville dune manière certaine;

elle existe un peu au midi de Thanoub et à quelque distance à l'ouest de

la branche Canopique , au lieu qui porte encore aujourd'hui le nom de

Thaououah •'. L'assertion de l'illustre déehiiïreur des hiéroglvphes était

fort hasardée, et la foi qu'il avait en la carte de dAnville trop aveugle.

Celui-ci n'était pas venu en Egvpte et avait recueilli un peu partout les

documents dont il s'était servi, du reste avec sagacité, pour établir la si-

tuation des villes échelonnées dans la vallée du ^il. En l'occurrence il

avait utilisé les indications fournies par le P. Sicard '^', qui avait annoncé

dans une de ses lettres au P. Fleuriau : «J'ai découvert de plus, dans la

province de Menoufie, la ville de Tana(sj"c) et celle de JNixios(s/c)^'».

Les cartes de d'Anville'^ marquent Taua à l'est, légèrement au nord de

Tanub, qui est sur la rive orientale de la branche de Rosette, à i5 kilo-

mètres à vol d'oiseau au sud de Kafr el Zayat. Or aucune carte faite d'une

façon indépendante, depuis celle de la Description de l'Egypte jusqu'aux

plus récentes et aux plus complètes, n'indique aux alentours de kafr Rabi

''' Tome II. p. 174. en tète du Mémoire sur l'Egypte de d'An-

'"' D'AxviLLE, Mémoires sur l'Egypte, ville, de 1760, et une carte de la partie

p. IV et p. 82. nord du pays en face de la page 2 18 du

''' Lettres édifiantes et curieuses , t. III, même ouvrage. La carte de d'Anville a

p. 4i8. élé reproduite depuis plusieurs fois, à

''' La cai'te générale de l'Egypte est dilTérentes échelles.
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une localité portant le nom de Taua ou une désignation analogue'"; l'in-

dication de position est absolument fausse et à rejeter. Les géographes de

i Expédition française l'avaient reconnu et avaient proposé de situer celte

ancienne ville sur le kom de Chouni, actuellement rasé'^'.

Pour fixer l'emplacement de Taoua nous avons les renseignements sui-

vants :

1° Ptolémée fait de Taova. la métropole du nome ^6e(ji.Ç!ovTt, compris

entre les fleuves Thermuthiaque et Athribique '^'. Il lui assigne 6i°/io' de

longitude et 3o°2 5' de latitude; d'après ces coordonnées, Taoua serait :

a) à 1 degré au nord-est de Nikiou, que les listes coptes nous indiquent

avoir été ncipA-|-, c'est-à-dire Ebchadi, en Menoufieb; b) au sud-est de

Sais, Sa el Hagar; c) directement au sud, à ao', de Xoïs, maintenant Sakha.

•2° L'Ilinémire d'Anlonin place Tava à 3o milles de Cyno et à 12 milles

d'Andro, sur la route transversale de la Basse-Egypte qui, venant de

Syrie, passe entre autres villes à Péluse, Tanis, Mendès et conduit à

Alexandrie par Hermopolis. D'après les listes coptes, koyhu> katuj est

Médinel Bana, actuellement Bana, ou Bana-Bousir, au sud de Saman-

noud; ANA.pcuN est kbarbeta, vers la pointe sud du triangle dont la base

est la branche de Bosette et le sommet à Alexandrie. La distance indiquée

de A 2 milles, soit près de 62 kilomètres, est trop forte : à vol d'oiseau il

n'y a pas 55 kilomètres; le surplus doit être attribué à des détours de la

route; mais les chiffres ne semblent pas exacts, comme on le verra plus

loin: peut-être a-t-on marqué pour Tava une distance de Cyno qui aurait

du s'appliquer à une mansio plus éloignée, sur les bords du fleuve qu'on

devait traverser dans les parages de Kafr el Zayat.

''' Amélineal, Géographie de rEgypte

,

sur celui du Swvey, pi. 62, 7, Ix, avec

p. 5a 1, s'en est tenu aux données de l'indication du tombeau du cheikh 'Omar

Champoilion et de Quatremère et recon- el Chaliid. La tentative que j'avais faite

naissait ne savoir où placer sur la carte de voir dans el Bendai'ieh le site d'une

leur village de Taouali. des Taoua [Annales, t. XII, p. i2o8, et

''' DiRESSV, A travers les koms du Del- t. XIII, p. 4) est bien entendu à aban-

ta , dans les Annales, t. XIII, p. i. Chouni donner.

figure dans l'atlas de la Description de ''' Ptolémée, Géographie, livre III,

l'Egypte, pi. 99, carreaux 3o et 3i, et cliap. 5.

i
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La table de Peutinger ne donne qu'une route plus septentrionale, pas-

sant par Bulo et Hermopolis.

3° La Notice d'Hiéroclès, dans laquelle les villes sont énumérées selon

un certain ordre géographique, mentionne Ta^a dans la première épar-

chie d'Egypte entre Ovov(pts, qui est Mehallet Menouf, à i i kilomètres

au nord de Tanta, et KXsoWrpa, Sersena, en Menoufieh, à aS kilomètres

au S.-S.-O. de Tanta.

h" Comme témoignage de rapports de voisinage, on peut rappeler que

les évèques Alexandre de Cléopatris (Sersena), Isaac de Taoua et Amnion

de Buto, adhérèrent ensemble aux déclarations du concile d'Ephèse'''.

5° Les scalœ coptes nous présentent plusieurs listes parallèles d'évèchés :

CA.N6M<ÎXÏq
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Nous avons donc :

1° Xoïs = Sekhôou = ville de Sakhii.

2" Onouphis inférieure = Panouf du nord = Mcnouf l'inférieure.

3" Taô l'ancienne = ïaiunaou = ville de Tansa.

/r Taua = Tauali = Tawah.

5° Cléopalris = Psalsini = Sersena.

L'ordre géographique est évident, et va du nord au sud.

Pour ce qui est de la troisième ville, dès 189/1 j'iivu's reconnu que

le -]-KA.Ki 6T^e\xa) k l'ancien siège» inscrit dans la quatrième partie

de la liste, consacrée aux errata et additions à faire, était pour traduire

en copte le hàxa = 'ssaXaid accolé à Taô ou Taua de la liste grecque'".

La forme arabe est évidemment fausse; médinet annonce une ville d'une

certaine importance, or il n'en existe aucune du nom de Tansa dans la

région que l'ensemble des indications prouve avoir été le site de Taoua,

et il est certain que Tansa est une erreur pour Tanta llajJa. Le nom de

celte dernière ville est sujet à variations chez les auteurs arabes du moyen

Age, puis([uc dans le Cadastre de Mélik el Achraf elle figure sous la forme

Tandala b<xJa '-'
: la preuve de ce fait est donnée par la spécification four-

nie par ce registre que Monict el Soudan est dans le district de Tandata;

or Mit el Soudan, désignation moderne de ce village, est à 6 kilomètres

au nord de Tanta et à /i kilomètres au sud de Mehallet Menouf; puisque

le village n'est pas dans le district de Mehallet Men'ouf, qui venait d'être

supprimé, il ne peut être que dans celui de Tanta. Les traits entre * et '

final devaient être indistincts sur le manuscrit original, et le copiste a lu

soit au lieu de IL> le groupe Lo qu'il a transformé en L, soit directement

L au lieu de bi.

Le manuscrit Grawford ajoute une autre erreur à celle-ci; il écrit yLwjJa

Tansan. Le n final doit être une mauvaise lecture d'un ^ marquant l'as-

semblage des deux sièges Taôpala et Taua = Médinet Tanta el Taua, ce

''' Daressy, Les grandes villes d'EijfDple
''' C'est évidemment celte forme qui

à l'époque copte, dans la Revue archéolo- est Iranscrile TAMTxeo dans les actes

gique, 1894, 1; p. io5 (p. 11 du tirage de saint Apater
(
Ghampollion

, Joe. cit.,

à part). V. 9, p. 209).
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qui va d'accord avec la liste sommaire des scalœ, qui donne indistincte-

ment »_jla comme répondant à Talanau et à Tauba.

Talanau me semble un mot estropié, la transcription en copte dun

nom arabe mal lu, dans lequel le « final serait justement l'équivalent du

5 conjonctif que je soupçonne. Il ne resterait donc plus que Talana, expli-

quable seulement par une fausse lecture liMa pour UàL.

En résumé, l'ancien évèché de Taoua, devenu Tanta, serait uni à un

autre siège ayant conservé, en copte et en arabe, le nom de Taoua, et qui

ne devait pas être bien éloigné du premier. C'est ce second Taoua, en

arabe Tawah, quil fallait retrouver, une fois reconnue la non-existence du

Tawab annoncé par le P. Sicard.

A 5 kdomètres à l'O. i/i N.-O. de Tanta se trouve une bourgade de

Mehallet Marhoum à proximité de la rive occidentale du Babr el Batanou-

nieh. L'extrémité sud-ouest du territoire de cette commune, au sud de la

Fig. 1.

ligne du cbemin de fer de Tanta à Kafr el Zavat, constitue un kom formant

le bod 28 du village, connu sous le nom de i_^ o^>^ : nous rencontrons

là, dans une situation convenable, le souvenir de la localité recherchée.

Ce kom, d'une superficie de 60 feddans (26 hectares), est une propriété
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privée qui ne tardera pas sans doute à être ramenée au niveau de la

plaine et mise en culture; il n'a plus une certaine élévation que près de

l'Ezbeh 'Abdul Megid bey el 'Abd: on n'y remarque plus de traces de con-

structions anciennes (fig. i).

Plusieurs questions d'ordre géographique et historique sont ainsi éclair-

cies. On pouvait s'étonner de ne pas trouver mention de Tanta chez les

auteurs classiques, car la ville est certainement antique comme l'avaient

déjà constaté les membres de la Commission d'Egypte'!); elle est encore

bâtie sur une butte étendue, alors que le kom el Haddadin, qui est com-

pris sur son territoire, est exploité par les sebbakhin. Le plein centre du

Delta appelait nécessairement le développement d'une grande cité; or le

passé antique de Tanta était oublié, et il semblait qu'elle n'eût pris nais-

sance qu'après l'établissement en ce lieu de Saïd Ahmed el Bedavvi, né à

Fez en 5 96 H. et qui s'y installa au retour de son pèlerinage à la Mecque.

Il y mourut et sur sa tombe el Malik el Nasser construisit en l'an 700 H.

une mosquée comparable à celles du Caire. Devenue le but d'une grande

afiluence annuelle de visiteurs à l'occasion de la visite au tombeau du

saint, dotée d'établissements de théologie musulmane, les plus célèbres

après l'université d'el Azhar, Tanta se développa considérablement, et au

xix' siècle la construction des chemins de fer ajouta à son importance en

en faisant le nœud des voies ferrées du Delta; elle compte actuellement

7/1.196 habitants, dont 7849 coptes-orthodoxes.

Mais dans les anciennes listes arabes des cercles de la Basse-Egypte,

Tanta ne paraissait pas : elle était dissimulée sous le nom de Tawah,

joint à celui de Mcnouf l'inférieure, et ce district avait succédé aux an-

ciens nomes de Phthemphuti et d'Onouphis'^). Au temps de Mostanser

(427-/18711.= loSS-iog/i) les divisions administratives furent modi-

''' Du Bois-Ayjik et Jollois, Voyage sent apercevoir des liriques d'une grande

dans rinlérieur du Delta, D. E., p. 917. dimension. Il existait donc autrefois une

(t Tanta est, comme toutes les autres vil- ville égyptienne sur rempiacement de

les d'Egypte, entourée de décombres. A Tanta. 1

l'est, on voit un gros massif de briques ''' Voir dans J. Maspero et G. Wiet,

crues sur lequel les habitants ont placé Matériaux pour servir à la géographie de

leurs tombeaux : il est coupé à pic dans l'Egypte, p. ijlik 1 86 , la liste des kurah

plusieurs endroits, et ces coupures lais- ou cercles.
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fiées, les cercles furent remplacés par de grandes proWnces; le district de

Tawab-iMenouf disparut dans la province de Gharbieh, dont ia capitale

jusqu'au siècle dernier était Mehallet el Kobra. Le territoire du cercle de

Tawah fut morcelé; auparavant il comprenait la ville et la région dAbiar,

lors de la réforme territoriale la partie occidentale au delà du Bahr Seif

en fut retranchée, et, jointe à ce qui compose actuellement le nord du

Menoufieh, devint la province de Gézireh Béni Nasr dont Abiar fut le

chef-lieu '^'.

Le développement de Tanta comme cité sainte musulmane avait peut-

être provoqué des attaques contre les chrétiens qui Ihabitaient, et proba-

blement lévèque copte crut prudent de changer de résidence. Quittant la

ville, il alla se fixer près de Mehallet Marhoum au delà du Bahr el Bata-

nounieh, au lieu appelé maintenant »^, 1^ ou ^^^ par transmission du

nom du diocèse. Peut-être existait-il là un grand monastère, et en tout

cas Tévêque s'y trouvait au milieu d'une nombreuse population chrétienne.

'"' J. Maspero et WiET, Mate'n'fli/arpour c'était la division en usage au temps du

servir à la géographie de l'Egypte, p. 1 87 ; cadastre de Melik el Achraf,
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Encore maintenant sur un nombre d'habitants de i2.36o, Mehallet Mar-

Loum compte 628 coptes'" et a une église dédiée à saint Georges; Birma,

tout proche, sur 9816 habitants, n'a plus que 26 coptes, mais Hessct

Birma, sur 212/1 habitants, a 1 i 1 7 coptes possédant une église de mari

Girgis; Abiar, sur i2.5i)/i personnes, compte àhli coptes qui ont une

église de la Vierge et un monastère de saint Mina (fig. 2).

La Devise des CItemins de Babiloine, écrite vers 1290, décrit un itinéraire

de Rosette à Degouah, traversant le grand Delta du nord au sud, faisant

des crochets (pii ne s'expliquent que par l'intention de rechercher des

régions comprenant une importante proportion de chrétiens parmi les-

quels on espérait faire des recrues; la route indiquée allait d'el Foe (Fouah)

à Senhore cl iMedine (Senbour el Médineh), (Jaum Ennegar (Kom el Nag-

gar), Assonbraubesson (Bassioun), Abrerie (Naharieh), Berine (Birma)

wqui est moût bel casai et sont tous chrestiens ;) , Melig, «et a moût de

casiaux, et la entour si sont ij casiaux grans et nobles : l'un a nom Tam-

bede (Tambadi) et Taulre a nom Mehallet elMehroni" (Mehallet Mar-

houm)'^'.

Parmi les papyrus de la Société Italienne s'en trouve un détaillant le

voyage d'un personnage venant de l'est de la Basse-Egypte et se rendant à

Canope'^'. De Biibastis (Tell Bastah) il remonte à Natho (Tell el Moqdam),

passe à AioxXsovs xo)//»;' et à îa-iov avant d'arriver à Naucratis (kom Gaïf).

Si l'on tire une ligne droite de Tell Moqdam à Kom Gaïf, elle passe juste

sur Tanta; Diocléous komei ne donnerait-il pas le nom usité au ui' siècle

avant notre ère pour désigner la ville appelée Taua à l'époque romaine?

Il n'y a pas de cité Isioti connue dans ces parages; je pense qu'on peut,

sans trop se risquer, proposer d'y reconnaître Sais, ce qui ferait faire un

léger crochet vers le nord, mais permettait au voyageur d'utiliser la route

qui devait exister entre Sais et Naucratis.

Nous ne possédons pas de documents hiéroglyphiques relatifs au nome

Phthempbuli et à sa capitale, ou tout au moins ils n'ont pas encore été

reconnus; c'est une recherche qui reste à faire.

G. Dabessy.

'"' Recensement de 1917. Itinéraires à Jérusalem, p. 2/18.

'*' Voir H. MicHELANT et G. Ravnacd, •'' P. S. I., vol. 5, p. tag, n" 543.



FRAGMENTS
D'UN

LIVRE DE L'OUVERTURE DE LA BOUCHE
PAR

M. G. DARESSY.

Parmi les débris de papyrus recueillis pendant les fouilles de M. Qui-

bell à Saqqarah en 1906, j'ai trouvé un certain nombre de fragments

d'un rituel de Y Ouverture de la bouche qui, rajustés, donnent trois pas-

sages distincts de ce livre. Le papyrus, de couleur jaune foncé, cassant,

mesure m. 21/1 mill. de hauteur; le texte est écrit en hiératique de

très basse époque et peut être contemporain du codex de la dame Saï,

qui est au Musée du Louvre. Il est inutile de reproduire in extenso les

inscriptions, par trop mutilées et ne donnant que des fragments de ligne;

je me contenterai de signaler les particularités de rédaction ou d'écriture.

Le manuscrit est au nom du défunt ^Jj^iS^n J^i^ et ce nom

est partout précédé d'une des qualifications suivantes :
1"^ Jjo Jjc> J'

2"^ i JJ3 J 3JJ'
3" ^ y^Hol 4°^ J i ô im à- Les ca-

ractères typographiques ne rendent qu'imparfaitement l'aspect du groupe

de trois signes identiques, qui sont ceux du ^ en hiératique, avec le

sommet légèrement renflé, et surmonté d'un point. Il est évident que

jj f J remplace le nom d'Osiris, et notre Harmakhis est désigné : «le

Sokar-Osiris, l'Osiris N.». Je ne connais pas d'autres exemples de cette

qualification du mort, et je n'ai jamais vu le nom d'Osiris écrit^ j F J'

Dans le texte des Fêtes d'Osiris au mois de Choiak'", j^\ ij* semble dé-

signer Osiris dans l'Amenti, mais l'orthographe avec trois j^ me paraît

nouvelle. Cet emploi en superfétation de Sokar-Osiris pour désigner le

défunt déjà qualifié d'Osiris est assez singulier; peut-être a-t-on voulu

signifier par là que de même que l'image d'Osiris autour de laquelle on

faisait les cérémonies décrites dans le temple de Dendérah était appelée

'"' Mariette, Dendérah, t. IV, pi. 87, 1. 90.

Antmles du Service, t. XXII. l3

I
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Sokaris, les rites de l'Ouverture de la bouche s'accomplissaient sur une

image, en bois ou en pierre, un Sokar-Osiris du défunt Harmakhis.

Ce papyrus étant d'origine memphite, probablement comme celui de

l'Hathoriennc Saï, Torthograplie employée dans ces deux documents est

fort semblable; on y emploie |^ au lieu de la préposition •=> que don-

nent les textes plus anciens provenant de la Haute-Egypte.

Le premier fragment conservé nous donne des lambeaux, des textes

publiés par M. fi. Scliiaparelli de la pag(^ i o3 à la page i 23 de son Libro

(lei Ftuierali. Au passage de la ligne i o 3 : ^ ^^Tl^ <^ * "1 1 1 J J J ! I-Z

^Gn/:^!!fi(>^jk(i)ÔJ'l'3 signe hiératique pour \ est fait comme

celui pour j\ qui, surmonté de deux traits, écjuivaut à »»- ou yi: mais

il est ici surmonté de quatre traits obliques. Au papyrus n° 3 de Boulaq,

le nom d'Héliopolis est écrit d'une façon analogue, mais avec deux traits

seulement au-dessus de la base; il est ainsi entièrement pareil à '»^, si

bien que M. Maspero'" a lu partout Hebit au lieu d'Héliopolis. Les détails

accompagnant la mention de la ville montrent bien qu'il s'agit là de la

capitale du XHP nome de la Basse-Egypte. PI. IV, 1. 4 (p. 2/1 du mémoire

de Maspero), il est question du dieu
PjJ; J; pl- IV, 1. 9, cette' ville est

donnée comme résidence d'Horakhuti; pi. V, 1. 1 2 , on y mentionne la

déesse Nebet-liotep, Hatlior locale du nome d'Héliopolis, et 1. 21, elle est

en rapport avec Shou; pi. Vil, 1. G, on parle des ^ i^4°fr!!l^ J! 1*^' Y

résident devant les grands dieux de la Maison de Rà. Il n'y a donc nul

doute que cette prétendue Hebit ne soit Héliopolis.

Du reste au Livre que mon nom Jleurisse , |
—J^^"^|©4 J^,^© Ji \ "J^

JTI©!!^^ sont des variantes de
|^ J— j ^^ j^, et Licblein,

p. là, note 1, avait signalé que ^^ est une variante de |^.

Dans sou Dictionnaire géographique
, p. ào, Brugsch à l'article |^ men-

tionne que le nom de cette ville en hiératique est parfois écrit. . . et ici le

groupe tel qu'il est au papyrus n" 3 , dont il ne donne pas la transcription

hiéroglyphique. Dans le supplément à ce même ouvrage, p. 1 100, l'au-

teur mentionne des orthographes iji^, ^Jq du nom d'Héliopolis et d'Her

monthis, montrant que le scribe avait pris pour l'oreille le groupe en

question.

*'' Maspero, Eludes sur quelques papyrus du Louvre.
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Faul-il transcrire le signe -^^ ou ^1 faut-il chercher une autre valeur?

Le caractère, tel qu il est fait ici, avec quatre traits supérieurs, nest pas

sans analogie avec la forme hiératique de ^3.; or on sait que """".^ ou tsa

est le nom de Tourah, qui faisait prohablement partie du XIII^ nome.

Cette localité devait appartenir au district <^, indiqué dans les listes

d'Edfou
,
qui avait

"v"
* "] 1 "^ ©• Babylone, pour capitale. Mais t^ et^

ont la même valeur phonétique "'"'.
voisine de celle de i^ ' . JVv aurait-

il pas eu confusion cherchée ou involontaire? Tous les documents nous

donnant Héliopolis sous la forme (^g) sont d'époque romaine, et Hélio-

polis était alors apparemment détruite, son temple ruiné, puisqu'on en

emportait les obélisques à Rome. La ville principale du nome était alors

Babylone : n"aurait-on pas voulu substituer ^q ''^\o
^n la considérant

comme chef-lieu de toute la province? La question est à examiner.

La version correspondante aux textes donnés par Schiaparelli à la lin

de la page 1 16 et au commencement de la page 1 1 7 est : 4^4-' ^ ^IT

Pour le passage incertain p. 118, le texte B (LIX, a, 7 et 8) et le

texte C (XXIII, 10) donnant des leçons différentes, notre papvrus présente

une lacune; il peut y avoir eu : ^fTlc~]J"l[J'l]=^{_l--

Le second feuillet, qui était en cinq fragments, correspond à la publi-

cation du Libro dei Funerali
,
pages i6i à tome II p. 58; la surface du

papyrus est usée, et beaucoup de signes ont disparu. La rédaction était

conforme à celle du manuscrit de Saï, car on y voit, de même ciu'au pa-

pyrus du Louvre, XXVII, I. 8 et ç), Schiaparelli, p. i64-i65 : ^^

"Y" .^- II est à remarquer que dans «je tai ouvert ta bouche'' le pronom-

sujet de la première personne est écrit, ainsi que dans les passages sem-

blables, et figuré par un crochet en ligature à l'extrémité de la ligne du

n, non pas arrondi oomine sur le caractère « , mais se rattachant par un

angle aigu.

Après la fin du chapitre v, § 4 de Schiaparelli (t. II, p. i3) "^V-
'^ >t-^_J ,\, le papvrus montre un blanc de m. o55 mill. de largeur,

i3.
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puis commence à la suite, ainsi que dans le papyrus de Saï, le para-

graphe 10 (ScniAP.
, p. /la). Le texte n'est pas contmu, mais coupé en

petites sections séparées par un intervalle, appartenant à deux colonnes.

^ P ^\
\< ^ r-K

^

.0 ê\
•91
•

/1

•»

«C

•»

*« L*

^ 1 >!

• =

'F

y

^
^

E

îj If

^ ^ If

ri

^

kl

^ h

I B j\i:

n

^

f

I ï

1Î

4

^^1 J
^

•» •»

^î kl

k- k-- ^
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Le quatrième morceau conserve deux colonnes du texte relatif à la

grande liste des offrandes. Les variantes sont assez nombreuses pour que

je reproduise les inscriptions en entier; j'indique le numéro de l'offrande

d'après la publication de Scbiaparelli, t. II, p. 889 et suivantes.

59.
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dernier mot le signe du détcrminatif ne correspond pas à la forme ordi-

naire hiératique de ^, mais est fait comme celui d'un oiseau; peut-être

le scribe a-t-il confondu pl^ avec^ usa. Plus loin je lis ^ i «-au lieu du

Jl. . . douteux de Schiaparelli, ce qui rappelle le nom
|^^ de l'of-

frande.

Dans la seconde colonne, renfermant le nom des produits, le n" 78

donne ^\*, au lieu de ^|^ et variantes que fournissent les autres

textes. N° 8 1 , nm a pour déterminatif , au lieu de ^ , le signe hiératique

correspondant à ^. N° 82 : Le manuscrit donne V au heu du ^^
indiqué par M. Schiaparelli, ce qui concorde mieux avec les orthographes

*"''''' PI. f
'
™ J fournies pour le même produit au n" ho.

Les quelques mots qui subsistent aux dernières lignes semblent indi-

quer qu'après la liste des offrandes, le manuscrit portait le chapitre ix,

§ 8 (ScHiAP., p. 178-176), tout comme au papyrus de la dame Saï.

G. Daressy.

h'

irll



A TRAVERS LA RASSE-EGYPTE
(suite)'''

PAR

M. HENRI GAUTHIER.

XI. — UN ÉDIFICE HATHORIQUE A SAIS.

Dans le rapport manuscrit et inédit d'Ahmed bey Kamal sur les résul-

ts de sa mission à Sa el-Hagar et à Kawadi en 1891), auquel je faisais

lusion dans la note précédente, son auteur déclare avoir vu dans une

aison privée de là-bas un fût de colonne en basalte noir portant les deux

ndes verticales de textes que voici :

Or en 1901, M. Daressy retrouvait cette colonne, la faisait transporter

iMusée du Caire et la décrivait au tome II des Annales du Service des

liqicilés, p. a 89 : elle avait été découverte, disait-il, au milieu du village

mesurait 1 m. i5 de hauteur et m. hi de diamètre.

Et M. Daressy ajoutait : ^Une colonne toute semblable se trouve dans

mosquée el Ghamri, au Caire, et le Musée en possède une autre, ayant

1 chapiteau hathorique taillé dans le même bloc )>.

Nous voici donc en présence de trois colonnes ayant appartenu à un

me édifice de l'antique Sais. Celle de la mosquée El-Ghamri nous a été

nalée en mars 1922 parle Ministère des Waqfs comme ayant été trans-

rtée tout près de là, dans la maison portant le numéro /i3 de la rue de

mir el-Cuiouchi (quartier de Gamalieh), où je suis allé la reconnaître

'' Voir les paragraplies I-IX au tome et le paragraphe X aux pages 81-107 du

I des Annales, p. 17-89, 197-218, présent volume.
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et d'où notre Service la fera bientôt transporter au Musée égyptien de

Qasr el-Nil. Elle ne mesure que i m. o5 de hauteur et o m. 38 de dia-

mètre : toute la partie supérieure, avec le chapiteau hathorique et le

début des deux bandes hiéroglyphiques, en a été scié. Chacune des bandes

de texte mesure o m. i 2 de largeur, et l'écart des deux bandes entre elles

est de m. 17. A oici ces bandes :

et [^\ CEE Ti^>1MIH!lï\
Quant a h colonne encore munie de son chapiteau hathorique taillé

dans le même bloc que le fût même, elle a été sciée sur toute sa hauteur

de telle façon que Tune des quatre faces du chapiteau hathorique a com-

plètement disparu"'. Elle mesure 2 m. 28 de hauteur, se décomposant

en trois parties :

1° Au sommet, le naos formant abaque, haut de m. 55 et presque

aussi large;

2" Plus bas, la tète d'Hathor (visage de femme et oreilles de vache),

avec perruque tressée tombant presque jusque sur les yeux, et mesu-

rant m. 45 de hauteur y compris la gorge -^kw qui la surmonte et sur

laquelle repose le naos;

3" Enfin le fût cylindrique, mesurant 1 m. 28 de hauteur et m. 38

de diamètre.

Le tout rappelle laspect du sistre |.

Cette colonne qui, d'après les indications du Journal d'entrée du Musée,

a été trouvée à Ganag, c'est-à-dire à i kilomètre plus au nord que Ka-

wadi, est la seule des trois connues qui donne en leur entier les bandes

''' Cette colonne porte le numéro

1 180 dans la tlernière édition du Guide

(lu Visiteur au Musée du Caire (igi.'î).

p. 20 1, galerie X (aujourd'hui salle R

35) : (run tronçon de colonne hathorique

en granit noir'^.
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verticales de texte; ces dernières mesurent i m. 18 de hauteur, sont sur-

montées du ciel '—, encadrées par les deux sceptres affrontés
f 1[

et

terminées à leur base par un filet— , achevant de les délimiter. Sur toutes

les deux, le faucon servant à écrire le nom d'Horus d'Apriès est coiffé de

la couronne de la Basse-Egypte et surmonté du disque solaire flanqué

des deux urœus, ^(j. Les hiéroglyphes en sont sculptés avec beaucoup

de finesse dans les détails :

-);i;kiï^ C^l TiT^M!H!i:D

tM;^k[î3iCïç3Ti^^iMUf!i:D

Le roi Apriès, désigné tantôt par son cartouche d'intronisation, tantôt

sous son nom personnel, est qualifié, sur les six bandes des trois colon-

nes, des épithètes suivantes :

1" aimé de Neilh résidant à l'inténeur de Hait-bjt;

2° — maîtresse de Sais;

3° — la grande, mère divine,

et chacune de ces épithètes revient deux fois, sans toutefois se trouver les

deux fois sur la même colonne.

Nous savons que [^ , var. Q^^ et Q \|^ r le château de l'Abeille (?) "

,

qu'on a coutume de lire Hait-bjt, était le nom spécial du sanctuaire d'O-

sirls à Saïs (cf. B. Tubajeff, Zeitschrift, XLVIIl, p. 162 et note 8), et que

le dieu Osiris portait à Sais la qualification d'Osiris de Hamag, j*^
| / Ci-

Ce sanctuaire ne parait pas avoir été situé à Sais même; on n"a pas réussi,

du moins, à le retrouver et à l'identifier dans les ruines très boulever-

sées de la ville; il est plus probable qu'il se trouvait à quelque distance

de cette dernière, et probablement vers le nord, où existe un hameau

du nom de Ganag, qui n'est peut-être pas sans relation avec l'ancienne

Hamag [V^.).

Ce sanctuaire d'Osiris à Saïs a été étudié avec quelques détails par M.

D. Mallet, en 1888, dans sa thèse sur Le culte de Neit à Sais (voir p. 9

et 36-87); ™^'® ^' ^^ ^ ^" ^^ "°^^^ Ha-yjeb ou Hat-yeb, Qn© Ji^®-
Brugsch y a vu le Sérapéum du V° nome de Basse-Egypte, où était con-

servé un membre d'Osiris non encore identifié.
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Ces trois colonnes, dont ii existait certainement un plus grand nom-

bre, sont tout ce que nous connaissons d'un édifice élevé dans sa capitale

Sais par le roi Apriès en l'honneur de la déesse Hathor, autre forme de

Neitli protectrice de la ville et de la dynastie. Cette chapelle hathorique,

dont nous ne saurons probablement jamais l'emplacement exact, est à

ajouter à la liste des nombreux édifices religieux qui nous sont plus ou

moins bien connus à Sais.

XII. UN SARCOPHAGE DE SAIS.

On voit encore dans les ruines de l'ancienne Sais, sur le coté sud du

mur d'enceinte nord de la ville pharaonique, un sarcophage en granit

gris, de grandes dimensions (environ 3 mètres de longueur sur 2 mètres

de largeur), dont les deux parties, couvercle et cuve, gisent à quelques

mètres l'une de l'autre, le premier incliné sur le côté droit et la seconde

complètement retournée sens dessus dessous. Ce monument est connu

depuis fort longtemps, car on le trouve signalé au tome II du Dictionnaire

des noms propres de J. Licblein (11° aSo/i), avec la mention erronée Sta-

tue (s/c). Communication de M. Daressy. Ahmed bey Kainal, au cours de sa

mission à Sa el-Hagar en 1899, l'avait à nouveau relevé, sans se douter

qu'il avait déjà fait l'objet d'une publication, et la copie qu'il a donnée

de ses inscriptions, plus incomplète et plus fautive que celle que M. Da-

ressy avait communiquée à Lieblein , montre avec quelle rapidité se sont

effacés les hiéroglvphes; actuellement, il est presque impossible d'en dé-

chiffrer quoi que ce soit.

Les textes sont gravés sur le couvercle, au milieu de

la poitrine, en quatre courtes bandes verticales formant

un rectangle d'environ m. 3o de hauteur sur m. 20

de largeur :

k 3 2

T^J^

Ce signe, lu par M. Daressy, n'est plus visible.
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^^ JV J^^JZ'—^îs^© ^^^ chancelier du roi du Nord, ami unique,

lecteur de Pharaon, grand médecin (?), Horkhehl, son nom de sa mère csl Aa-

velitii?), Jils du commandant des temples de Ncith, préposé aux offrandes ali-

mentaires, Psanithek, né de la joueuse de sistre de Neith maîtresse de Sais,

Isilemkhebtv.

La titulature de ce Horkhebt est intéressante. Elle nous fournit, en

efl'et, une variante assez peu commune, snou our, du litre généralement

écrit our snou et qu'on a coutume de rendre par grand •physicien ou grand

médecin. Nous savons par le grand texte géographique d'Edfou que ce

titre, figurant sur les plus anciens monuments, était spécialement réservé,

à l'époque saïto-ptoléniaïque, au grand prêtre du nome Saïle, lequel était

en même temps le premier prophète de la déesse Neith, protectrice de ce

nome et de sa capitale Sais. Mais la raison pour laquelle le grand prêtre

de Neith de Sais était a^^pelé grand physicien ou grand médecin nous échappe

encore. M. D. Mallet, dans son ouvrage sur Le culte de Neit à Sais (p. /i6-

iy), a supposé que Sais était, comme Héhopolis, un centre particulière-

ment renommé pour l'étude de la médecine; mais cette hypothèse ne

s'appuie sur aucun témoignage.

Il est probahle que les mots ^ ne se rapportent pas au titre snou our,

mais plutôt au titre précédent kher lieb <^lccteurii\ la chose n'est, toutefois,

pas absolument certaine, car le titre our snou était susceptible de plu-

sieurs spécifications et déterminations, parmi lcsqu(îllcs je me bornerai à

citer celle-ci, "*»-
» ^ "$" (stèle n" 238 du Sérapéum de Memphis au

Musée du Louvre : cf. Ann. du Serv. des Anliq., I, p. i85), >< grand physi-

cien (ou médecin") de la Haute et de la Basse-Egypte jj ,
— var. "V-*^^!^

(stèle n" loB/i du Sérapéum : cf. BniGscir, Dictionn. géogr., p. (J3i, v^ mé-

decin en chef de la Haute et de la Basse-Egypte ^i).

Les mots «Ik ^ ^ (?) semblent faire allusion au nom de nais-
/MUW^ ^«WW^ *~™" * ^ '

'

sauce du défunt, Aa-pehti (?), tandis que Horkhebt serait le nom qu'il

prit lorsqu'il arriva à la haute charge de grand prêtre de Neith à Sais; sa

mère s'appelant Isitemkhebt, il y a probablement dans les deux noms une

allusion à la légende d'Isis et de son fils Horus dans les marais de Khebt-

Le père du défunt s'appelait Psamthek, et ses deux titres de commandant

des temples de Neith et préposé aux offrandes alimentaires sont très fréquents
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sur les monunicnls do Sais (voir la nionograpliio de Ouah-àb-Ré que j'ai

publiée plus baut, p. 81 et seq.).

L'orlbograpbo '"^^^ (]^ ,jq„^ ^jg jg (l,iesse Neitb, qui se trouve deux

fois sur le sarcopbage de Horkbebt, est curieuse : le plus souvent Neilh est

écrit '^^ avec la seule couronne du Nord. Nous sommes probablement

ici en présence de la même préoccupation qui a fait donner au litre V-
*^ la forme ^-"T^îTîilr • ''' famille royale de Sais, dévouée au culte de

Neitb, ayant réussi à réunir sous son sceptre les deux moitiés de l'Egypte,

la déesse est devenue elle aussi, par ce fait même, la divinité du Saïd

aussi bien que du Delta , et c'est cette double divinité qu'on a voulu indi-

quer par la forme ortbograpbique '^ ^ ^

.

Enfin la mère de Horkbebt, nommée Isitemkhebt, était chanteuse de

Neilh maUresse de Sais, fonction qui devait correspondre, pour une femme,

à celle de grand prêtre de Neitb dans l'ordre masculin , c'est-à-dire qu'elle

devait être la première cbarge sacerdotale féminine du nome Saïte.

XIII. — LE ROI AMONEMAPIT DE LA XXF DYNASTIE

À MEMPHIS.

En décembre if)ai fut découverte, sur le terrain d'un particulier à

Mit-Rabineh, au nord-ouest du colosse de Ramsès II, une pierre à peu

près rectangulaire de m. 80 x m. 60, épaisse de m. i5 et décorée

sur ses deux faces.

Sur une des faces, une petite scène sculptée immédiatement au-dessous

d'une frise d'ornements khaher (ce qui montre que le bloc a fait partie de

l'assise supérieure d'une salle de temple), représente le roi Amonemàpit-

AyL£va)<p9t's de la XXP dynastie manétbonienne (^), offrant un bouquet

de lotus et un bouquet de papyrus à la déesse mempbitc Sakhmet, l'épouse

cbérie de Ptab (—*)• H ne reste, en réalité, de visibles que les têtes des

personnages, le baut des bouquets et les trois lignes verticales de lé-

gendes.

Le roi,
i ^ (ÔTÏÎISjI I ^ Q^1S^3' ''' '"'^'^ *^" ^'°"'
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net '% avec bandeau et urœus frontaux, et sa tête est surmontée du disque

solaire uré vsx.. H porte la barbe postiche.

La déesse
, f

®
|
"

|^ g \ "^ ^ > iéontocéphale , est cgaiement surmon-

tée du disque solaire uré XDJ.

Les monuments du roi Amonemâpit ne sont pas très fréquents (voir

mon Livre des Rois, t. III, p. 999-298).

Sakhmet ^ \
^'~ ^^^^ ^* vallée v est connue par de nombreux monu-

ments, dont j'ai dressé, dans les Annales, t. XIX; p. 9o3, une liste proba-

blement assez incomplète. Cette épitbète était spécialement réservée à

THathor mempbite, sous sa forme Iéontocéphale d'épouse du dieu local

Ptah.

Je rappelle qu'Àmoneinàpit avait bâti ou restauré à Guizeh, au pied de

la plus méridionale des trois petites pyramides, un petit temple consacré à

Isis (voir mon Livre des Rois, t. III
, p. 298, §§ V-VI). Nous apprenons main-

tenant qu'il avait aussi travaillé au temple de Ptah-Sokaris à Memphis.

L'autre face du bloc porte sur la gauche la fin de six larges bandes

d'hiéroglyphes (-— ) et sur la droite, perpendiculairement à ces bandes,

une scène d'adoi'alion iVunpère divin de Ptah et prêtre de Sakhmet agenouillé

(^— ) devant le dieu '|^ rPlah, maître de vérité v (-^) momiforme et

tenant le sceptre
j^

à deux mains. Un autel sépare les deux personnages,

et derrière le dieu était représenté son édicule spécial, malheureusement

très mutilé. Cinq lignes de petits hiéroglyphes cursifs simplement peints,

et si mutilés qu'on n'en peut presque rien déchiffrer, donnaient les titres

de l'adorateur et la formule d'adoration.

Cette face paraît avoir été décorée postérieurement à celle qui porte les

noms du roi Amonemâpit, c'est-à-dire après la XXI° dynastie.

XIV. — DEUX NOUVEAUX PRINCES

DE L'ANCIEN EMPIRE À GUIZEH.

A 800 mètres environ à l'est de la pyramide du roi Khoufou, au sommet

du plateau de Guizeh, et à 20 mètres à peine au nord d'une ligne droite
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idéale qui serait tirée au milieu de la face est de la pyramide et perpen-

diculairement à cette face, on voyait depuis longtemps afileurer une pierre

en granit de i m. 3o de largeur sur laquelle étaient visibles les mots (—^)

BHS^ r©V'^—V^ yfM-, (|iii autorisaient une restitution [i
"

^ ^^_ ^ ( ® ^ '— ^ 1 'î^LMl "'^ P-^ royal de son sein Min-Khoufou v.

Or un prince de ce nom n'avait jusqu'alors été signalé ni dans les divers

Livres des Rois ni dans VIndex of Names and Tilles of the Old Kingdom de

Miss Murray. Il pouvait donc être intéressant de rechercher à quel genre

d'édifice appartenait ce bloc, dont les deux faces latérales, encore enfouies,

laissaient voir également des restes d'hiéroglyphes. Le Service des Anti-

quités fit procéder au nettoyage de la pierre, et ce travail amena la décou-

verte d'un autre bloc de granit à coté du premier, et inscrit au même nom

Miri-Khoufou. Ces deux blocs gisaient là, dans un creux du rocher, avec

une grande dalle de calcaire anépigraphe, et ils avaient dû, selon toute

vraisemblance, appartenir à une chapelle funéraire du prince fils de Khou-

fou, élevée un peu plus haut le long de la grande avenue de tombeaux

qui prolongeait sur la face est de la pyramide du Pharaon le temple

funéraire de ce dernier. Le tombeau du prince Miri-Khoufou est donc

encore à retrouver sur l'un des côtés de cette voie funéraire.

Les deux blocs de granit, seuls témoins visibles actuellement de cette

tombe, ont leurs cjuatre faces soigneusement parées et ornées chacune

d'une bande transversale hiéroglyphique (—* ), donnant les titres divers du

défunt et son nom; ce sont donc, selon toute vraisemblance, des restes

de piliers. Ces piliers n'étaient pas carrés, mais oblongs, les longues faces

mesurant i m. 3o de longueur, et les courtes faces i mètre seulement.

En outre, la largeur des deux blocs est sensiblement plus grande (o m.

18 d'écart pour les longues faces et m. 1/1 pour les courtes faces) à

leur partie inférieure (haute de m. 60) qu'à leur partie supérieure

(haute seulement de m. 28), et la bande d'inscription est gravée sur

la partie la moins large. Comme les faces de la partie large sont restées

assez frustes, il est permis de supposer qu'elles n'étaient pas destinées à

être vues, mais étaient probablement enfouies au-dessous du niveau du

sol. Les inscriptions sont en assez mauvais état, le granit s'étant brisé

lors de la chute des piliers.
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Bloc A. 1. Face supérieure : [^^^^\^r O ^^

—

V J^[M]-

9. Face latérale droite : ^^B !! îi (o^-^\ "]| \\[\]-

. l'ace latérale gauche : ^^^ 'fC^V^ MI-

Bloc B.

h. Face inférieure :^^Wi® {^®\^\\ \{\ \\

1. Face supérieure: g '^'^
'

^
^^Ï^^^^B*

2. Face latérale droite : ^(oV'

—

V jMI'

3. Face latérale gauche : ^20^^,.. „| Ço^--^'] M !
•

h. Face inférieure : g^^,J Ço > -- >^M I

A quelques mètres au sud de l'entonnoir où gisent les Llocs de granit

au nom de Miri-klioufou, en suivant raflleurenient dun mur de pierres,

nous fûmes conduits à retrouver l'ouverture, face au nord, dune tombe

ayant appartenu également à un prince roval jusqu'à présent non signalé

par les égyptologues, nommé ^ | ^— Khnoumou-cUdouf, et qui parait avoir

été un fds (ou un petit-lils) de khoufou : sa titulalure complète, sur

le tambour de la porte d'entrée, est ainsi écrite : [—^)

+

û
i^ ln\

3)

KJils royal, grand des i o de la Haiite-Egyple, préjwsé aux travaux royaux,

Klinoumou-didouf. îi

La fdialion directe de ce personnage par rapport à un roi n'est pas

absolument certaine, car sur la stèle représentée à l'intérieur de sa tondje

il est appelé deux fois 4="^' ^' P^^ ''i^' tout 4= JIa^- ^ous ne voyons

pas de quel pharaon il était le descendant, mais la tombe date proba-

blement de la V' dynastie.
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XV. — UN OUCHÀBTI DU ROI ACHORIS.

. Le R. P. Cléophas, gardien du cimetière iatin du Vieux-Caire, a fait

don à notre Musée, en février 1992, d'une petite statuette funéraire en

terre émaiilée verte représentant le roi Achôris de la XXIX° dynastie nia-

nélhonienne (iv° siècle avant notre ère). La tête a disparu et, telle qu'elle

est maintenant, cette statuette mesure m. 1 1 6 de hauteur y compris le

petit socle rectangulaire. Sur la face antérieure étaient tracées neuf (ou

dix) lignes horizontales, dont huit seulement ont subsisté, la première

(ou les deux premières?) ayant disparu avec la tête. Ce texte, assez mal

gravé et fort peu correct, est une reproduction du chapitre vi du Livre

des Morts :

Cette statuette est probablement originaire de Memphis, car Achôris

paraît avoir eu sa tombe dans la nécropole de cette ville. Je rappelle que

des graffiti à son nom ont été relevés dans certaines carrières de Toura "',

et que c'est dans ces carrières que semblent avoir été pris les matériaux

nécessaires à la construction de la demeure d'éternité de ce souverain.

H. Gauthieb.

''' Voir mon Liore des Rots, t. IV, p. 166 et 167.



SELEGTED PAPYRI

FROM

THE ARCHIVES OF ZENON

(Nos. 67-7 2)

BY C. G. EDGAR.

VIII

My last article on this subject, no. VII, was to hâve formed the end of

the séries as originally planncd. I liad lioped after that to begin publish-

ing OUI' whole collection in the Catalogue général. Reasons of econoniy

make that impraclicable for the présent. But as the interest, one niight

even say the fascination, of the Zenon papyri lias been widely recognized,

and as every scholar who bas in bis kecping a portion of this unique find

cannot but feel bound to publisb it without unduc delay, I propose to

continue thèse articles in the Annales for some little tinie longer. The

papyri already printed there, though certainly they include a large pro-

portion of the best pièces, form only a fraction of wbat we posscss, and

there is still an abundance of interesting material to sélect from.

So I return again to the early part of the correspondence when Zenon

held a roving commission or was acting as private rvakil to Apollonios'".

He was then in more immédiate contact with the central administration

than he afterwards was at Philadelphia. With some important exceptions

the documents which he preserved so carefully in later years are chielly

valuable for the light they throw on the internai economy of Egypt pro-

per. Those of the earlier period often touch on matters of wider interest

'"' For this period, see now the brilliant sketch by RostovtzelT, A large Eslale in

Egypt, chaps. 3 and It.

Annales du Service, t. XXII. i4
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(see for instance nos. 5 and 7), and in particular (liey tell us something

about privale and public afïairs in the kings foreign possessions.

No. 67. A LETTER FROM ArOF.LODOTOS TO ChARMIDES. m. Z(J Cent. X
cm. Sa cent. — Date : i" Februarv, aSy B. C.

Tliis is not only an unusually largo and liandsome papyrus, one of

tbe sliow-pioces of oiir collection, but is also a document of exlraordinary

intercst. Likc no. 54 it carries us from Egypt to tbe const of Asia Minor

and gives us a glinipse into tbe administration of tbe ouler provinces of

Ptolemy's empire.

Tbe letter to Cbarmides runs tbus : et Apollodotos to Cbarmides greel-

ing. I bave written below for you copies of my lelters to Xanlhippos. Go

and see bim tben, and witb regard to tbe 2/1 6 5 dracbnife find oui bow be

proposes to settle, and if bc is willing to pav tbe raoney to you, take it

from bim and pay to Medeios tbe sum of 2000 dracbma.', wbicb Straton

tbe treasurer in Halikarnassos liad given from tbe proceeds of tbe médi-

cal lax to Antipatros tbe agent of Xautbippos for tbe sbip of wbicb Xan-

tbippos is Irierarcb, and send over to me tbe hCjâ dracbnia^ 2 obols, 2 cb.,

giving ibem to somebod\ to carry secure against risk, and witb regard to

tbe 3 000 dracbma- see to it tliat be pays tbem to Apollonios according

to wbat \ve bave written to bim. Farewell. Year 28, Apellaios n'j.v

Below are tbe letters fo Xantbippos. Tbey are two in numbor, tbe wri-

ler in correct ollicial style de^oting a separate letter to eacb separate sub-

jcct.

«Apollodotos to Xantbippos greeting. If you are well in body and ibings

are going satisfactorilv, it would be as I désire. I myself am well. I wrole

to you belore tbat I bave given, tbrough Perigenes, for tbe sbip of wbicb

you are trierarcb, 2000 dracbmre to Antipatros «bo is sailing in charge

of tbe sbip. As I sbould like you tben to pay tbis sum, logelber wilh tbe

465 dracbmœ, 9 obols, 2 cb. given to Ilekatonvmos for tbe enneres, eitber,

if it so please you, to Medeios to tbe account of tbe médical tax or, if you

prefer, in some otber manner, I tbougbt it better to write to you again

about tbis affair. You will oblige me tben by sending me word bow you

prefer to niake tbe pavment, in order tbat we may enter it accordingly

_
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in OUI' books. And if you like to pay it to Charmides my agent, wlio is

delivering this letler to you, pay it to liini. Farewcli.

RApollodotos toXanthippos greeting. Besides tlie 2000 draclima? which

I hâve specified in the other ieller, I hâve given to Antipatros, acting for

A ou as trierarch of the entières, a further sum of 3ooo drachma^ which vou

hâve to make good to Apollonios the dioiketes. ^ou wili oblige me then by

giving an order to pay him in accordance with the subjoined note. Fa-

rewell. w

Below is the note just nientioned, a sort of bill for .3ooo drachma».

«Xanthippos to Apollonios : the suni of 3ooo drachmœ which Apollodo-

los paid in Halikarnassos through the bank of Sopolis to Antipatros who

is in charge of the entières of Xanthippos, being the sum paid in on the

8"' of Peritios, year 9 y, by the treasurcrs of Halikarnassos holding office

in the year of Demetrios, the so-called crown for the king, for which

Apollonios gave a quittance to.Epikydes, which sum Xanthippos shall bave

to pay to Apollonios in Aiexandria secure against risk. »

ApoUodotos the writer of the above letter is the person to whomP. S. L,

Saù is addressed and he appears again in no. 68. AVe gather that be

was an authoritative agent of Apollonios the dioiketes, résident abroad.

He might possibly be the ApoUodotos of Dittenberger, 0. G.I.S., lih . sent

as an ênidld-rne to Thera bv the commander of the fleet, though I am

more inclined to regard him as one of the oihonomoi who looked after the

interests of the Treasury in the king's foreign possessions; but bis exact

position and title are nowhere stated. In the présent case, and in no. 08

also, we find him acting on behalf of Apollonios at Halikarnassos. In

P.S.I., 82/1, an earlier text, he reçoives a circular about collecting mo-

nev from the exporters of corn from Syria: but we do not know whcre be

was himself residing at that time.

Charmides to whom he writes was an agent of his. As ApoUodotos asks

him to send some money across the sca (^SuxTTSii-^ov), it is clear that the

two were not living in the same place, and the context suggests that Char-

mides was in fact stajing in Alexandria.

Of Xanthippos we know notbing except what we learn from the pré-

sent text. It will be noticed that ApoUodotos, besides obtaining for him

an advance of monev out of the public revenues, addresses him with great
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respect and evidently regards liim as a maii of importance. Xanthippos,

it seems, was trierarcli of a ship. But lie did not hiinself sail on lier; and

as \ve find liis agent borrowing money for tlie ship, money wliich Xan-

thippos is himself to repay, and as throughout the text rpo/papp^Eli»

governs the accusative (compare the use of the verb )(ppnysîv), I lake

him to hâve been a trierarch in the Athenian sensé of the word, that is to

say a rich man who paid for the upkeep of a ship belonging to the State.

There is no other évidence, it is true, that the king's navy was supported

or partly supported in this way; buj, liow little \ve know of Ptolemaic eco-

nomy outside Egypt, or rather outside the ywpa.'^^K Moreover the institu-

tion of trierarchy, in some form or other, was not unknown on the coast

of Asia Minor about this period (sec Dittenberger , Sylloge'^, 177).

It is diflîcult to see what tijv 6' means in thèse letters. On the analogy

of other manuscripts it ought to stand for t^v êvâ-rtjv yLsptSa, meaning

either a tax of one ninth on some source ofincomc or else a ninth share

of something. But the context in whicli it occurs, Tpojpapp^owT» rrjv 6'

and TôSi èit) trjs E^avdt'mrov 6', makes it scarcely possible to regard it as a

tax; and the phrase tvv vaw rjv Tpi>jpap;(,£< (not (Tuiapti)pa.px.eî) does not

favour the idea that Xanthippos was only responsible for one ninth of the

expenses. On the other hand, when we compare the phrases Tptrjp(xp)(^ovvri

ifiv 9' and tui ên'i Trje Sotrôt-Tmov 6' with jrjv voiùv vv rpttipapy^eî and tôji

èitmXéovTi sTr) irjs vécôs, we are almost compelled to regard tw 0' as équi-

valent to jrjv vavv. I have therefore ventured to résolve it into jrjv (eW»/-

ptj), a type of ship which is kno«n to have formed part of the Ptolemaic

navy [Alhen., 2o3, c), and to conjecture that in naval documents the

ships were classed as 7', ç', k', etc. This gives a reasonable meaning:

but I must admit I have found no évidence in contemporary papyri that

6' could stand for anything except èvdzri.

It is not clear where Xanthippos lived. Ile was not on the ship or at

Halikarnassos when the money was advanced, and lie was apparently

'' In tlic X'^P"- ^' this periotl we hear références there given). But this is not

of a tax called the Tpiyjpipxril^a, pro- ineonsistent with the vievv that there

bably for the support of the navy (see were also spécial trierarchs in the Athe-

Plaumann, p. Gradenxvkz, p. h h and the nian sensé.
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expected to repay the 3ooo drachmœ to Apolionios in Alexandria. The

évidence is not definite, Lut on the whole it seems most likely that he was

an Alexandrian notable'".

The ship was known as that of Xanthippos, but it seems to bave been

actually commanded by an agent of bis called Antipatros. He it was wbo

received the money needed for upkeep or repairs at Halikarnassos. As it

was a niatter of public interest, the money was advanced by order of

ApoUodotos, the représentative of the cUoilcetes, or through bis influence.

It was paid in three sépara te lots : 2000 drachmœ were obtained from the

ia.TpiKd; !iG5 drachmœ, 2 obols, 2 eh. from a source of which we are not

told; and 3 000 drachmte from the alsÇiavos for the king. The latter sum

was given on the guarantee of Apolionios to Epikydes, an officiai in Hali-

karnassos, and was to be repaid to Apolionios himself in Alexandria. The

2000 drachraœ were to be repaid, directly or indirectly, to a certain

Medeios to the account of the la-rpixal. The remaining sum was to be sent

back to ApoUodotos (H. 5, 6) or else paid to Medeios along with the 9000

drachmœ (11. 12, i3); but there is a certain vagueness about this part

of the transaction.

A médical tax in Egypt called to iaTpiKÔv is often mentioned in ni"' cen-

tury papyri ''^', and a similar tax is known to hâve existed in more than

one Greek city. The question arises then whether the iarpind of our text

were the proceeds of a local tax levied for local purposes by the city of Ha--

likarnassos or of the gênerai tax levied by the Egyptian Government. There

are two arguments, it seems to me, in faveur of the latter view. In the

first place it is scarcely likely that ApoUodotos, an employée of the royal

Government, would bave gone so far as to advance money out of the

'"' VVe knovv of only one distinguish- ducted from the corn-allowance of a iV-

ed Xanthippos in the service of the Pto- iroxôiios and other persons. In P. Hib.

,

lemies at this period, the gênerai who 102 it appears to be payable in money

held command under Euergetes in the or in kind to a physician , but we do not

Laodicean war. know whether the latter was receiving

''' WiLCKEN, Oslraka, I, p. SyS. In it directly as part of bis own salary or on

most cases it is paid by cleruchs , at the behalf of the collège of physicians ; in any

usual rate of two artabœ of wheat per case we must assume that the payment

year, but in P.S.I., 871 we find it de- was entered in the account of the tax.
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proceeds of a slriclly local tax. In the next place tliere is reason lo believe

froin tbe gist of the letter ihat Charmides, Xantliippos and iVIedeios werc

at ihis time in Alexandria. If lliat was so, it vvas in Alexandria tlial the

money vvas to be repaid inio the /arpjxa, in which case it is diiïicult to

suppose that the tax can hâve been a local onc. Until \ve learn more about

the différent persons nienlioncd in the letter, I tbink we niay regard it as

probable that the îonptKoi of which we hear at Halikarnassos werc derivcd

from the same royal tax which the Greek settlers in Egypt were obligcd

to pay. It woukl be ont of place to enter into a discussion of the Ptolemaic

latpixôv, but it seems to nie very doubtful whether it was a specially Egyp-

tian tax instiluted for the benefit of the whole population, native as well

as Greek'".

It will be noticed that, while the advance from the iaTptxd was to be

repaid to Medeios, the 3ooo drachmœ forming the erlécpavoe were lo be

delivered to Apollonios. The latter sum moreover had been paid into ihc

bank by the Taixîat of Halikarnassos, while the receipts from the îa-rpind

had been obtained from Straton the ya.io(pi\a.^. The Tot(xîai were ceriainly

the city treasurers '^', to whom the aIéÇiavos levied by the city for the king

would naturally be paid; but one cannot well suppose that the ya?o(puXa?

was one of the Taytioif, the différence in the tille points to a différence in

function. The text also suggesls that ApoUodotos had more direct authority

over the ya?,o(pv\a^ ihan over the Tafxtai. It seems probable thcn that the

ya.l,o<pvka.^ was a Ireasurcr in the king's service, who had certain public

monies in his keeping. But this does not explain why the 2000 drachmœ,

in contrast to the a1é<pavos, should bave been repaid to Medeios rather

than to Apollonios, the hcad of the Treasury. We cannot suppose that

Medeios was merely a messenger who was to carry the money to ApoUo-

dotos; for in that case he would also hâve been entrusted with the /i65

drachmœ (see 11. 5 , 6). He was evidently a responsible person who received

the money as by right. I take him to bave been a high officiai in Alex-

andria, perhaps indeed the Medeios who hcld the cponymous priesthood

''' Compare Lesouier, Institut, mil., ''' Compare, for example, DiTTEsnEn-

[). ai/i. GER, 0. G. /. S. , no. 46, 1.
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in year a 7 ". He might for instance hâve been head of ibe cleparlment

for whose maintenance the tax was instituted, à éni ruv ionpSv, or again

he might hâve been simplv a Government banker. Such spéculations,

however, assume that the letter of Apollodotos was addressed to Alexan-

dria, and it is necessarv to remember that ihis is stiil uncertain.

Wilh regard to the a1s<^avos there is less diflicuUy. It was not, like the

îaTptxôv, an ear-marked tax for some particular object, but was in the

nature of tribute from the city of Haiikarnassos '-' to ils suzerain in Aiex-

andria. It had been paid into the bank and Apoilonios had accepted res-

ponsibility for it [s^sSézctTo ÈttikûSsi). Apollodotos as an agent of the dioi-

keles had advanced it lo Xanthippos and the latter had bound himself to

repay it to Apoilonios. AH that is simple enough. But the very care with

which it is specified that the city is free from responsibilitv in the trans-

action suggests that, if the lonpixâ had been advanced from municipal

funds, equal care would hâve been taken to defîne the position of ihe city

wilh regard to the loan.

It is easy to imagine how the letter came to be fded bv Zenon. Char-

mides probably forwarded it lo liim, or lo Apoilonios, saving ihat he had

seen Xanthippos and had reijuesled liiin lo repa\ the 0000 drachma'.

ATTok\6SoTOs XeipyLtSst )(a.îpsiv. Cnoyéy'pa^d trot rcSv apbe SâvOmirov

ènKrlo'kwv Tct àvTtypa<pa. èinvyyy \o\ùv ainvt x.a.\ -aspi tJ5v 'Bnçe \r sïSr]-

(TOV tsws

^ovXsrat oix\o\vo(JL)}(Ta.t , xai, sàv S^cAiît aot Siayp<XT^oii, Àafàir zsap' avTov

SidypoL-il/Ov MtjSstojt

b

èSeSvH.si 27paT4ir èv A}axoipva<7acSi ya'(o<pvXci^ dnb tôjv iajpixvv Avri-

it(h[pw]

5 Ti>; «•[apà] Eai'^f'7r7r[o]t/ ds Triv v<x\jj\v m Tpnjp3.p)(_s7 C-âvOnmoî H 'B, xàs

''' See Plaumaun's list in Pauly-\Ms- mous inscriplion from Mkourgia as hav-

sowa, art. ispsts. ing- been presenfed to Ptolemy Phila-

'*' Another i/epAanoi of money, 1000 delplios by Ihe king- of Sidon and tbe

slalers of gold, is nientioned in Ibe fa- l'î/TidJTai.
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SioIttsiàt^ov ispbs vfxSs Sovs rivi àKivSwov, xai tasp] tcSv T h ênmeXrfOtjTi

OTTCOS

SioLypé^Yli Kitok'koûtHiut KaOoti ênealdXKomev ocvtmi.

sppùXTO. Lxv, ÀTreXXai'ou xÇ.

Atto'XXSSotos Savdi'7:7T(ot yalpetv. eî tSi te ad^Lutzi sppooaat Koi TaXXa croi

xonà yvJfit^nn

)o êalt'v, sir] âv ms lîfxsïs ^éXo^xsv sppM(isda §è xaî axtioi. sypot^ayLév aoi tspb-

repov SiSti SeSû-

xaixev Sià Hsptyévovs sis Trîv vavv rjv Tpt)jpotp')(^sïs A.vTtTtclTpcjt tSit ènm'kéovTi

è-ïï) iris vsMS h 'B. 'ottcos oSv tovto te ko.) to SoOèv YiXoncovvyLUi sis Trjv 6'

h v^e = X'
^'^^ "^^ ^oLivriTaî aoi, Sia.ypx-il/r)is MïjSsîcoi sis rà iarpind, èdv t£

/3ouX>)[j], —
fisXTtov virsXdêoyLSv sivat 'ssakiv ypd-^ai crot •asp) toÛtcov. xdXcos âv o3v

"aoirfcrats

^ovXei

i5 èitfj'lsCka.s rn»-tv es ^^sX^ ysvéaOai, 'iva xa! r\yLS~is ovtco xona.)(^oopiaù}iJ.sv.

éàv $s

ÇiaîvriTai aoi \a.p[iiSei ivt Wap' ri(icSv T&t rrjv èiiKjlokrjv aot àitaSsS'jjKoi

i

SioLypd-^CLi, Stdypcf^ov.

SppCtXTO.

KitoWâSoTOs SavôtTnrcji yaipsiv. X,^p'> tSv 'B h Zv yeypd(pa.ixsv aot sv jiji

£Te[p]a(

20 STtialokrii SsSmxa\xsv dXkas ApTind-rpoot twj -wapà crov Tpitipap)(^ovvTt Trjv

6' V T
as SsT cTS Stop9û(Taa6at AttqWmvÎmi twi Sioixr]Trji. xaXws âv oùv aoiyfcra.ts

avvrdSals

Sia.ypd^a.i a.inS)i xolBoti ÙTroysypdÇiayLSv aoi.

sppw^o.

Sdv9tTT7ros ATroXXuvtwi. 6 Sts'ypa^sv AnoXAÔSoTOs sv AXtxapvaacrooi Sià Trjs

2a)7r(5X(Os

AvTnrdTpciii in) Trjs Zavômnov 6', to 'BStsIojxos L xX, Ylspirîov ri tssa.pà. tol-

yii&v



I
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-'"-
a5 AXixaipvaa-iTS'Vv tôjv STr) Ati(it]Tpt'ov, ô cr1s(pavos t3i ^cktiXsi, ov s^sSé^aTO

AttoXXcijvios

lEntKvSet , o Sstjcrsi EicivOnmov Sia.y'po[^ai ÀTToXXaii'/aK év AXsÇoivSpsta.t dxiv-

Svvov, ("T.

Verso : \ap(it'§st. àvi/rîypoiCpa) S7ri((TloXvv) tSv tspos

'E.\d[v6i\Tn:ov.

k. yalo^vXaS : compare 0. G. I. S., no. aaS. 16, tô xirà alprrsiiv -^x^o^uXi-

xiov. It is possible tliat Straton was treasurer to tlie king's forces at Halikarnassos,

but the Word itself does not inipiy ihis. Mliile tô ixTpixôv means 'tbe médical tax',

xi ixTpixi may mean 'mouey derived from tbe tax', or more generally 'money for

tbe médical service". Tlius it migbt eitber bave been money coUected in Caria or mo-

ney entrusted to Stiaton for disbiirsement. But if I am riglit in siipposing tbat tbe

advance was to be repaid in Alexandria, tbe former of tbese alternatives is tbe moi-e

probable.— 8. The date of tbe letter compared witb tbe date on wbicb tbe <jlé(p7.ros

bad been paid (1. aS) suggests tiiat tbe advances bad been made a considérable time

ago. — 11, 12. Notbing furtbei' is known about Perigenes or Hekatonymos.

—

i3. Tbere is a gap in tbe construction of the sentence at the end of this line. The

meaning is èii' ts ^ovXiji, oixovoiiija-ijis àAAwî. — a^-ay. The construction is not

quite dear. If we regard the wliole note as a single sentence and undersiand bp.oXo-

)sX6<psiXsiv or something similai-, we are confronted witb tbe objection Ihat ô a'ié-

Çavos in line a6 ougbt in tbat case to bave been tôi' irlépavov. It seems better

then to construe tbus : ZivSiTnros A7roAAa)iii'«i)i. {écTtv) ô hié-) pitif/sv, etc.— ai. Pre-

sumably Sià t?;» S&jttoXioî (TpaTrg|>7s)- — 36. stti \-ij(i->jTpioD : the eponymous magis-

trale at Halikarnassos seems to bave been the vsonoivs , see Dittexberger . SijUogc'.

60», and O.G.I.S., 16. Tbe word t^slé^rro means 'made himself responsible

for', 'gave a quittance for' (see Vitelli's note on P.S.I., 584, i4). Epikydes may

bave been the local magistrale responsible for tbe payment, though the context

does not exclude tbe possibility tbat he was an oIkovo^os in tbe roval service. —

•

28. iv[Ti-ypi<^x) èTTi((TloXû}v] : in monograms. Tbe place of this docket, to the

right of the address, indicates tbat it is probably a note of the sender, not of tbe

récipient.

\o. 68. A COMMlMCATIO> TO Ze>ON (?) FROM AN INK.NO^N PERSO. 111.

17 cent. X m. i55 niill. — Year 28 (?).

The writing is on the recto of the papyrus and runs in the same direc-

tion as the fibres; and the document was fokled up parallel to the fibres

of the recto and not, as was usuallv the case, at right angles to iheni.
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The papyrus lias a brokcn cdgo aloiig the top, but seenis to be complète

below; and as the heighl of a roll of papyrus, sucb as Zenon's corrospon-

dents used, was between 3o and 35 centimètres, it is probable that about

half the text is at présent lost.

The remaining text is divided into tvvo portions by an enipty space,

and there seems to bave been anotbcr empty space above the first linc of

our fragment. Probably ihen ibc letter was divided into several para-

graphs dealing with différent subjects. I bave called it a lelter, but I do

not suppose that it was an sTzialokrj in the strict sensé of ibe term, begin-

ning Sûvot Zrjvuvi yaîpsiv, the absence of any date or word of greeting

at the end points rather to its having been couched in the form of a mé-

morandum like P.S.I., /laB or 533. In the first of the remaining para-

crapbs the pronouns as, aoî and a-où bave been altered to Toîkov, axn&i

and TouTow; and as the person to whom they refer seems certainly to be

Apollonios, Ave may infer that the communication was originally intended

for the dioiketes and that the writer on second thoughts addressed it lo

Zenon, wbo knew the right way to approach bis cbief on sucb matters.

The writer informs Zenon «that. . . was sent from the son of Danaos

and that letters were written lo Apollonios in Xandikos of ycar 28 from

ApoUodotos and from Kralinos the son of Danaos, asking that the affair

sbould be settled by payment of Iwenty talents to the king, but the per-

son sent bas not delivered the letters to him, but is living in Alexandria

in the bouse of Aristoboulos, following evil courses; bis name is Hedylos.

Know also that Pankris, the associate of Uanaos, is trying to get tbe

office of tiomopltylax througb Epikydes and the latter is referring the ques-

tion to your chief; so take care that be does not obtain the sligbtest

faveur, for be is hostile to Apollonios and is spreading the slander that it

was be wbo caused the trouble about Danaos.

«Get me letters from him to ApoUodotos and Laagos and Hikesios,

speaking of me in favourable tcrms, and write yourself also. Get a lelter

also to lason the banker, saying that be, Apollonios, bas become recon-

ciled througb my intercession, for be bas already written lo ApoUo-

dotos. »

We bave already made acquainlance with ApoUodotos in no. 67. We

saw there that he was an officiai, perhaps a royal oikonomos, serving under
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ApoHonios in the ouler provinces of the empire, and that in partieular, in

vears 97 and 28. he «as exercising aulhorilv at Halikarnassos. Hikesios,

ihe aulhor oï P.S. I., 558, w as , as we may infer from P. 5. /. , 3 9 i , 395,

a colleague of ApoHodofos, slationed somewhere overseas. Epikvdes again

is no doubt the officiai at Halikarnassos mentioned in no. 67. In the pré-

sent case he bas something to do with the appointment of a local vo^lo-

i^oÀaç and his lirst slep is to lay the matter before ApoHonios. What-

ever iben ihe position of Epikvdes may hâve been , the fact émerges verv

clearlv that even in tbeir local alTairs the aulonomous cities were in strict

subjection to the king and the cUoiLeles in Ale.xandria. Compare no. 5^,

introduction and aiso the remarks of Lsener in O.G.I.S., no. i6,

note 3 ''

.

The mémorandum is mainlv concerned with the atlairs of a certain Da-

naos, who seems to bave got into trouble about some monev which he

owed to the roval Trcasurv. It is clear that he was living in Halikarnassos

or in that neighbourhood. His son Kratinos had apparently agreed with

Apollodotos, the représentative of the Treasurv, that the matter shouldbe

settled by the pavment of twenly talents: and tbis proposai had been for-

warded to ApoHonios. Twentv talents is a large sum of monev, which

Danaos can scarcelv bave owed as a private individual. But possiblv it mav

bave represented the price of some tax or monopolv, for the pavment of

which he was responsible as a farmer or a suretv. lason the banker, who

«isbes to be assured that ApoHonios bas forgiven him, mav bave been

mixed up in the same atïair.

What Minister of Finance was ever without enemies, open or secret?

There were people in Halikarnassos, we are told, who ventured to speak

against the dioikeles: and we mav be sure that there were others in Alex-

andria «ho bore him no good-will. The référence in the mémorandum to

Aristoboulos suggests that he was not onlv a man of note in the capital,

but also an intriguer against ApoHonios. One suspects that Pankris did

not obtain the post which he coveted at Halikarnassos and that Aristo-

boulos was not regarded with favour so long as ApoHonios remained in

'' More recendy Rostovtzeff, Large Estate, p. 17a, lias treated lliis subject with

liis usual ineisiveness.
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power. But aboul fifleen years iater, under a new king and a nevv dioi-

kfites, a certain Aristoboulos appears as eponymous priest of Alexandcr;

was tins the same person?

[
]. .ov on -sapa jov Aa.[vdov\

TOilTOV

viov âTretr^lolXn] xa.) iypo[<pri apos iïo-iJI tov Sa[f]-

Stxov : hjkI. •aapd ts AttoXXoSôtov nat Kpa[Tj']-

ToO Aai'âot;

vov iva oÎKOvo^irjOrjt SodsvTuv lakdwuv

5 eîxocTi tSn ^a7t\s7, è S' àiioaloCksis ovx àTroSsêuxls^

Ta

avTôoi jà ypxnyioi, àXk' saTi èv AXsÇavopsîai

(pdetpôixevos,

(TxrjvSv èv Tols ApKrloSovXov 6vo(ia S' saTt aC-

T(Si HSvXos' xoà oTi ïldyxpts à f/erà Aara'ow

[J'dStlTp/^fwli' \S]t' K\Tr]ixvSov5 cthenai Trjv vo^ioÇiu-

toOtoi»

10 Xaxi'av, G Se sis \\ç'^]\ (SdXksjai' 'iva ovv (iriOèv av-

TÛV (^lXxvdpd)TTù3V,

tSi yévtjToii scrTi yàp àXXoTpios xai SiaêdXXwv

TOV

cbs Sià Tou Ta -asp] ^dvaov yéyovsv.

Xaêè S' lîyi'iv sntaloXàs aoip' aÔTOv apos AwoX-

i

XoSoTOv xai Adayov xoù xsertov, saluaav Ss îmkp

i5 vf/îir (piXdv6p(t)7vot , xa) avTOS Se ypd^l/ov.

Xa€s Se xaï TSpos Idaova tov TpaTrs?,ÎTtiv

oTi StaXéXurai vyirSv èvivyôvTW,

yéypa(pe yàp xa\ apos AnoXXôSorov.

Verso, in sniali ietters : iïïTre} ÛTripT]

3. Read toù >;x L. — 6. ai/T<ûi written ovei- aot. Perliaps originaiiy tô ypà^fxa.

— 8. nà-^xpis : perhaps a short form of niyxpiros. — g. The reading is not quite

certain. — 12. Originaiiy Sià aoii. — ih. ialwaoiv : the siil)jcct is ai èiïialoXfti. —
18. The subject is probably kitoXXôjvtos.
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No. 69. A LIST OF ARTICLES. — 111. 3i ceiit. X m. 3i cent. —
Date : i/i'^une, aSy B. C.

Some of tlie accounts and lists préservée! by Zenon , sucli as (lie long

biil of lading published in P. S. /., IV, /128, are no less interesting than

ihe letters. Gonspicuous among theni is the following text, which, though

only a short list of foreign merchandise, seems impregnated witb the

colours and perfiimes of the near East. It is written in a large, upright

hand on a large sheet of papyrus. The date is Xandikos 1 1 of year 9 g,

and the introductory statement runs thus : « We hâve left behind in Her-

nioupolis the following articles, which Charmos bas handed over to Apol-

lodotos". The nieaning, however, is not cjuite certain, for the words sv

Èp^ov aS'Xsi niight be takcn witb the date rather than witb ànoXsXoiTTa-

(tsv; compare the way in which Zenon was accustomed to docket bis cor-

respondence just at tbis period, e.g., nos. 10-1 3. In any case the Epfzoû

zrS'kts nientioned is no doubt Hermoupolis Parva, which lay on the river

between Naukratis and the sea. VVe know from other documents that Ze-

non sailed down from Memphis to Alexandria in the course of this montb

,

so be may well bave been in Hermoupolis on the day on which the list

was written. Tliere is nothing to show wbether the cargo from which the

articles specified bad been takcn ont was being carried on Zenon's boats

or bad arrived in some other way. Charmos, who delivered the articles to

Apollodotos, was an nbiquitous agent whom we find engaged in commer-

cial business now in Syria and now in Egypt. Apollodotos is probably to

be identified witb the writer of no. 67; and though the words suggest that

be was at présent in Egypt, that need not surprise us; the agents of the

dioikeles in foreign parts no doubt returned to Alexandria from time to

tinie.

Col. 1.

êrovs k6 3a.vSiKov ja

eV Epfzoû 'aéXst iTioXeXoiita^xev

a -zsapaSsSuKsv Xolpyios

ÂTToWoSèrMi.

5 sv B-iêet vdpSov (lapaÎTiTTia è<T<ppx s

xa) B-vXolxiov êa(ppa.yi(T(Ji.svov a



Vebso.

SooKaSéuv ^-ukctHiov éaÇip

7Sop(pûpa. èv apoaKs(pa\xtcoi évt

Htpta •aotx.tX-n a.

tîyLiKi'pia. haoïHt'JXa y

xtploti Xsvxai (3

(poivtxat S

oi Xtêolvov èa<Ppa.yi7[iévov

où yLolpytirnot y

oi) xa) yiapatTnnov a.

cryivpvr)s èa(ppa.yi(Tyiéva.

(lapytTTTTta y

B-uXaxos SopxaSsMv

àalpayolXuv a.

Col. 2.

TSopt^vpa.? Q-vkdxiov èa(ppayi(T

xpôxov B-vXalxtov èa(ppa.yta-

l
^ ;

H
. . a . a I Tôt le'ketfjmsi'tx

arul traces of two more liiies.

5. Q-iësi : s correcleJ over i. A Heltrew or Egyplian word, Iranslilcraled also as

S-lër). It was in a ©•/§>; tliat the infant Moses Avas found Ijy Pharaoli's daugliter. The

articles menlioned in lines 6-7 werc in Ibe B-iëis. — 7. lopKotléûJv : see no. 70. —
8. -srop^ûpa : llic tt is corrccled. — 9. xipia : see the Lexica under xetplct; in ilio

Zenon papyri xipia is the usiial spelling, see P.S.I., 887, h, and 616, 33. —
10. ^fjLixipioi : probably strips of half ihe iisual size; compare the word -qp-niëia,

P.S.I., 387, 5. — t3-i5. où, or perhaps oi{Trw), may mean that the articles

marked had not been handed over; compare Smïly, P. Gurob., 18. — 22-26. A

docket, of which the fii-sl line bas been rubbed ont.

No. 70. Letteb to Zenon.

dalecl.

i5 cent. X m. 3o cent. — Not

This papyrus lias been already published in P. S. L, vol. IV, no. hhh\

but as tbere are some small inaccuracies in Gentilli's transcription , I need

not apologize for giving a revised reading of tbe text. As tbe papyrus is



broken al botli ends, il is not quite certain bow tbe lines ougbf to be

divided, but there is little doubt about tbe total nuniber of letters ibat are

missing in eacb case. And on tbe wbole tbe division proposed below seems

ibe most probable one.

If my division of the lines is correct, tbe writer bad a name of about

sis letters. He bas not vet been identified, but I tbink it is safe to assume

tbat he was one of Zenon's early correspondents. 1 venture to suggest tbat

ibc letter «as written in Ale.\andria or in Palestine belwcen vears 3(j and

2C). ApoHopbanes and Mêlas are names wbicb occur in tbe Palestinian

documents (see no. i/i and P. S. L, 55/i and 5()6), and tbe phrase (isrà

^6 as, sKTi'ksijaa.i is speciallv appropriate to descrihe a deparlure from a

sea-port. I imagine tbat tbe writer «as one of Zenons subordinates and

tbat Zenon bad lately partcd from bim on one of bis vovages between

Egvpt and Svria.

Tbe letter is not easv to translate, especially as the restoration of some

passages is verv doubtful. According to my reading it runs thus : ^After

you sailed out I brougbt in tbe man wbo cures the dice made from ga-

zelles' bones, and after examining tbem be said tbat thev bad been extracted

from tbe raw flesh, and for tbat reason. . . He said tberefore thev could

not be made wax-like, for after a year he said thev would change, but

he said tbat be would make tbem [passable], but witb great trouble he

said, so mucb so tbat be did not tbink thev were wortb it. As for tbe

Ireatmenl we shall trv to get tbem donc for a chalkous eacb, or at most

for two chalkoi; for he bimself prétends tbat be does dice for people at

court (?) for half an obol eacb; and be said we niighl ask Antipatros

the Etesian (?), for be bas cured dice for bim he said. As soon as you

receive my letter tben , wrile to me what to do about tbis before the time

runs away. know too tbat Patron was not willing to take ApoHopbanes

wilh him, but bas given us a great deal of trouble. But I went to see

Mêlas and dedared myself readv to be inscribed as a warranter along witb

anotber of the citizens. And he seeing bv tbis tbat ApoHopbanes was not

by any means going to be left bebind, as we too were figbting against

him, took him on board. Mv further news I will write to vou in greater

détail tban it was possible for me to do now. And trv to write to me

promplly about evervtbing".
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In no. 69 we find SopKolSsot menlioned along with other products of

Syria and Arabia, and if scenis proba])le that ihere was a régulai- trade

in dice made from the bones of Syrian gazelles'". Lines 5, 6 are difficult

and I am not at ail sure about ihe meaning. In my translation I hâve

understood èySovvai avrovs aftcr msipao-ô^ieôa; 'we shall try to get tbem

done', and in line 6 I bave supplied syXaêe7v, or some such word after <p}]-

at'v. Wbat Tov èir)(TÎa.v means I do not know, unless it be a nickname ; tov

ÈTrftriov might bave meant 'ibe yearly eponymous priest', but in fact we

know tbe names of the priests betwcen years 26 and 99, and Aniipalros

is not one of them. The latter part of tbe letter is concerned with a quar-

rcl in whicb tbe writer plays an energetic part. Apollopbanes we bave

already met as a commercial traveller in Syria (see no. i/i), and in P. S. I.

59/j wc find Mêlas sending wine lo Apollonios from an estate in Belba-

natb. If my interprétation of àvéXaSev is right, Patron may bave been a

sea-captain, perbaps a relation of tbe fanions admirai Patroklos son of

Patron.

[. •]}•[ -Is Zrfvcovi yjxipeiv. si sppvirai, xoîkSis âv syof vyiaivu Ss xa\ av-

t6s. f/ETix (rô a-ej êxnXsvaai eiariyctyov t^ov S-e]-

[palTreuofTa toÙs SopKaSsovs, xtx) STtiaKS-^dyievo? £<p)j avtov? èx xpsSiv côfz&v

s^t]ipiîcr6at, xa) Sià tovto jf. . . .1-

[ . . . ] avToîis. XYiposiSeti (isv ovv ovx ê(pricTsv SvvaTOv eîvon
,
{/et' êvtavToy yàp

sÇitj usTOLTvedetaOai aùzoîii, ey. . . .]-

[ . elTs Ss oLUTOvs sÇirio'sv Tsorjaeiv, f/eTct ispixyiÀonsias S' s<pt)aev 'aoXkijs, eoals

{X^ ÙQOvs 'é<prj(Tev [e/i'a(l TO(a[uT))sl.

\7Se,p\ S\k Ttjs S-epoinsias isetpa^ô^ieda. fièv ^oiXxia.îovs , si Se fxil ys, St)(a.X-

xtat'ovs' avTOS j/èy yolp (piitrliv lî^iicolêsXtix^iiov^

\
£7r]< aùX^; tov àalpdyakov s^scrliv S' êÇ>rj spciyTrjcra.t AvTi'na-

Tpov TOV STr)cr(a.v, T[ouT]«y/ yàp s(pri\(7sv^

P

Vis6epcL^Tisvxsva.i. a-ù oùv, 'J)s âv Ta-jiitjla Xolêtjts zà ypdy.^a.ia, y o^iï.J]>|/Ofi

(Z0( -wepj TOxtTuv 7 . . .y . . .

[

''' Polybius, in AthenîBus igS-igi, tbe odd gifts by wbicb be made bimself

speaking of Antiocbos Epipbanes nien- remarkable. See tbe noie in P. S. L,

lions àrjloàyixXoi SopxâSsioi as one of 33 1, 9.



— 225 —
[arpè] rov Toy xatpcv èySpaasiv. ytvMJKs Ss xoù ïldrpcova où ^o'jl6(isvov

àvaXafiëolveiv AnoAXoipdvtjv, âXX[à 6)(]-

[\ov v^(itv mdps7)(^>^xô^a zsoïmv. èyii Se ispoc/tïXdov Ms}.oivi xai srotixos eav

yvcoalrip s7riypa<p>jvoLi ctù-zii re [xai]

[aAÀoJs tr7>v jsokiiriv. skûvqs Ss épvv Totûra OTt oùS' as ÙTToXsiÇiOrjaeTat , xa)

é(if3v fia.-)(0(j.évrj)v Sri\ (tùVvôii, ày\ska\-

[&!< avjrov. Ta Se Xoind aoi ypd-^co ixpiësalspov, vvyi [xky ydp (lot ovx é^s-

nôtjTev. •aeipà) Ss çioi oti idy^os ypd(^siv [wepil

[•aro^i'TiwJi'.

epp'jiao

.

Verso : Tj-i{vwvi.

1. (tô as) : tlie papyrus lias tro. — o-h. If we put a stop after ctûroûs, we must

understand -ssorjaai witb Srivaroi' eirai. The verb at the end of line 3 began witb y
or TT and contained about eight ietlérs; I can tbink of nothing very suilabie, though

'zsovîiuii is possible. An alternative is to read y\své<Tdnt\ and omit the stop after

OLXjTois; and though in tbat case the position of xrjposileîs ixèv olv would be singular,

it would not be altogether out of keeping with the colloquial style of the letter. —
3-6. Perhaps e[ÙTrpsTre]ts or s[ntsixs\ts. — 5-6. Meaning and restoration doubtful,

see introduction. — 7. ù awricrasii or something similar. — 8. -nrpo : restored by

Vitelii. — 9. eat» : probably a slip for rfv. — 10. Vitelli suggests àAAos t(]s, but I

doubt if there is room for tis. tHov 'csoXitùv : of Ale.xandria? For ey^mv read Vf/cSv, as

Vitelli bas already suggested. S>; [aùJTtùi is doubtful. — 11. sis^:à1^<Tev : or perhaps

è|£iro[i']);o-£v , for there is a worm-eaten space between and >/. — la. Vitelli sug-

gests [toûtw]!', but -usivraiv accords better with the tense of the verbs , -nraipâi ypi(psiv.

No. 71. A FLOiR ACCOUNT. — m. i8 ceiit. X m. 16 cent. — Not

dated.

Another of our Palestinian papyri. Though damaged at top and bottom

it seems to be nearly complète. The first column of the recto states the

(juantities of flour received (such at least is the probable meaning) in a

certain number of towns. The second column of the recto and the two

columns of the verso state the quantifies given out during certain months.

The balance between income and expenditure mav bave been given at the

very end.

AnnaUt du Service, t. XXII. i5
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The date of the papyrus can scarcely be later than vear 29, as il is

unlikely that any accounis from Palestine were submitled to Zenon after

his retirement to Philadelphia. We may place it tben between year 26 and

year 99. But a still doser date may be suggested. The account was drawn

up about the end of Xandikos, the last legible entry being on Xandikos,

98. As in colunin 2 of the recto it passes from Peritios to Dystros wilhout

any mention of an intercalary montb, it is probable that ihere was in fact

no intercalated Peritios in the period which it covers. This indicates that it

dates from the beginning either of year 27 or year 29 (see the table in An-

nales, XVll,f. 228). Year 29 is a possible date, as wefind Philon the baker

(H. 63, 77) writing to Zenon in Daisios of that year (see no. i5, intro-

duction). But year 97 is still more probable, for we know from no. 3 that

at the beginning of that year Zenon was himself residing or travelling in

Palestine.

The chief interest of the papyrus consists in the list of towns in column

1, apparently those in which the travellers bought or obtained flour. It is

natural to suppose that they are mentioned in the order in which they

were visited; and as far as I can see, this is not impossible. But several of

the names are unfamiliar; so I must leave it to someone more compétent

in thèse matters to say whether the list may be regarded as the skeleton

of an itinerary. The first town mentioned is the sea-port of Stratonos

Pyrgos, known in later times as Cfesarea; and this is surely the earhest

record of its Hellenistic name. AVe then strike inland to Jérusalem and

Jéricho. The Abella which follows is probably the town of Abile opposite

Jéricho on the east side of the Jordan (Josephds, Ant., IV, 8, 1 and V,

1, 1), though it is true that there are several Abels to choose from. The

next Word I do not recognize, and two of the letters are illegible. But if

the names really represent an itinerary, Sourabit . . a must be looked for

in the south of Palestine, for the next town on the list is the well-known

Lachish whose ruins bave been excavated at Tell el Hesy. Noe is unknown

to me, unless it be a translitération of Neah (Noua, Avvova in the LXX),

and the next name Ejto. . I am unable to read oridentify. (Oris it possible

that the last two names correspond to Neve and Heita in the Hauran, a

district which is mentioned more than once in Zenon's correspondence?)

The next name might be either Bairtapa. . . le or Bo«T/ai;a . . ts. The latter
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alternative suggests Bethanotli, bat in tvvo othèr documents Belbanatli !s

correctly transliterated as hanavona. KvSiaos is of course Kedesli, eitlier

Kedesh of Galilée or Kedesli in Issachar; it would be easier to say wliicb

of them is nieant if \ve could identify tlie three prcceding towns. The list

ends with Ptolemais on the sea-coast. I trust that tbe photographie re-

production of the papyrus on the plate will enable some Palestinian archa?o-

logist lo read the names which bave puzzled me and to identify ail tbe

places menlioned in it.

The account of expenditure bas been checked over, a slanting stroke

being placed against almost every entry, while a few entries are cancelled

by round brackets. I hâve omitted tbe slanting strokes in niy transcription,

but bave put in ail tbe brackets. Of the names in tbe list Mêlas, Pbilon

and Apollodotos are already familiar to us; others, including two names

of natives, 11. 29, 46, 69, bave not appcared until now in auy of tbe

published papyri from Zenon's archives.

Mr. Bell bas shown me a somewhat similar account in tbe Britisb

Muséum collection, which will perhaps shed ligbt on the circumstances

in which ours was written and on some of the difficult passages.

Col. 1.
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Col. 9

àirà Toû (TtTOiTOt[r;8évros rrhov

apT l)

ç ïloXsfioxpdTSi TWJ

f aXevpcov àpi L
j

« EpjuaîvaxT» aSfitSdXtos àpr L

tÇ Ar[T]jX£OIiT/ trVVSTSÔtJ

ànà TOÛ (Ti-

TOTTOIV^^VTOS

(TITOU

asfxtSdXios àpT (a) àpT Z.

2 5 (àXeuptuv àpT Ç)

x/3 (AfteiffflH àXeupoji' àpT a)

xÇ ÀTrerXlXer aeiitSoiXios àpn Z.

n£p(T/o[u ] TOÎs 'zsa.pà

P[alê[ê»7']Xou àXsupo)!' àpr a

3o x^ MeX[ai'«] Twi ef Àke^avSpet'oLf

o-£[fi((5'a]X<os àpT a

Au<T7[po]y x[ ]a'fOp( àXevpuv àpr Z.

[ ]; àXeupwi' apr ^

[
]e« àXeup àpr L.

35 ]aX<o? àpT a

]<y(/x àpT z ^

Verso : Col. i.

S
1 . UVl (TS^lSd'ktOS l-S' -^

Uo aksùpuv àpT y èç d>v êysvtj'd àpT (3

]A.aiJ.sSovTi anOTTOiûi

àXsvpuv àpT aZ.^'



— 229 —

KXsuvt vnoxpiTm

tt5 àXevpeov àpr a

y To7s aapà PaSêtj'Xov

(TS{itSdXios àpr L

aXsvpcov àp-T L

X, (Ptlcovt creiiiSdX àp^ L

Yi ^iKi'ai vysfJ'ivt

àXsvpcov àpr L

^Ckwvi aefiiSdX àpr L.

10. ^ikwvi (T5(/[<](5'aX(OS h'

55 j/S ^iX'jivt o-£f/[<J'(^X(]os àpi L

(— ^(Xw^i o-Sfi«(JofX](OS y
lO

[
âpTJ a

Col. 2.

^\
] •

[
]wv?? (£ X

6o
]
âpT ^ X

[
Ito's isap' AttoXXoSStov

[
la_( xe àXevpcov y

^îXÏmvi atTo\TTOiSi àXs6pù)v àp-r /3Z y

. [ ê\^é€ri àprc (3

65
[ ]

'??

[trefijjJ'fl^Xioï âpT a

To7\s isloLpoLysvo^évots eTT^i^jaaciiv

-5T[apà] MÊX);<T/7r7rou àXevpcov àpr a

ZaSs[t\vaï riyiiovhrii àXsup ipi . a

70 N/x[&)]i'« 'jspiypricrtv àXsvp àpr L.

KÇ O/Xwi't àXevpwv àpr /S

crentSdXtos àpr a

x^ (TiroTtoiôit

àXexjpoôv àprc (3

75 xa] issirparai ^t'xcovt
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àXevoMv àpT zL. àv Va

Kïj O/Xwrj aiTOTTOtut

dksvpcov àpT y

] ^P^ ^

a. The monogram wliich usually stands for «^(poti) is to be read liere as ««(p^&ii).

Àpr(â§ai) is written llu-ougliout in monogram. — g. Eitou; : the second iast letter

seems to be v or t and tbe iast letter j or s. The horizontal stroke above the former

makes it difEcult to read Eitois. — iS-iy. From tbis it appears tbat tbe artaba com-

rnonly used in Palestine was one of 3o choinikes. — 18. Not clear. Possibly ] a /_.

— 19. Tbe montb is Audnaios. — 3o. For Mêlas, see no. 70. The two Iast letters

of ÀAelai'Spsi'aî are not wrillen oui ; in Ibeir place is a wavy vertical stroke. —
Sa. Perhaps î<ix]àvopi. — Sy. Tbere niay be a line or two missing below, also

at tbe top and bottom of botb columns of tbe verso. — tii. Read KaofxéhovuÇ!). —
5i. vysnôvi is uncerlain, bu) tlie Avord does not seem to be vntovi[Ti]t). — 58. The

signs or sign at the end of tbe line, an i and a dot, are unintelligible to me; possibly

tbe symbol for wv. — ."Sg. I cannot read tbe remaining letters vvith cerlainty; ]nvxs,

]a)vov, ]rjvov are also possible. Nor do I understand tbe meaning of le wilb a stroke

underneath. — 61. Perhaps the ApoUodotos of no. 67. — 62. Probably kS x\at xe.

— 65. For / j|. — 67, 68. Tbe reading is doubtful. The tbird Iast letter in line 67

is either a- or y. sirl ràs ùv{is) is possible; but if tbei'e is no abbreviation I can suggest

nothing except ètii rixyùv. — 76. Read àvâ, 'at 6 drachmes the artaba'.

No. 72. A LETTER FROM ArCHELAOS TO KrITON. 111. 3 1 5 lîlill. X

m. 1 cent. — Undated.

f.Archelaos to Kriton greeling. We are in need of two spars forly cubits

long (twenty cubits eacb) and a boat of three seuils. So by Zeus and tbe

gods lose no time in going over to the market and buying them, for tbis

is tbe onlv tbing tbat detains us, so tbat we may not be behindband witli

our business. Get tbe money to pay for them from Apollopbanes. Seeing

myself obliged to make the journey I bave left my wife behind, as sbe is

with cbild. Please then be attentive in sending to them and doing for

them anytbing tbey may require. And if it be possible, buy six choes of

olive oil from Charmides and give it to them; for tbey say tbat be is

selling. Farewell. »

Tbe letter is not dated , but tbere is good reason for altributing it to

tbe early years of the correspondence. Kriton is no doubt tbe alolâpyris of
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no. 16, with \vhoni Zenon was then in close coopération. Two other letters

addressed to Kriton and preserved by Zenon date in facl from year 98

(P. S. /., ^9^, igô ). Archelaos is otherwise unknown fo us, but it uiav

be presumed tbat be was a fello\v-eniplo\ ee of tbeirs under Apollonios.

Tbe mention of Apollopbanes, wbom I take to be tbe person spoken of in

nos. là and 70. does not allow us to conclude tbat tbe letter was written

somewbere on tbe Svrian coast; as botb Kriton and Apoiiopbanes seem to

bave led a roving life, it is equaliv, if not more, probable tbat Arcbelaos

was selting out from Alexandria. Tbe pbrase Sis\9i>v sis é^môpiov (note

tbe absence of tbe article as in sis zsôXtv^ is ratber suggestive of a large

citv.

Xa'psiv. XP''<^^

syoyLSv xspxtvv

Svo ustjyvv fjL

àvi -5r(v;^siî) «

5 xai (TX(x(pri5 Tpia-

xdXfiov. apis Aibs

ovv xat Ssôiv ytrj o-

xvifatjs SieXdojv eîs

éfiirôptov xa) dyopd-

10 <7as, ovOsv yàp âXXo

>;f/as èmx'jù'Vei

,

ïva. jÀrj vtylspriawyiSv

rijs spyaaias. Tas Se

TifjLxs TOvTcov Xaês

Verso :

2 1 . 'sfpàs iOtoO» , to my family
'

KpÎTùtvt.

i5 «rapà AtioXXo^oIvovs.

TO yvvaiov èithoxov

tv xaTokekotTtOL, èpiSv

àvayxatav oùcrav t^v

à.TroSri(iîciv. xakws

ao ovv -asoriaet? aTtoalù-

Xoii» apoi tÙTOtJ? è-rn-

{xsXvs, solv Ttvos XP^~

nv syu^Tiv, xa< zsoivv

aÙTOÏ?. sàv Se xa) sv

25 Swoavt fit, àyôpsLaov

-aapx \a.pyLiSov êXaîov

X'^oi^ ^Ç ^*' ^^s avToTs '

(^x<t\ yàp avTov xscoXstv.

[sjppwo-o.

C. C. Edgar.

CoRRiGESDCM, p. 2a4 : ÀrTf'îraTpoî o ixriaiis is no doubl the detkroned king of

Macedonia wlio had reigaed for one brief year (Bocché-Leclercq, H'tst. des Séleucides,

pp. 60-62) and was now a refugee in Egj'pt.



RAPPORT

SUR

UNE TRANCHÉE FAITE PAR M. BARAIZE

AU TEMPLE DE LOUXOR

PAR

M. CHARLES KUENTZ.

Dans le temple de Louxor, la face extérieure du mur Est qui ferme la grande cour

de Ranisès II entre le Pylône et la porte de l'Est n'a jamais été déblayée. 11 élait inté-

ressant de vérifier quelles étaient les représentations qui décorent celte partie de l'en-

ceinte. En février 1931, M. Baraize, qui travaillait dans la cour de Ramsès II à la

réfection des architraves de la colonnade, fut cliargé d'exécuter contre ce mur un

sondage profond. Les habitants, d'abord inquiets sur nos intentions, comprirent vile

que nous ne voulions pas modifier l'accès de la mosquée d'Abou'l Haggag et nous

laissèrent travailler sans difficulté. Je demandai à M. Kuentz , de passage à Louxor, de

noter ce que nous apprend ce sondage. Voici le rapport qu'il m'a adressé et dont je

le remercie. — P. Lacau.

Cette tranchée a été ouverte par M. Baraize, en février 1921, à l'exté-

rieur du mur est de la cour de Ramsès II, immédiatement à côté du

pylône, sur une longueur

de 6 mètres et sur une pro-

fondeur de 3 mètres envi-

ron, mettant à nu quatre

assises du mur (l'assise su-

périeure non comptée, car

elle est presque partout dé-

truite). M. Baraize en a ef-

fectué le remblaiement peu

après, car une voie publi-

que passe en cet endroit.

L'intérêt de cette fouille était de donner une idée de la décoration de

ce mur y, entre la porte est de la cour de Ramsès et le pylône, car ce
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mur est actuellement tout entier enseveli sous la mosquée d'Abou-1-Haggâg

et ses dépendances. La question se posait en effet de savoir si ce mur

était décoré ou non, et, au cas où il serait décoré, s'il portait des bas-

reliefs ou des textes : l'analogie du mur symétrique a et des murs y et g-

invitait à supposer des Las-reliefs, tandis que l'analogie des murs voisins

b et c, ainsi que des faces externes du pylône d et e, faisait attendre des

textes historiques.

La fouille a révélé que ce mur, au moins dans la partie dégagée, porte

Lien des scènes de Lataille de Ramsès II comme le mur symétrique a,

et non pas de longs textes en colonnes occupant toute la hauteur de la

muraille, comme le «Poème de Pentaour" ou le tt Bulletin de la Lataille

de Qadechv. Quoique la tranchée ne soit descendue cju'à 3 mètres, ne

montrant que le registre supérieur de la décoration, il est certain que la

partie inférieure ne devait pas contenir de grand texte.

Ce résultat, du reste, avait déjà été prévu par M. Daressy '".

De plus, le revers du pylône, en h, mis à nu par la tranchée, n'a

révélé aucune décoration ni inscription, comme l'analogie du revers symé-

trique { permettait de le deviner.

Voici la partie des scènes militaires que la fouille a permis de voir :

Scène de droite. — Au centre, le roi, très grand, coiffé de Jtl avec, sur

la tempe, deux petits urœus portant l'un ^ l'autre 4^ : ^(,. H fait le

geste de tendre l'arc et de tirer sur les ennemis à droite. Au-dessus de

lui, en avant :

If

f
, et en arrière : -y . Tout au-dessus, le disque V3S

entouré de deux vautours aux ailes déployées et du groupe : nm'

''* Notice explicative des ruines du temple de Louxor, \\. 27, en haut.
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A droite, mie forteresse syrienne : deux remparts superposés, munis

de créneaux et de poternes; sur chaque rempart, une dizaine d'Asiatiques

à barbe et chevelure épaisses, tous tournés vers le roi, en suppliants ou en

désespérés; l'un d'eux tend un enfant au-dessus du vide. Sur le rempart

du haut, au milieu, on voit les restes de cette sorte de cible percée de

flèches qui est représentée sur presque toutes les forteresses syriennes.

Une colonne d'hiéroglyphes au centre :
-»

2 ! T [w] y^^ ''^
1^ Jj

"^ ?•
[ I ] P

(le reste est sous terre).

A gauche, derrière le pharaon, trois sous-registres sont visibles (il

doit V en avoir encore un ou deux sous terre) : sur le premier et le se-

cond, cinq soldats armés du bouclier et du bâton ou de \, tous inclinés

vers le roi; sur le troisième rang, un groupe semblable avec le char

royal. Au-dessus du cheval paré de deux grandes plumes courbes : ^ |

' I"^ (Ti J
'—

'
! I r~] ( ° i îi« I

S. Le conducteur s'incline aussi du

côté du pharaon.

Scène à gauche. — De cette scène, la fouille n'a mis au jour que la

partie droite, une double forteresse analogue à l'autre, avec des Asiati-

ques brandissant leurs arcs ou leurs lances, se livrant au désespoir ou

demandant quartier. Au milieu, le haut d'une colonne d'hiéroglyphes :

-S! >^:!X-i:7:^^HP-!âll><''(l;^ reste enfoui).

Ce texte est en surcharge sur une première gravure en hiéroglyphes plus

serrés : . . . ^^^X-] .r::,^ JL =.f iPfX(')kï*f;Knl]n,
au-dessus de la scène, les dernières colonnes d'un texte : ""î'glllj

Gh. Kuentz.

") Cf. BucouN
,
The Temple of Derr, p. a > :

|S rFÎ ^.. > ^^^ i^ ^ 1
Vnn. .



RAPPORT

SUR LES TRAVAUX DE KARNAK

(1921-1922)

PAR

M. M. PILLET.

La grande cour el la Saile Ilypostyle étaient déjà inondées par les eaux

d'infiltration, depuis une quinzaine de jours, lorsque j'arrivai à Karnak

le 26 octobre igai- Les eaux ne disparurent conq^lèteinent que le iG

novembre.

Durant ce premier mois, je me bornai à quelques travaux prépara-

toires de dégagement au temple de Ramsès III dans l'enceinte de Moût,

à la réparation du matériel et à l'installation des chantiers. Dès que le

sol fut asséché, je procédai à l'enlèvement du salpêtre déposé et à l'arra-

chage des arbustes dans les parties principales du temple.

Il ne me restait d'ailleurs qu'un millier de livres égyptiennes pour

cette saison, ce qui me permettait de travailler, durant quatre mois envi-

ron, avec un effectif inférieur à a 00 hommes ou enfants; mais un ordre

de service du 26 janvier 1929 m'alloua un crédit supplémentaire de

L. E. 4 00 pour terminer le remblai des tranchées de l'angle nord-ouest

de l'enceinte d'Amon, le déblaiement de la cour située entre les VIP et

VIII" pylônes, ceux de la face sud du IX" pylône et du temple de Ram-

sès III de l'enceinte de Mont.

Une impulsion nouvelle fut alors donnée aux travaux, et des découver-

tes intéressantes compensèrent largement l'augmentation du crédit primi-

tif. J'arrêtai les travaux le 8 mai, ne conservant plus jusqu'à mon départ

qu'une équipe de quelques hommes pour ranger le matériel et nettoyer

les chantiers. Le 1 2 mai je rentrai au Caire.

L'ensemble des travaux et des découvertes de cette saison peut se résu-

mer ainsi :
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I. — L'ANGLE NORD-OUEST DE L'ENCEINTE D'AMON'''.

Les tranchées tjui n'avaient pu être comblées à la fin de la saison der-

nière se sont largement éboulées de chaque côté, à la suite de l'infiltra-

tion; celles qui avaient été partiellement remblayées n'ont pas bougé.

L'éboulement des deux dernières tranchées du nord (n°' li et 5) eut

l'avantage de faire de nouvelles coupes du terrain, dans lesquelles au-

cun débris antique n'apparut, vérifiant ainsi le résultat négatif de cette

recherche.

Le remblai des tranchées fut repris le 29 décembre 1921 et terminé

le 10 mars 1922. Après l'infiltration, les terres d'apport tasseront, et il

sera nécessaire de niveler à nouveau la plate-forme déjà obtenue. Ce tra-

vail a permis de nettoyer tout l'angle nord-ouest de l'enceinte, en laissant

une banquette le long des murailles et en faisant disparaître les monceaux

de débris laissés par la fouille des sabbakhin, de dégager la face nord

de la Salle Hypostyle et une petite chapelle à colonnes située près de

celle-ci, ainsi que les faces nord et est de la grande cour, sa colonnade

et une partie du massif nord du 11° pylône, dont quelques dizaines de

blocs éboulés ont été descendus et rangés.

Les fragments d'albâtre du sanctuaire de Thoutmès IV, trouvés par

M. Legrain dans le sol de la Salle Hypostyle, étaient compromis depuis

plusieurs années parles eaux salpétrées de l'infiltration : à la fin de mars,

ils ont été mis à l'abri sur la plate-forme, en attendant leur rangement

définitif en ce point.

Deux beaux fragments de statue colossale d'albâtre tirés de la cachette

y ont été aussi transportés , ainsi que vingt-huit blocs du sanctuaire d'al-

bâtre d'Aménophis l'% extraits des fondations du IIP pylône.

DÉCOUVERTES.

Les amas de poteries brisées de cette partie du temple ont fourni qua-

rante-cinq ostraca divers, une brique cuite intacte, frappée du timbre de

''' Voir p. 60 à 66 du présent volume.
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Menkliopirrê (XXP dynastie), semblable à celles trouvées la saison précé-

dente, buit scarabées, treize oiidjas dont un, le n" 1 38, trouvé le 2 mars,

est fort intéressant (fig. 1). L'œil sacré est posé sur une plaquette rectan-

Fiff. Fig.

gulaire, imitant une façade de naos surmonté d'une corniche, et un autre

œil est figuré au-dessous de celui c[ui occupe tout le cadre. La pâte est

blanche, la couverte générale verte; les décors, en relief, sont en énuùl

noir-rougeâtre. Le revers n'a pas

de couverte; il n'a que les orne- ^^^^ JP
ments reproduits sur la figure 2

,

tracés également en relief, en

émail noir-rougeâtre.

Parmi les quelques fragments

de statuettes en bronze ou en

terre cuite découverts, aucun ne

mérite une mention spéciale.

Il a été trouvé aussi une jolie

statuette en granit noir, repré-

sentant un roi debout et marchant
Fig. 3.

dont la tête et les pieds sont malheureusement brisés. Aucune inscription

n'y est gravée, mais le style paraît l'attribuer au Moyen Empire; trouvée

le i5 février et inscrite sous le n" 72 , elle mesure m. /16 cent, de hau-

teur. Enfin, non loin du mur nord d'enceinte, un bloc brut de granit noir

compact fut trouvé; il porte en graffiti l'inscription ci-dessus (fig. 3).
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Ce bloc, dont la partie supérieure est polie, mesure environ o m.

85 cent, x o m. 70 cent., son épaisseur est de m. 5o cent. C'est sur

les parois verticales non dégrossies que sont gravées les inscriptions men-

tionnant la «divine adoratrice;? d'Amon Chap-n-wapt, fille du roi éthiopien

Piankhi, qui succéda à Amen-ir-di-s comme maîtresse suprême du culte

thébain. On remarquera la faute ^^ pour ^ * et l'interversion de signes

dans le nom isolé de la princesse.

II. — LE TEMPLE DE RAMSÈS III

AU SUD DE LA GRANDE COUR.

Les fers posés sur les plafonds ont été masqués à l'aide de chapes

d'enduits. Il serait intéressant de recouvrir l'hypostyle à l'aide de dalles

factices afin de restituer complètement l'éclairage ancien dans ce petit

édifice. Toutes les parois extérieures ont été reprises, la corniche redres-

sée et complétée par endroits.

III. — UN SANCTUAIRE D'ALBÂTRE D'AMÉNOPHIS F"

AU Iir PYLÔNE DU TEMPLE DAMON.

Les fouilles pratiquées à Karnak dans les massifs du IIP pylône, de

chaque côté de sa grande porte, laissaient subsister deux poches assez

profondes oii les eaux d'infiltration séjournaient longtemps et qui pouvaient

compromettre la stabilité, déjà assez précaire, de l'obélisque de Thout-

mès I". Je devais les combler avec des couches de béton qui empêche-

raient dorénavant tout glissement du sable de fondation sur lequel repose

l'obélisque.

Avant d'entreprendre ce travail, je rejetai au loin une grande quantité

de blocs de grès entièrement rongés par le salpêtre, qui encombraient la

face orientale du pylône, et le 1" avril le nettoyage des poches commen-

çait.

Six beaux blocs d'albâtre apparurent alors. M. Legrain les avait signalés

dès
1 9 1 4 , la guerre seule l'avait empêché de les sortir, et il avait dû par
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prudence les recouvrir de terre. Comme ils étaient d'assez petites dimen-

sions, j'espérais les enlever en quelques jours. J'avais compté sans la sur-

prise de voir apparaître deux ou trois blocs nouveaux au-dessous ou à côté

de chaque pièce enlevée. De proche en proche, tout Tangle nord-est du

pylône apparut ainsi fondé sur une double épaisseur dalbàtre, et je n'ai

pu extraire durant cette saison que ceux situés auprès de l'allée centrale

du temple '".

Cette fouille devra être reprise l'hiver prochain, après l'enlèvement du

noyau du pylône, d'ailleurs bouleversé et salpêtre, qui repose sur ces

précieuses fondations. En attendant, toutes les parties est et nord de la

porte du pylône sont maintenant complètement vidées et bloquées par un

solide béton qui s'arrête auprès des blocs à extraire l'an prochain. Une

épaisse couche de plâtre, mêlé à une forte proportion de sable, permet-

tra d'enlever les blocs restants sans difficulté, tout en parant au danger

de l'infiltration.

La fouille de cette année a fourni vingt-huit blocs -' de diverses dimen-

sions et d'un travail admirable.

Dès maintenant je possède le linteau qui couronnait la façade princi-

pale du sanctuaire avec l'amorce dé son plafond étoile, le seuil et une

partie du chambranle de la porte, enfin des fragments du tore qui gar-

nissait les angles de cet édicule et se rajustaient après coup.

Le bloc du linteau mesure h m. 35 cent, sur i m. 822 miil. , il est

épais de 1 m. o83 mill. et pèse 16 tonnes environ; déjà brisé en deux

morceaux au moment de la construction du IIP pylône, le plus grand

fragment fendu en son milieu, il a été malheureusement rompu pendant

les manœuvres difficiles que nécessita son enlèvement.

D'un côté, le godet et le tourillon de cuivre de l'un des vantaux sont

encore en place: du côté opposé, il n'v a plus que l'encastrement qui les

recevait. Cette porte mesurait 2 m. 809 mill. dans l'ébrasement , large lui-

même de m. 983 mill. Les gonds, d'un diamètre de m. 069 mill.,

sont distants de 1 m. 782 mill. d'axe en axe. Dans le seuil de la porte est

creusé le trou conique où venait se loger le sabot de cuivre qui formait le

''' Voir pi, I, fig. 1. — '"' Formant vingt-deux pierres antiques.
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pivot inférieur des vantaux. Rapidement usé par lé frottement, le seuil

fut retourné et une crapaudine semblable à la première fut creusée sur

l'autre face.

Sur l'importante surface de parois sculptées retrouvées, aucune figure

d'Amon n'a été mutilée. En effet, le monument a été édifié par Améno-

pbis P' en l'honneur d'Amon-Min, et les blocs ont été utilisés par l'archi-

tecte d'Aménophis III pour fonder le pylône qu'il édifiait, protégeant ainsi

ces merveilleuses sculptures des profanations d'Akhouniaten.

Il est inutile d'entreprendre l'étude de ce sanctuaire avant la sortie de

tous les blocs qui le composent et que nous espérons pouvoir extraire

durant la campagne prochaine. La beauté des pièces est hors pair; la scène

oii le roi court vers le dieu nous donne un véritable portrait du souverain,

et il est admirable. Le front bas, le nez légèrement arqué, la lèvre fine,

cet Aménophis à la mine grave, à peine éclairée d'un sourire, est l'un des

types les plus parfaits de l'art égyptien (pi. I, fig. s).

Remarque curieuse, les autres figures du roi, toutes de petites dimen-

sions et belles encore, retombent dans le schème ordinaire où l'on ne

retrouve plus que les traits atténués de cet admirable portrait.

La taille de ces reliefs est aussi nerVeuse que délicate et souple, le mo-

delé obtenu par des saillies à peine sensibles enveloppe les formes sans

mollesse, tous les muscles sont en place et le trait d'une pureté saris

égale. L'art du début de la XVIII" dynastie, dont on avait si peu d'exem-

ples, se révèle à nous avec une splendeur insoupçonnée.

IV. — LE DEBLAIEMENT DE LA COUR

COMPRISE ENTRE LES VI1= ET VIIF PYLONES.

Tout le côté occidental de la cour comprise entre les VIP et VHP py-

lônes était, au commencement de la saison, couvert de décombres anciens,

qui atteignaient une hauteur de 6 mètres environ auprès du massif ouest

(lu VHP pylône. De grands morceaux des obélisques et un fort amas de

blocs tombés des pylônes gisaient à la surface de ce remblai. L'allée

centrale et la face sud du VIP pylône avaient seules été dégagées par
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M. Legrain"', ainsi qu'une importante partie du côté oriental de la cour

où il restait cependant, au centre, une masse de terre large de 12 mètres

environ et s'étendant de l'allée à l'enceinte est. Le socle et ce qui restait

de l'obélisque oriental avaient été déblayés eux aussi.

Du 2 4 au 3 novembre je fis descendre, ou déplacer après repérage,

les fragments de la base de l'obélisque oriental, pour inspecter les faces

du socle et du monolitbe juxtaposés. Le 3 décembre tout était replacé.

Je préparai alors le déblaiement de la partie occidentale de la cour en

remontant une partie des blocs éboulés sur les pylônes eux-mêmes et en

opérant un rangement préliminaire. Les blocs informes provenant du

noyau de ces constructions furent rejetés hors de l'enceinte; ceux qui

avaient des inscriptions ou des reliefs furent rangés près de l'allée centrale

et sur le mur d'enceinte, ainsi que les débris d'obélisques.

Le déblaiement fut alors entrepris en même temps à l'est et à l'ouest

de l'allée centrale, et le 12 février la cour était entièrement dégagée. La

consolidation et la reprise des pylônes et du mur d'enceinte de l'est furent

commencées.

Les constructions de basse époque qui restaient encore dans la partie

orientale de la cour ont été détruites après qu'un plan et des photographies

en eurent été prises.

Elles étaient d'époque ptolémaïque et d'époque chrétienne; les blocs

antiques qui avaient servi à leur construction ont été rangés sur un terre-

plein à l'est; ils proviennent presque tous d'édifices de la XVIIP dynastie.

La découverte capitale faite au cours de ce déblaiement fut celle d'un

naos en granit noir d'Ousirtasen I", le 29 janvier au soir. Ce monument

formera plus tard l'objet d'une étude spéciale. Le matin nous avions trouvé

une statue de prêtre contemporain d'Amen-ir-di-s et de Chap-n-wapt'"-'.

Quelques fragments d'objets en bronze furent trouvés dans les murs

des petites constructions de l'est; ils sont de style grec.

Les autres résultats de ce travail sont la découverte des fondations de

'"' Durant la saison de fouilles allant des Antiquités, t. II, p. 369 à 279; t. IV,

du a5 septembre 1901 au i5 mai 1902. p. 6 à 10 et 20 à 26, et t. V, p. 9 à 21.

Les principaux résultats de ces fouilles '^' Voir plus loin, p. 261-262, la

sont donnés dans les Annales du Seivice Description par M. Daressy, n° 1.

Annales du Service, t. XXII. 16
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l'obélisque occidental et de superbes fragments du nionolitbe lui-même:

celle dun mur de calcaire avec une bande d'inscriptions, plaqué contre la

face nord du ^ 111° pylône, et les pieds d'une statue de basalte verdàtre,

usurpée par Ramsès 1\ , mais qui devait appartenir à Tboutmès 111. Cette

statue se trouve à l'ouest, en arrière de la porte du Vlll' pylône; do

l'autre côté, les fondations d'une statue semblable ont seules résisté.

JNous allons étudier rapidement les divers monuments de cette enceinte.

LE VIP PYLÔNE.

Erigé par Tboutmès III, le VIP pylône se compose d'une porte de

granit rose, flanquée de deux massifs montés en talus et formés de grands

blocs de grès.

Face nord. — La face nord mesure 89 m. 80 cent, de longueur entre

les deux murs d'enceinte qu'elle déborde de cbaque côté. Sa longueur

totale, qui ne peut être mesurée exactement tant que la face orientale ne

sera pas déblayée, doit atteindre 63 mètres environ.

Les scènes d'offrandes des prisonniers au dieu Amon sont presque en-

tièrement détruites, surtout dans la partie est, et il ne subsiste plus que

les pieds des personnages, mais la liste des peuples vaincus est presque

intacte. Elle forme une plintbe divisée en trois registres sur toute la base

des deux massifs; aux extrémités ouest et est leurs cartouches s'étageaient

sur plus de six registres.

La décoration de cette face se complétait par un nombre important de

stèles et de statues, dont M. Legrain a retrouvé onze plus ou moins brisées'".

Face sud. — Les parois sud, qui formaient la façade du temple du

côté extérieur, possédaient autrefois une décoration composée :
1° de

quatre mâts décoratifs; 2° de deux statues colossales du roi, représenté

debout et marchant, la tête ceinte de la double couronne, et 3° de deux

obélisques de granit rose. Les massifs du pylône ont 10 m. 77 cent,

d'épaisseur, l'ébrasement de la porte, au nord, mesure li m. h% cent.; sur

''' Annales du Service, t. II, p. 270-279.
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la façade sud sa largeur n'est plus que de 3 m. g fi 8 mill. La porto à un

seul vantail, large de à m. ho cent., pivotait et se rabattait à l'est; le loge-

ment ménagé dans l'ébrasement nous donne son épaisseur, o m. /ig cent,

au pivot, m. a/i cent, à l'extrémité du vantail. D'après les calculs de

M. Legrain, basés sur la longueur des inscriptions'", cette porte aurait

mesuré i3 mètres de haut, ce qui donne la proportion de i à 3, qui

est classique.

La paroi opposée (ouest) était ornée de reliefs du plus beau style,

malheureusement très abîmés maintenant, qui représentent le roi conduit

vers Amon par Horus et Thot. Deux petites niches ou chapelles sont mé-

nagées dans l'épaisseur même du granit, elles portent le cartouche de

Thoutmès III et mesurent i m. o8 cent, x o m. o/i8 mill.; leur profon-

deur est de 1 m. 07 cent., et des portes à deux petits vantaux les fer-

maient.

Près du battement de la porte on remarque l'encastrement d'un verrou

mesurant m. 6o5 mill. de long et m. 317 mill. de haut, avec un

trou central de m. 167 mill. de diamètre.

La base sur laquelle reposaient les mâts est formée, en avant, d'un

bloc de granit rose, placé contre les parois extérieures du pylône. Posé à

quelques centimètres plus haut que la base du logement ou rainure du

mât, un cercle de 1 m. 37 cent, à 1 m. 53 cent, de diamètre est évidé

dans sa masse, afin d'arriver à l'affleurement nécessaire. Cette disposition

avait pour but d'empêcher le glissement du màt en dehors de la base.

Les rainures réservées pour les pièces, dans les parois mêmes du pylône,

ont à la base 1 m. 7/1 cent, de large et 1 m. 5o cent, de profondeur en

moyenne.

En novembre 1902 M. Legrain trouva près des bases des mâts orientaux

une quantité de bois calciné mêlé à des clous et à des plaques de bronze

qui provenaient de l'incendie du pylône. Ces débris indiquaient nettement

que les mats décoratifs étaient encore en place à l'époque du sinistre qui

avait ruiné l'édifice '-'.

'"' Annales du Service, t. VI, p. 377. sur du bois et du charbon trouvés au VII'

*^' Ibid., t. V, p. i3. DucROS, Noie pi/lône, dans Annales, t. IV, p. 187.

i6.
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LES COLOSSES.

Les deux colosses de granit rose qui ornaient ia façade de ce pylône

sont brisés à mi-cuisse; d'après les dimensions des membres inférieurs'",

ils devaient mesurer environ i i mètres de haut. Les débris des cou-

ronnes et des membres supérieurs sont assez peu nombreux, et il est

probable qu'ils furent brisés par la chute des pierres du pylône ou des

obéhsques voisins, qui fut déterminée elle-même par l'incendie allumé au

pied de la construction.

Désagrégés par le feu, les reliefs des socles tombent en poussière, et

la liste des peuples vaincus qui subsiste sur celui de l'est, boursouflé et

presque complètement détaché de la masse, ne résistera pas longtemps

encore.

L'OBÉLISQUE ORIENTAL.

La base de ce monolithe, fendue en tous sens, demeurait encore en

place, posée sur son socle garni de la rainure ordinaire de pose. Cette

rainure, située sur le rebord oriental du socle, était encore recouverte par

l'obélisque, et il était intéressant de vérifier si des débris subsistaient soit

dans la rainure sait sous l'obélisque lui-même. Ils pouvaient fournir

quelques renseignements sur les procédés mis en œuvre pour l'érection de

ces monolithes.

''' Les dimensions sont les suivantes :

COLOSSE OUEST. COLOSSE EST.

Hauteur du socle de granit i"'o4 i^io

Longueur du pied droit i 55 i 58

— — gauche i 5o i 5o

Du socle à la rotule 2 60 a 56

Il est curieux de remarquer que le pied soit pour renforcer la partie arrière de la

droit, situé en arrière dans les statues de sculpture, soit par souci de la correction

roi debout et marchant, est toujours lé- perspective,

gèrement plus long que le pied gauche,
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Je repérai soigneusement les fragments de iobéiisque et les numéro-

tai, puis je les fis démonter un à un. Les deux plus considérables furent

simplement soulevés au-dessus du socle, afin de permettre lexamen attentif

de la sous-face de l'obélisque et du dessus du socle.

Voici ce que je pus constater :

Dans la partie sud de la rainure, un morceau de granit rose, semblable

à celui du socle, avait été glissé; c'était tout ce qui restait de la pièce qui

avait masqué toute la partie sud.

La partie centrale de la rainure était entièrement remplie de terre pro-

venant de l'infiltration lente qui s'était effectuée à l'époque moderne,

quand les ruines et la terre recouvrirent les débris de l'obélisque. Nous

retrouverons de même, sous tout l'obélisque, une couche de poussière due

à celte infiltration.

Au-dessus de la terre remplissant la rainure, une mince couche de

plâtre, coulé au moment de la pose de l'obélisque, subsistait encore,

épaisse de o m. 008 mill. à o m. oo5 mill. La surface de cette matière

était l'empreinte exacte de la sous-face de l'obélisque; le dessous, au con-

traire, était rugueux et inégal, mais ne laissait pas deviner ce que le plâtre

recouvrait primitivement. Etait-ce du bois? Je ne pourrais l'avancer.

La rainure elle-même conserve sur toute sa longueur le profil qui se

dessine en coupe sur la face sud du socle. La pression exercée au moment

de l'érection du monolithe a provoqué une large fissure oblique qui indique

bien le sens de l'effort. La paroi nord du socle aura été plus atteinte

encore, sans doute, puisqu'on fut obligé de rajuster, après le montage,

un bloc nouveau formant parement et attaché au socle par une pièce taillée

en queue d'aronde. L'absence de rainure sur le dessus de ce bloc indique

clairement qu'il fut mis en place après l'érection de l'obélisque.

Le dessus du socle et la sous-face de l'obélisque sont parfaitement lisses

et nets. Aucune rainure ou poche, aucune trace de mortier ou de toile,

nulle inscription; la pose à joints vifs est parfaite, et seule une mince

couche de terre s'est infiltrée entre les deux surfaces durant l'enfouisse-

ment séculaire de ces ruines.

L'obélisque lui-même devait être beaucoup plus considérable encore

que celui d'Hatshepsout demeuré en place. En effet, la face sud de sa

base, encore intacte, mesure 3 m, 17 cent., tandis que les faces de celui
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d'Hatshepsout mesurent en moyenne à la base 9 m. lili cent.'", et celui de

Thoutmès I" 2 m. 107 mill. seulement i^'. La différence de hauteur des

obélisques d'Hatshepsout et de Thoutmès P' est de 10 mètres en chiffres

ronds (29 m. 5o cent, et 19 m. 60 cent.), celle de leurs bases de m.

3i cent, ou m. o3/i mill. par mètre. En appliquant ces chiffres à l'obé-

lisque de Thoutmès III, qui mesure en sa base m. 'J-2I1 mill. de plus

que celui d'Hatshepsout, on trouve 5i m. 20 cent, pour la hauteur totale.

M. Legrain, partant de la mesure d'un fragment situé aux environs du

milieu du monolithe, arrivait au chiffre de 87 m. 77 cent. '^', qui semble

au-dessous de la réalité.

Mon estimation se trouve confirmée en effet par un fragment du sommet

de l'un des obélisques de ce VU" pylône. Un peu au-dessus de la bannière

royale, sur laquelle on peut déterminer le milieu de la face, l'obélisque

mesure 2 m. 08 cent, de largeur; or celui d'Hatshepsout sud ne mesure

que 1 m. 8o3 mill. au même niveau; la différence est de m. 277 mdl.

Le rapport de la base à la hauteur peut cependant avoir sensiblement

varié avec la grandeur de ces monuments, et je crois que l'on peut esti-

mer la hauteur de cet obélisque à 46 ou 48 mètres environ.

On voit que les monolithes érigés par Thoutmès III étaient formidables

et que l'obélisque des carrières d'Assouan n'était pas une exception. Le

chiffre de 108 coudées (56 m. 70 cent.) donné par la reine Hatshepsout

pour deux de ses obélisques tend, de découverte en découverte, à devenir

plus vraisemblable.

D'après les fragments retrouvés, les faces des obélisques de Thoutmès

III étaient planes et les arêtes rectilignes. La diminution du fut, de la base

au sommet, paraît avoir été un peu moindre que pour ceux de Thout-

mès I" et supérieure à celle des obélisques d'Hatshepsout.

'"' Dimensions exactes :
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Le déblaiement de la cour a mis au jour les fondations du second obé-

lisque, dont un grand fragment du socle a été débité et rejeté à l'ouest.

Ces fondations se composent de grands blocs de grès posés de champ et.

liés entre eux, à la partie supérieure, par une série de clefs, taillées en

queue d'aronde. Aucune d'elles n'a été retrouvée.

Les deux axes suivant lesquels devait être posé le socle sont largement

marqués par deux rainures peu profondes, entaillées grossièrement au

ciseau.

L'ensemble mesure k m. o5 cent, du sud au nord et k mètres dans le

sens contraire : ce sont de bien faibles fondations pour supporter une

charge de plus de 35o.ooo kilogrammes et la répartir sur un terrain

formé en partie par des remblais.

L'un ou l'autre des obélisques du \ 11° pylône aurait-il survécu à la

ruine? Telle est la question qui se pose suivant les ailîrmations de quelques

auteurs. Pour M. Breasled, l'obélisque de Constantinople, inscrit au nom

de Thoutmès III, aurait fait partie d'une paire élevée à Karnak devant l'un

des pylônes du sud, et il indique le VIP, sans toutefois l'affirmer "'. L'ar-

chitecte Pouemrê en serait l'auteur '"-.

L'obélisque de Saint-Jean de Latran, abandonné avant son montage, ne

fut érigé que trente-cinq ans plus tard par Thoutmès IV, qui y ajouta son

nom et l'histoire du monument. Il aurait été érigé «seul, devant le plus

haut portail de Karnak, le VHP pylône ';!''.

M. Legrain au contraire, dans une note manuscrite de ses dossiers,

pense que l'obélisque de Latran, intact, et celui de Constantinople, brisé

à sa partie inférieure, provenaient dune seule et même paire, disposée de

chaque côté d'un pvlône de Karnak.

En igoi M. Legrain écrivait ce qui suit'*' : -Il serait difficile de dire

ce que devint le second obélisque du VIP pylône qui se dressait à côté de

celui que nous avons retrouvé celte année. Sa base même a disparu. Fut-il

un des deux obélisques qu'Assourbanipal transporta à Mnive, ou

''' Ancienl Records of Efrijfl , II, p.
''' Ancient Recoi-'li of Egijpl, II, p.

2.52, n° 629, note d. 25 1. n° 626, et p. 829, n 800.

''1 /6W., II, p. 269, n' 626, et p. 109, '*' Annales du Seivice des Antiquités,

n" 382. t. V, p. 12.
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bien écliappa-t-il à la ruine, et est-ce iui que nous voyons encore à Saint-

Jean-de-Latran?')

L'une et l'autre hypothèse sont erronées, car les fragments découverts

cette année devant le VIP pylône appartiennent, semble-t-il, aux deux

obélisques qui ornaient cette construction.

Parmi eux, deux mesurant 5 m. 70 cent, et 5 m. /la cent, de long, un

fragment portant le cartouche de Thoulmès III et un morceau de la ban-

nière, doivent appartenir à l'obélisque occidental. Ce monolithe aurait

donc été complètement détruit.

Quant à l'obélisque oriental, ce qui reste de sa base, encore en place,

2 m. 3o cent, environ et non pas 5 mètres comme le dit M. Legrain"',

pourrait laisser à penser que l'obélisque de Constantinople en est le corps.

C'est là d'ailleurs pure hypothèse, qui ne pourrait trouver un commence-

ment de justification que grâce à un relevé exact des mesures du plan de

base sectionné, rapproché de la dimension de base originale de Karnak

(3 m. 1 7 cent.).

Autant que nous avons pu en juger à simple vue, l'obélisque de Cons-

tantinople ne pourrait provenir du groupe ruiné du VIP pylône. Il serait

plus petit et n'aurait pas atteint primitivement plus de 35 mètres environ

de hauteur totale '^'.

Pour l'indication de Breasted qu'un seul obélisque aurait été érigé de-

vant le VHP pylône , le dégagement de la cour située entre les VHP et IX'

pylônes pourra la justifier ou l'infirmer; jusque-là, la discussion de cette

hypothèse est inutile.

V. — LE IX" PYLÔNE.

La face sud du massif occidental et toute la face nord du IX° pylône

avaient été dégagés par M. Legrain. La face sud du massif oriental restait,

par contre, enterrée sous 8 mètres de remblai. Au-dessus se trouvait un

''' Annales du Service, t. V, p. 1 1. mais les dimensions que ce guide donne

'"' Bœdekei' {Konslanlinopel, édition pour les bases des obélisques de Karnak

1914, p. 1 64) lui attribue 00 mètres de sont tellement erronées que l'on ne sau-

baut et une largeur de base de 2 mètres, rait admettre ses chiffres sans vériGcation.
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fort éboulis du parement de la construction. Le tout s'élevait a environ

i4 mètres au-dessus du sol antique.

Le 2 5 janvier 1922 les travaux de déblaiement du massif occidental et

la reprise des murs de toute la base du pylône furent commencés. De

larges ouvertures pratiquées dans les parois de celte construction, des

éboulements et des fissures causées par les ravages du feu ou les tremble-

ments de terre, furent reprises en maçonnerie. Plusieurs constituaient un

danger grave pour la stabilité des parties hautes encore debout (pi. II et

ni,fig. i).

Pendant que ces travaux s'exécutaient sur les parois dégagées du pylône,

l'éboulis du sud était attaqué. Le travail était considérable, car il fallut

déplacer un centaine de blocs pesant 3 ou /t tonnes en moyenne. Tous

ceux qui faisaient partie du parement du pylône furent remontés sur la

construction; au contraire, tous ceux qui avaient appartenu au noyau in-

térieur et qui ne pouvaient être utilisés dans la suite pour la restauration,

furent descendus.

Tandis que ce travail préliminaire s'effectuait, j'installai mes chantiers

de fouille parallèlement au massif du pylône à dégager et à 20 mètres au

sud. Une première tranchée fut ainsi poussée jusqu'au sol antique; les

terres évacuées hors de i'enceinte, à l'est du temple de Khonsou, furent

enlevées au fur et à mesure par les sabbakhin. J'élargis ensuite cette tran-

chée en travaillant simultanément au sud et au nord.

La reprise des murs, la fouille et le dégagement de l'éboulis purent

ainsi se poursuivre sans gêne réciproque, ce qui me permit de terminer

tout cet ensemble le 3o mars, après avoir dégagé complètement la partie

orientale de la cour juscju'à l'allée centrale du temple d'Aménophis II,

situé à l'est (pi. II et III, fig. 2).

On sait que le noyau intérieur du IX° pylône, ainsi que celui du X"

pylône ou pylône d'Horemheb , est constitué par l'entassement de moellons

de petit échantillon, liés par un coulis de plâtre, et semblables à ceux qui

servent de fondations à la Salle Hypostyle. Ce sont les matériaux prove-

nant d'un édifice ou d'un groupe d'édifices élevés par Akhouniaten au dieu

solaire. Les reliefs sont des merveilles du style qui fleurit à cette époque

,

et les peintures posées sur une mince couche de plâtre sont parfaitement

conservées. Parmi les quelques 260 blocs extraits cette année, deux nous
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donnent la figure étrange du roi, avec son type émacié et sa mâchoire

inférieure proéminente (fig. 4 et pi. IV). A la base du pylône, un bloc

du parement, enlevé depuis des siècles, avait permis de ménager une

chambre de h mètres x 3 mètres environ, par simple extraction des blocs

intérieurs. In calage aussi accidentel que dangereux soutenait le plafond

de petits blocs et Ton pouvait admirer les reliefs disparates qui formaient

les parois de cette chambre. J ai maçonné en bâte cette cavité pour en sou-

tenir le plafond, mais j'ai laissé subsister un étroit couloir le long des

parois, afin de pouvoir extraire ces reliefs dans la suite. En commençant

l'extraction des blocs par le haut du pylône détruit, on pourra remettre

au jour plusieurs milliers d'entre eux et reconstituer l'une des meneilles

de l'art égyptien. M. Legrain en avait sorti près d'un millier, et quelques

scènes peuvent déjà se grouper. On se demande cependant en quel endroit

de Karnak on réédifiera cette construction, car dès maintenant la plate-

forme préparée dans l'angle nord-ouest de l'enceinte"' serait presque

'"' Voir p. 6o à 64 du présent vohuue.
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complètement remplie, si l'on y
groupait tous les admirables bas-reliefs

qui sont en magasin.

Les abords du pylône proprement dit étaient occupés par de petites

constructions d'époque chrétienne, situées à environ i m. 5o cent, au-

dessus du sol de la XVIIP dynastie et édifiées avec des matériaux antiques.

Elles ont été rasées, après que des photographies et un relevé en eurent

été faits; d'ailleurs, elles avaient été détruites par de violents incendies

qui avaient calciné les murs. Le parement du pylône et les statues colos-

sales de Ramsès II assis qui s'élevaient de chaque côté de sa porte ont été

eux-mêmes calcinés.

Du colosse oriental il ne reste que de grands blocs du siège et du socle

en granit rose, dont une partie pourra être remise en place. Quant aux

parois du pylône, elles sont éclatées et brûlées partout à tel point qu'il a

fallu étayer au fur et à mesure du déblaiement et reprendre les fondations

en sous-œuvre. Aucun débris des mâts décoratifs n'a été retrouvé, et les

bases de granit rose elles-mêmes sont très abîmées. Elles ne paraissent pas

avoir été évidées sur le dessus et sont sans inscriptions, ni moulures ou

ornement.

La ruine du pylône, l'écrasement des colosses et des statues qui se trou-

vaient au pied de la construction, doivent être attribués aux incendies

qui entraînèrent le déversement complet des parements.

DÉCOUVERTES.

On pouvait espérer trouver des statues et des stèles le long de la façade

du pylône. Il n'en fut rien. A part les débris du colosse de Ramsès II,

seule une importante stèle du même roi occupe une grande partie du pa-

rement et fait pendant à celle qui est gravée sur le massif occidental.

Les statues découvertes furent trouvées enfouies sous les constructions

postérieures, à une distance variant entre 8 mètres et i5 mètres de la

façade du pylône. Ce sont :

1° Une fort jolie tête de prêtresse d'époque saïte'''.

'"' On trouvera plus loin la description bien voulu y joindre la transcription des

de ce monument par M. Daressy, qui a textes.



2° La partie basse d'une statue d'homme accroupi
'|ff|P Ptah-Mes,

grand vizir, premier prophète d'Amon et scribe royal.

3° Une statue décapitée de
|^ Sen-Mout avec la princesse royale

r°JJtT Neferou-râ'^'\

h" La tête d'un faucon en brèche verte, d'un travail admirable, mais

dont tout le corps est brisé en

éclats.

5° Une statue de ^^ Nsi-

Min , d'époque saïte , belle et bien

conservée ''^'.

Enfin divers fragments de sta-

tuettes en granit noir ou rose,

cjuelcjues oudjas et de menus frag-

ments d'objets divers.

G° Parmi les petites pièces il

faut signaler un superbe cartou-

che de Séli II, en émaux de cou-

leur incrustés, haut de o m. i3i

mill., large de o m. o!ih mill.

et épais de o m. i65 mill. (fig. 5).

La pâte blanchâtre porte au

revers l'empreinte de l'étofl'e sur laquelle elle fut mise à sécher; on y a

gravé en outre une figure de Seth et un 2 qui servaient en même temps

d'accroché au mortier pour fixer la pièce dans la paroi d'un mur (fig. 6).

La face comprend le cartouche du roi, surmonté des deux plumes

d'autruche et du disque solaire (jaune safran); ses signes ou ornements

sont en émail noir verdâtre, incrustés de o m. ooy mill. 5 environ dans

la pâte même.

Plusieurs fragments de cartouches semblables se trouvent au Musée du

Caire, exposés dans la vitrine V de la galerie orientale, salle T.

Fig. 5. Fig. 6.

''' Voir plus loin, p. 26a, n° 3. — ''' Voir plus loin, p. 265, n" li.
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Le n" ioiaG est nn cartouche de Séti II trouvé en 1908 au Rames-

seum; il n'a que ni. 06 3 mill. de large, est épais de m. 017 mill. 5

et le haut est brisé. La technique est identique à celui de Karnak, mais

l'inscription est en sens inverse; il porte, au revers, le même 2 5 et le t

a disparu avec la partie supérieure.

Le n" 80283, cartouche de Séti I", a été trouvé le 1"' février 1898 à

Mitrahineh; la partie supérieure a disparu, sa technique est dilTérente,

car les fonds sont rapportés, tandis que l'inscription a été moulée dans la

masse.

Un autre fragment de Séti II offre un exemple de la même technique.

Malheureusement, il ne porte aucun numéro d'inventaire, sa provenance

est donc inconnue et il en est de même pour les deux fragments suivants :

a) La couronne de plumes et le disque solaire : dimensions, pâte et

technique semblables à celui de Karnak, mais l'émail est bleu dans fond

blanc.

b) Fragment du sommet d'un cartouche de Séti II avec base de la

couronne de plumes et du disque solaire; dimensions, pâte et technique

semblables à celui de Karnak, émail bleu sur fond blanc. Au revers, le

même
|^

gravé.

L'identité de ces deux derniers fragments avec le cartouche entier,

trouvé cette année, laisserait à penser qu'ils proviennent eux aussi de Kar-

nak. La différence de couleur des émaux, bleus au lieu de verdàtres,

s'explique aisément par l'action de l'incendie qui aura atteint le dernier

découvert. Quoi qu'il en soit, il y a lieu de comparer ces divers échantillons

de décoration nmrale trop peu nombreux aujourd'hui.

Ces émaux étaient sans doute incrustés dans les parois de la porte du

LV pylôae construit par Horemheb et décoré par Ramsès II.

A 1 m. 9/1 cent, du sol de la XVIII° dynastie, on remarque en effet

une série d'entailles carrées mesurant m. 072 mill. à m. 078 mill.,

profondes de m. 1 7 mill. en moyenne, puis à m. 0/1 5 mill. plus haut,

une seconde série d'entailles hautes de m. iha mill. à m. i/15 mill.

sur m. 0/18 mill. de large, avec une profondeur un peu moindre (0 m.

I 2 cent, à m. i/i cent.).
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Les dimensions du cartouche d'émail de Séli II, trouvé cette année,

correspondent exactement à ces encastrements et permettent leur scelle-

ment au plâtre.

On trouve d'ailleurs les mêmes entailles dans l'ébrascment de la porte

du VHP pylône; elles ont les mêmes dimensions, la même disposition et

laissent à penser qu'une décoration émaillée semblable y fut appliquée (".

Séti II trouvant les parois des pylônes couvertes par les reliefs et les

inscriptions vantant les exploits de ses aïeux en aurait été réduit à placer

une double série de son cartouche royal dans les parties basses de l'ébra-

sement des portes laissées jusque-là sans décoration.

Le sens des signes de notre cartouche indique qu'il ornait le côté

gauche de la porte (massif occidental), tandis que ceux du Ramesseum

(n° Zio/126) et de Mitrahineh (n° 3oy83) étaient placés à main droite

du fidèle entrant dans le temple.

Le VHP pylône fut construit par la reine Hatshepsout (vers i5oo) et

le IX' pylône par Horemheb (vers i35o-i3i5); ainsi que les deux autres

pylônes du sud (VII et X), ils étaient fermés par des portes à un seul

vantail, se rabattant sur les massifs orientaux, c'est-à-dire à droite.

Les encastrements que nous venons de signaler se trouvant identiques

tant au VHP qu'au IX" pylône, ils ne peuvent être attribués à un roi an-

térieur à Horemheb, si ce n'est pas à Séti II (vers 1200) comme nous le

croyons. D'autre part, ces incrustations ne se poursuivant pas à l'empla-

cement des vantaux rabattus, il s'ensuit que les portes gigantesques de

ces pylônes existaient encore à l'époque de Séti H; mais dans la suite

elles furent détruites ou immobilisées par la vétusté, et des portes plus

petites, à deux vantaux, plus maniables et moins onéreuses à construire,

furent élevées en avant des pylônes du sud. Les pieds-droits en maçonnerie

de petit appareil subsistent, accolés aux pylônes VIII, IX, X, et des restes

'' On remarque encore les mêmes en- Séli II fit placer une décoration analo-

tailies dans la partie basse des pieds-droits giie dans divers temples, entre autres

du 1V° pylône; au-dessus se trouve une dans la Salle Hypostyle de Louqsor (cf.

inscription au nom de Séli II Merenptali, Daressv, Notice du temple de Louxor,

au-dessous les carlouclies répétés d'A- p. 56), mais là aucune des plaquettes

lexandre. ne fut retrouvée en place.
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des constructions similaires s'adossent aux bases d'obélisques et aux colos-

ses sud du VIP pylône.

La petite porte du VHP pylône porte une inscription au nom de Ram-

Celle du IX° pylône est identique comme proiils, mais toutes les in-

scriptions ont été détruites.

Enfin celle du IX° pylône porte le cartouche suivant : ( o| ''/ 3 ]>

qui doit être celui de Taharka f q|:^© \ ]•

Les grandes portes des pylônes Vlll et IX auraient donc été en usage jus-

qu'au règne de Ramsès IX, soit deux siècles environ (XVIIPà fin XX" dynas-

tie); celle du X° pylône, plus de six siècles (fin XVIIPà milieu XXV° dynastie).

Celte dernière, plus récente et formant l'enceinte extérieure du temple,

aurait été plus soigneusement entretenue, réparée ou refaite.

7° La partie basse d'une stèle de basalte, large de o m. .S'y cent, et

haute de cm. 998 mill., représente un dieu assis sur un siège dont le

côté est orné d'un lion pas-

sant, la queue fouettante. Le

siège et le dieu reposent sur

une marche. La divinité tient

la croix ansée dans sa main

droite et le sceptre dans sa

gauche. Devant lui, un pié-

destal, un vase, un bouquet

de lotus et le rebord d'une

table d'ofi'randes sont les seuls

objets que l'on puisse distin-

guer encore (fig. 7).

En avant du pylône, un certain nombre de lampes en terre cuite d'é-

poques diverses ont été retrouvées; quelc{ues-uues portent une inscription,

des croix ou des monogrammes.

De nombreuses statuettes en terre cuite d'époque ptolémaïquc ont été

découvertes aussi, et parmi les plus intéressantes il faut citer celles du

type appelé figurines de Baubo (registre d'entrée au Musée : n" /172c) 9).

Fis- 7-
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VI. — LE X^ PYLONE.

Les blocs de granit rose provenant de la porte construite par Horemheb

ont été rangés sur les deux faces du pylône, photographiés au dixième et

numérotés suivant le système employé par mon prédécesseur. Je pense

pouvoir ensuite entreprendre le remontage des blocs ainsi classés, afin

de restaurer, au moins en partie, ce monument splendide, très compro-

mis depuis la chute de ces pierres et l'ébranlement général subi par toute

la construction.

VIL — LE TEMPLE DE KHONSOU.

Le linteau brisé de la grande porte qui menaçait ruine a été soutenu

par deux poutrelles accolées à la pierre, où huit barres de scellement ont

été posées. Deux autres poutrelles ont été placées pour soutenir les linteaux

sud et nord, mais l'absence de tout tailleur de pierre un peu habile m'a

empêché de terminer ce travail. En attendant, deux planchers ont été jetés

entre ces poutrelles, et l'on peut maintenant accéder à la terrasse du pylône.

La porte de l'escalier qui donne sur l'extérieur du temple, dans le massif

oriental du pylône, a été fermée par une grille.

Dans la cour, la base antique de la colonne détruite a été replacée,

après avoir été largement évidée. Un bloc de béton a été coulé dans la

forme ainsi obtenue, et l'extérieur conserve son aspect antique.

L'hiver prochain il sera nécessaire de faire venir du Caire un bon tail-

leur de pierre pour réparer entièrement cette colonne. En effet, si un éclat

venait à se produire dans la surface de frottement des deux linteaux qui

travaillent maintenant en claveaux, l'effondrement des terrasses pourrait

entraîner la chute d'une partie de la colonnade.

Enfin, derrière le sanctuaire, une des colonnes polygonales qui mena-

çait ruine a été reprise en sous-œuvre et redressée d'un seul bloc, sans

démontage, à l'aide de vérins et de palans.

Ce temple, que l'on pouvait croire en état, demandera encore de très

importantes réfections, car plusieurs de ses linteaux sont à redresser et

une grande partie des terrasses constituent un danger permanent d'écra-

sement.
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VIII. — LE TEMPLE DE RAMSÈS III DU SUD

(ENCEINTE DE MOUT).

Le tempie de Ranisès III du sud était encore en novembre dernier

complètement recouvert de terre, seuls les murs extérieurs ouest et sud

avaient été dégagés sur une hauteur d'environ a mètres; au nord, à

remplacement de la porte d'entrée, deux colosses de granit, brisés, gi-

saient à demi enterrés et rongés par le salpêtre. L'herbe couvrait le mon-

ticule marquant remplacement du temple, et l'on demeurait étonné de

voir Lepsius et Mariette donner le plan d'une construction qui ne fut

jamais déblayée '".

Le dégagement des ruines a naturellement montré un plan tout diflfé-

rent de celui reproduit jusqu'ici. Le plan coté, à l'échelle de o m. ci cent,

par mètre, est terminé et j'en ai extrait le relevé ci-joint (pi. V), en

attendant que l'étude d'ensemble des temples édifiés à Karnak par Ram-

sès III soit terminée. r^Le temple Z n'est pas moins détruit, écrit Ma-

riette '"^'. Un pan de mur situé au sud et un autre situé à l'ouest ont

cependant conservé le nom du fondateur, qui est Ramsès III. Des frag-

ments de colosses représentant ce prince gisent dans les ruines. -

Cette attribution est confirmée par les nombreux cartouches de Ramsès

III qui sont gravés sur les murs extérieurs du temple, sur les socles des

colosses de l'entrée et sur la corniche de granit qui s'élevait au-dessus de

la grande porte.

Le temple était dédié à la trinité thébaine. Les parois du fond du

sanctuaire montrent en effet Amon sous la forme et avec les attributs de

Min, tandis que le chambranle de la porte de la chambre occidentale

donne au roi la qualification de Khonsou miri, qui dénote ordinairement

un sanctuaire consacré à ce dieu. L'attribution de la chambre orientale

à la déesse Moût ne laisse donc pas de doute, malgré la destruction totale

des textes ou des représentations.

L'ensemble, très ruiné, n'a donné que peu de textes et de bas-reliefs;

'"' Lepsics, Denkmâler, i. II, pi. -/-x: '' A. Mariette, Karnak, texte, p. 16

A. Mariette, Karnak, atlas, pi. 3. Z. et note 1.

Annales du Service, l. XXII. 17
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la fouille elle-même n'a fourni que des éclats de granits noir, gris et rose,

seuls restes des statues qui décoraient ce temple'".

La ruine de cette construction, dont le grès tombe en poussière sous

l'action du salpêtre, doit être attribuée au remploi de blocs déjà taillés

auparavant, pratique employée par Ramsès 111 pour les trois temples qu'il

construisit à Karnak.

On sait, en effet, que les bancs de grès aussi bien que les bancs de cal-

caire contiennent une quantité plus ou moins grande d'eau de carrière dans

laquelle des silicates sont en suspension; après l'extraction et la taille des

pierres, cette eau s'évapore en déposant à la surface des blocs une mince

couche de silicate. Ce sédiment acquiert peu à peu une dureté extraordi-

naire et protège le cœur de la pierre contre l'action des intempéries. Ravaler

un bloc déjà ancien, le retailler, c'est supprimer cet enduit et condamner

la pierre à être rapidement détruite, si elle est exposée à l'humidité; c'est

pourquoi l'on peut constater les ravages du salpêtre dans les parties basses

et l'effritement des plafonds soumis à de rares pluies, dans les temples de

Ramsès III à Karnak.

Le déblaiement des colosses fut commencé le i i novembre, avec une

petite équipe d'ouvriers. Peu à peu, les pieds puis les socles des colosses

furent retrouvés et la porte d'entrée dégagée. Je fis refaire les socles en

maçonnerie sur les bases et avec les dimensions anciennes, puis replacer

les pieds des colosses.

Le percement, dans le granit, des trous de scellement nécessaires fut

long et pénible; enfin, le 18 décembre tout était prêt pour la mise en

place, le colosse de l'est fut remonté sur sa base; le 21 le colosse de

l'ouest était lui aussi redressé. Les têtes manquent encore, on les retrouvera

peut-être dans la butte de terre située au nord-ouest, mais je n'ai jus-

qu'ici découvert que des débris de la double couronne.

La restauration de ces colosses et le dégagement de la face nord du

temple étaient terminés le 2/1 décembre et les travaux arrêtés.

Un ordre de service du 96 janvier me prescrivant de dégager le temple

''' M. Daressy nous a signalé en outre Catalogue général, placé dans la galerie

un casque de guerre en émail bleu, occidentale J , vitrine C, trouvé par M.

toui'né aujourd'hui au gris, n° 766 du Bouriant dans le temple de Ramsès III.
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entier, le travail fut repris dès le 98, et le 3 avril il était terminé. 35

hommes et 90 enfants, en moyenne, ont été employés à ce travail, qui a

coûté L. E. i3o en chiffres ronds.

Les terres n'ont pu être rejetées au sud, car les sondages effectués

révélèrent, à m. 5o cent, de profondeur, des constructions antiques et

la base d'une colonne de grande dimension (1 m. 385 mill. de diamètre).

Je fus donc obligé de surélever l'ancien mur d'enceinte occidental sur toute

sa longueur, puis d'avancer vers le mur sud en établissant une digue aussi

étroite que possible. Elle servira ensuite pour déblayer la partie sud de

l'enceinte, pour porter les terres sur le mur même et pour déverser le

surplus dans la plaine. Elle disparaîtra au fur et à mesure de l'avancement

des travaux.

IX. — TRAVAUX DIVERS.

Le petit sanctuaire d'Osiris, édifié par Osorkon III et la reine Amen-

ir-di-s, auprès de la porte orientale de l'enceinte, a été remis en état, ses

enduits et sa porte refaits, un mur léger élevé contre le mur en briques

crues, afin d'empêcher les eaux de dégrader les reliefs et les peintures.

Au sud, le sanctuaire iOsiris-Ptah, érigé par Tanouatamen et Taharka,

entre le X' pylône et l'enceinte de Moût, a été lui aussi réparé, nettoyé,

recouvert d'une terrasse et fermé d'une porte. 11 était auparavant très dé-

labré et les pluies avaient déjà fort compromis ses peintures.

LE LAC SACRÉ.

Profitant des basses eaux, j'employai, durant le mois d'avril, une

petite équipe à enlever les déblais accumulés dans l'angle nord-ouest du

Lac Sacré du grand temple d'Amon, et à dégager l'angle nord-est où j'ai

découvert un double escalier de descente au bassin. Je fis remonter aussi

une partie des pierres qui encombraient le pied de ses parois et qui ser-

viront l'an prochain à en fermer les brèches.

Dès maintenant la fouille et le dégagement complet du Lac Sacré sont

préparés. Ils pourront être effectués au cours d'une saison prochaine, du-

rant les mois de mai et juin, c'est-à-dire à l'époque des plus basses eaux

d'infiltration.
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DIVERS.

Les portes en menuiserie du I" pylône , de la Salle Hypostyle au sud

,

et celles de la cour située entre les IX" et X° pylônes, qui étaient en très

mauvais état, ont été enlevées et remplacées par des portes neuves bien

ferrées. Les parties basses ont été goudronnées afin de les préserver des

eaux d'infiltration. Un nilomètre protégé par un solide perré et muni d'une

pompe a été construit en amont des chadoufs qui fournissent actuellement

l'eau nécessaire aux travaux de Karnak. Sa graduation métrique rendra

plus exactes les hauteurs d'eau prises dans les puits du temple, lorsque

l'aménagement de ceux-ci sera fait. Je pense pouvoir en faire l'installation

complète, dans trois puits répartis sur le grand axe du temple, durant

la saison prochaine.

Les murs et la porte de l'enclos situé sur le Nil ont été refaits et les

matériaux venant par le fleuve, tels que sable, cailloux et gros matériel,

peuvent dès maintenant être entreposés en cet endroit.

Enfin une partie des annexes, des magasins et des dépôts d'antiquités

ont été réparés. Il reste cependant fort à faire encore pour les remettre

en élat.

M. PiLLET.

Karnak, le 5 mai 1922.



DESCRIPTION

DES MONUMENTS ÉPIGRAPHIQUES

TROUVÉS À KARNAK EN 1921-1922.

1. Statue en granit gris trouvée le a 9 janvier 1992 dans la cour située

entre les VU" et VIIl" pylônes, à l'est de la partie centrale. Sa hauteur est

de cm. ^6 cent.

L'homme est représenté accroupi, enveloppé dans sa robe, les bras

croisés et les mains posées à plat sur les genoux. La perruque, unie,

assez basse sur le front, encadre la figure en laissant les oreilles dégagées

et s'étale sur les épaules.

Entre les mains et les épaules sont gravés en colonne deux noms de

hautes prêtresses d'Amon; à gauche : 1 "^
( ^
" ""^^

Â P ' ^ droite :

l^f ^\7' J.
Sur le devant de la robe on lit une inscription en six

lignes tracées de droite à gauche :

[ f ^ "] ^^ ? ? "1
II^ cTi

* n >^

"a~-\.-^ * Jr m I— ^H =. .

Le dos de la statue porte quatre colonnes d'inscriptions :
î 4= A IjÎ

!--!:; ti:aT*Sin-<iîP«^M5:;*^ 1.1 If;::::

Cet intendant de la divme adoratrice Chap-n-uapt, porteur des sistres

de la divine épouse, Anien-ir-di-s, contrôleur de la maison des recluses,

a un nom assez rare : Nenti-ââ-r-asiri; son père se nommait Amen-pesdennu

,

quant à sa mère, elle est appelée dans un texte Tes-maul-per, dans l'autre
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Her-ah-s, et Ion peut se demander si elie a eu deux noms ou s'il y a eu une

erreur dans la transcription de la généalogie.

Le style est celui un peu rude de la période éthiopienne. Le nez est

brisé; il manque les pieds et le devant du socle, et la surface du granit

est altérée.

Journal d'entrée du Musée, n" 1/1.5.22.2.

2. Tête d'une statue en granit noir, tacheté de hlanc et de rose,

dont les deux morceaux furent trouvés les 2 et 6 février 1929 devant la

façade sud du IX° pylône de Karnak, à l'extrémité orientale du massif est.

Hauteur, m. 4i5 mill.; largeur, m. 208 mill.

Elle appartenait à une statue représentant une des grandes prêtresses

d'Amon de la période éthiopienne-saïte, Chap-n-uapt ou Amen-ir-di-s sous

la forme de la déesse Hathor. La tête est couverte d'une coiffure simulant

la dépouille d'un vautour, dont toutes les plumes sont indiquées; les serres

tiennent des emblèmes de vie. Sur le front se dressent deux uraeus.

La tête est surmontée d'une couronne basse, simplification du cercle

d'urœus, au-dessus de laquelle se dressent des cornes de vache enserrant

le disque solaire, appuyées contre deux longues plumes.

Sur le pilier derrière la tête, large de o m. 096 mill., il ne reste de la

colonne d'hiéroglyphes que:gf__l|fï\;^^pA"|j^1*g.
La tête est coupée au niveau du menton et le haut des plumes manque.

Le nez est légèrement endommagé. Le style du monument était très bon.

Journal d'entrée du Musée, n" ^17281.

3. Statue en quartzite jaune, trouvée le h février 1922 en avant de

la face sud du IX" pylône, massif oriental. Hauteur, m. 52 cent.; lar-

geur, m. 43 cent.

Le personnage est accroupi enveloppé dans sa robe. La tête est brisée,

ainsi que celle d'une petite princesse qui était debout devant lui. C'est une

statue de Sen-mut, père nourricier de Ra-nefru, fille de Thotmès HI, dont

les musées possèdent des monuments du même tvpe; celle qui vient d'être

découverte rappelle de très près l'image publiée par Sharpe'", qui a plus

''' Sbarpe. Egyptinn Inscripllons , i" née comme étant en possession du Signor

série, 2° livraison, pi. 107. Elle est don- d'Atbanasi, et en effet on la retrouve dé-
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tard été acquise par le Musée de Berlin'" et dont les inscriptions ont été

reproduites par Setbe '-'.

Sur la robe, à gauche de la place où était la tète de la princesse, il ne

subsiste que :
[ BH( ®lîî 1 î B^T' '"^stes de la légende

j
'^'^

(^0
III j l'^^]-'^\%'l^\)!^\ des statues de Berlin et du

Caire '^' accompagnant un uza ailé (remplaçant un faucon) tenant {J dans

ses serres, jeu de mots pour désigner la reine ( ®
^J j_| ]•

En pendant à gauche, on ne lit plus que :
j B^'Bz:^' vestige du

texte ::- JL^ + ¥= î />^ r:^ :; I f^-i iii placé sous

rimage d'un dieu ayant en place de tête un groupe des signes '^ et ], qui

est le lait -^ ] personnifié.

Près du bord de la robe tendu sur les genoux, on lit horizontalement :

Sur le devant de la robe, cinq lignes horizontales d'inscription sont

gravées: 14. jiÂ^ss+;::iv^nt-:Hîï\i^G^E|f]îX

m\ I

crite dans le Catalogue ofthe . . . Egi/j)tian

anliquilies , the property nfGiooamii d'Atha-

nasi, qui devait être vendue par Sotheby

en mars iSSy, p. 66, n" 718 : t? A statue

in dark g;ranile, found at Karnak, and

representing the queen Amenses, sister

to Araunopli the first, who lived fifteen

hundred and fifty years before Christ,

3 feet 6 inches high. Tlie Statue is in a

sitting posture, the Head of tlie younger

Horus projecting from between the

knees.- La même description est donnée

dans le Exhibition catalogue de la collec-

tion, p. 3o, n° 53o.

''' Lepsils, Denkmàler, III, pi. aS. La

statue est indiquée comme provenant de

Gournah : il est plus probable qu'elle a

aussi été trouvée à Karnak, comme le di-

sait d'Athanasi.

'"' Setbe, Urkunden, II, n" i3o, p.

ûo3.

''' Legrain, Catalogue général , Statues

et statuettes de rois et de particuliers , t. I.

n" liaiih à A2 1 16.
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Au-dessous de ces louanges du personnage, semblables mais non iden-

tiques à celles reproduites sur les autres statues, cinq colonnes d'bié-

roglyphes, plus ou moins mutilées du bas, énumèrent les fonctions dont

Sen-mut était chargé : ! 'n [^ ^ îï!!!!!! 1 i^ [ i ] î ^H^ ^"[I ^ii]

Les côtés de la robe ont chacun six colonnes d'hiéroglyphes empruntés

au Livre des Morts, qui figurent également sur la statue du Musée de Berlin :

A gauche, chapitre 56 : M âî^i^^T I f^^fT^ î 11^

!
"

îH 1^^T PP'T s-

Adroite, chapitre io6 :
I ^31^12)^Ji"n"l> ^ îZ^Î—

f^ m i "S — iiiX^iiilLiJ© rDi 1 /w-A i -m —• 1 J r~~~^ «

—

Enfin sur le pilier auquel la statue est adossée on voit trois colonnes

d'inscriptions dont le commencement manque :

[ ['^(l |]«^^nl'—

*

Les hiéroglyphes sont grands et assez bien gravés; les n sont souvent

faits—

.

Le texte du Livre des Morts présente plusieurs passages incorrects.

Il est à noter que sur la statue faisant pendant à celle-ci , le cartouche

gravé sur la robe a été martelé; Lepsius a restitué ® ^jjj que Sethe a
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aussi marqué. Ici, bien que le cartouche n'offre pas de traces apparentes

de surcharge, il est suivi de ^], ce qui semblerait indiquer que le gra-

veur travaillait juste au moment oii se faisait la substitution du nom de

Thotmès III à celui de la reine : il a bien modifié le cartouche mais oublié

de changer le qualificatif. Sur la grande statue n" hiS du Caire, le car-

touche est aussi celui de Thotmès III, sans indices de surcharge.

à. Statue en granit noir découverte le lo mars 1922 en avant de la

façade du temple d'Amenhotep II érigé dans la cour située entre les pylônes

IX et X, entre les piliers 5 et 6 de la façade, à 2 mètres environ de celle-

ci. Un petit débris avait été trouvé le 18 février à 3o mètres au nord, et

un fragment du genou droit fut découvert le a 3 mars à 20 mètres au sud-

ouest de la statue elle-même. Journal d'entrée du Musée, n° ^7277.

La hauteur est de m. 708 mill. , la largeur aux genoux m. 3 1 5 mill.

Le personnage est accroupi sur un coussin, enveloppé dans sa robe; les

mains posées sur les genoux tiennent chacune un signe de vie. La coiffure,

descendant assez bas sur le front, laisse les oreilles apparentes et s'élargit

sur les épaules. Une barbe unie est attachée au menton.

Le socle, haut de m. 078 mill., large de m. 27/1 mill. et profond

de m. lili cent., est légèrement arqué à l'avant. Beau travail du commen-

cement de l'époque ptolémaïque. U manque un petit morceau du genou

droit; le nez est mutilé.

Sur le haut de la robe, devant la barbe, une courte colonne d'hiéro-

glyphes nous donne le nom du divin père d'Amon Nes-min : ^ l 'If©
~

Sur ie devant de la robe, texte horizontal de huit lignes :

] ^ |i^
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Agauche:;[iniif =[ri]=¥^fi^iiiiiir^L;ii

^:^l—'.ns,^ .nî!'''v\.V ^ :;:i: -^ "x* "^ \ 1-^—,
I A->~v I o I I II I i j -«^ jr Jr I I 1 1 1

-» m X rr; /—< 2 m

I
"

1 1

1

Adroite :|ii^|HX!?^r:^i^Élc\l/^i:îli:st^T

I iii|iiii<-vjiiii s A I I l 'jy I—( I iiii— iiiijir IIïA .£=

Le dossier porte un texte en trois colonnes :
î J^^| ®Ô7^^ ^•—

û y ,i •»
'^^i^-'^^

Enfin sur le devant du socle on lit : ™!^ f^^i^^ _rf'
—

' ^[^'T^

5. Partie inférieure dune stèle d'Horus sur les crocodiles, en calcaire

dur, trouvée le 9 3 mars 1922 dans la salle hypostyle du temple de Rani-

sès III du sud. La stèle se dressait sur une base laree de m. 255 miil.,
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épaisse de o m. 16 cent, et haute de m. i85 miil. ; du dieu, qui était

adossé à la tablette, il ne reste que les pieds, posés sur deux crocodiles qui

retournent la télé; deux autres de ces animaux se recourbent sur les côtés;

des pattes de lion, à la droite du dieu, la partie postérieure du corps d'une

antilope, à sa gauche, montrent qu'Horus devait, selon l'habitude, tenir

en mains des groupes de bêtes malfaisantes.

Tout l'avant du socle, qui était probablement cintré, a été enlevé comme

si l'on avait voulu équarrir la pierre, et les inscriptions gravées sur cette

face sont totalement perdues. Sur le côté gauche du socle il y avait sept

colonnes d'inscriptions, toutes incomplètes du bas, se suivant en ordre ré-

trograde : le texte de la première ligne commençait sur la tranche de la

stèle; la dernière colonne longeait le bord antérieur du socle, bien que tous

les hiéroglyphes soient tournés vers l'avant. On retrouve là, par fragments,

le texte assez fréquent sur les monuments semblables, qui figure sur la

stèle Metternich , 1. 109 à laS, sur la statue de ZedherC, 1. 102 à loh :

Mtm I 1^

\^
,—\ _ti_ /sT^. T 1 __, I I 1 T il ^ZZ^ «^ _<^-

'^^ 1 M\Jt^'Ti?' ' ' n û ""^
ir::^^

11» I 1 s )^_ V-i <=> î

.

Le côté droit du socle a aussi sept colonnes d'un texte également écrit

en ordre rétrograde, et qui est celui, assez rare, tracé sur la stèle Metter-

nich, 1. 4 à 7, dont M. Golénischeff a reconnu un double sur un papyrus

du Musée de Turin (2)
:

; HT^" f^Ji.H Ck^ t' ÎISI 1

''' Daressy, Statue de Zedher le Sauveur,

dans les Annales du Sero. des Antiq. , t.

XVIII, p. 126.

'"' Golénischeff, Mellernichstele
, p. 3;

Pleyte et Rossi, Papyrus de Turin, pi.

CXXI, 1. 1. Il y a aussi des fragments de

ce texte sur le papyrus magique du Vati-

can, publié parMarucchi, coi. 3,1. 2 à 5.

Dans la pidjlication de Golénischefl', J est

à changer en i

.
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î^ I = * T A ' Hl^'kf J!
•^ 5» ru ^

P\JL>^

^Wn.*»-^

'O^f

La partie postérieure du monument n'a gardé que la fin du texte qui de-

vait couvrir le dos de la stèle, et encore les bords ont été usés de telle sorte

que sur 2 à 3 centimètres de chaque côté il n"y a plus de signes visibles.

Il ne subsiste donc que des lambeaux d'inscriptions de lecture fort

difficile- M*4Ï V'IO'^'^W "•'^Pi'— IV§/" ll"ll"*'/\

J^PM^. 7^veWl I

Je n'ai pu identifier ces formules avec d'autres textes connus, sauf un

passage des lignes 10-11 qui rappelle celui du papyrus magique de Turin

publié par Pleyte et Rossi, pi. CXXIV, 1. \lx : ^\J~^ '—^J^'^l»'—

'

D'après le style de la gravure des hiéroglyphes et les noms des per-

sonnages, Zod-kbonsu-auf-ânkb, fils de Nesi-pern-nub, j'attribuerais ce

monument à la XXl' ou à la XXIP dynastie. Il est inscrit au Musée du Caire

sous le numéro 4 7 280.

G. Daressv.



OSTRAKA

IN THE SAHIDIG DIALEGT OF COPTIG

BY

R. ENGELBACH.

The foliowing ostraka were bouglit from a dealer in Luxor; unfortu-

nately there is nothing to indicate their provenance. The dealer informs

me that no. a came from the sabâkli work at Medinet Hahu, and I would

not he surprised if most of them did not corne from Thebes.

The figure below gives the forms of the letters on each ostrakon,

though, with the exception on no. 9, they are not very consistent.

^SrAe- Ht^iKAMN on^cT/ x,S'**><5^«/2JîC^'f~

( 1 ) PfiOPOsAL FOR THE REDEMPTION OF A PLEDGE.— This is in a straggling,

ill-formed hand on a rough pièce of brown pottery with deep wheel-

marks. The types of letters are shewn in no. i in the above figure; there

are a fair numbe» of ligatures, the diphthong aï being wrilten in a very

cursive forni.
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The text reads :

1 • • • [mA.]kXPI npMKXXBX

2 eM[c2AI MB6Nl]xMIM npM.XHMA. ÛC6 GniJ^H

3 AIOYCU2 OY2^THp NBGNine 2A2THK NGOy M ni

4 GMeOM flCOTM 6IC 2HTT6 AIAnOTAC6 MMOH
5 NAK Mniei 6BO\ epOK ZApOq 6N62 n6TNHY
6 6BOA 2Apoq 6^6+ oyaoxoi^i xnok a.a.nihx

7 -f-CTOixei 6 -j-Bxxe anok icdzxnhc

8 nNOT|'"'' A.IC2XÏ -|-BXXG AYU> "{"O MMGTpe

«
]
.... [Majkari, the man of Kalva. j' He [writes to Benj]amin tlie man

of Medinet Habù. Since
]

I deposiled an iron hammer with thee as a pledge,

I hâve not
J
been able to redeem it. Behold, I bave made it over ^ to

thee. I bave not sued thee about it ever. He vvho cornes ^ about it shall

give a solidiis. I Daniel
J

I assent to the ostrakon. I John ^ the not[anos)

I wrote the ostrakon and I am a witness. w

The name kxxbx occurs in another letter and is published and com-

mented on in CnuM, Bril. Mus. Cal., 1771, n. 1, and in Ae. Zeit., 1869,

p. 7 4. It is suggested thaï the place is somewhere near Armant, but ils

exact site has not yet been determined. In both occurrences of the name

KXXBX, that of Jême occurs with it. I can find no other instance of the

latter word being speit xhmx; the more usual form is xhm6, but

several other variations of spelling are known, sucb as X6mx (Grum,

Coptic Ostraka, no. 812, etc.).

(2) Warning against heresy. — Limestone, measuring m. 1 1 cent.

X m. 08 cent. It seems to be one of a séries, as there is neither begin-

ning nor end to the text.

A rubric on one edge of the stone reads :

xnx C6YHPOC ci)x nipcDMG noyojt-J- (a) cijx nxi cdu) Ncijopn A

cFather Severus to this same person. Thus far, read previously (?). "

(a) Probably a cross, and not the verb -}-.
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Recto :
\
He\\Txyo)a>ne rA.p ri[cYu6p]'roc ri2Aip6cic(fl)6eooY

3 !i

NTAYC1J|AX6 6rOO\* C6A.IÀBAX6 HTn>,AAIA.
| A,IA.eHKH. A.y

TKAINH C6CMI|II6 6pOC N26tl<SOp<yC GAVOy^œZ 6pOC M26M-

c^AXe xyu) on
j
6A>,'qi ii26iikooy6 6BOx n2H|TC haï tlT6l-

MIIIG II6TqKATHKO|P6l MMOO^, UGl lOyA-AC nAnOc'°TOAOC

atDC MC60 AU 20T6 MTtlOe'i' tIM riTpGqXlO'^j'A AyCD 2CDC Y 6q-

-j-ajine may ahtayg ',' neTMHMCA

(a) For Nri2Aip6Cic.

Verso : \ haï x.e mixaha a,6 nApxArreiAOC eqcDAxe hûi
3 ("') i

nA-IABOXOC
I

NT6peq.XI2An UMMAH 6TB6
I

nCCDMA MMCOyCHC
MnqTOAjMA 6Tp6qeiri6 rioys^n noy^

|
62pAi exœq aaaa

MTAqxooc
I

X6 epe nxocic 6|niTiMA riAK katapoi .xe

nei^Meye ne eTqoycDnz MMoq 6b'|°oa X6 2cub hib6n 6txi
e2oyN y GTe-^^yx-H MneTMAio

Reclo : -| fhose who hâve become colîleagues(?) in the evil

hérésies and dis|Cuss them, go contrary to the Old
|
Testament. As to the

New (Testament), they set ^ traps on it, after ha^ing adjded words to it

and, again, | having taken others awav froni ^ it. Thèse are they whom

Jude the ApoS|tle reprov'|°es, as fearing not the great y blasphemy, and

'l'
to put them to shame he has set forth '|^ that which foilows . . . . n

Verso : -] -let Michael the Archangel,
j
when speaking wilh the Devil

I

and disputiiig wilh him ahout | the hodv of Moses, durst ^ not accuse

him of blasphemv, ^ but said : | The Lord rejbuke thee" (Jude, 9). In

my opinion, this is the ^ idea which he déclares, Y namely : everything

which appertains y to the- soûl of him who justifies (or is justified). . . .

Mr. Crum informs me that this father Severus is the Severus of Antioch,

of whose letters manv extracts bave come down to us. None hitberto pub-

lished quote this passage of Jude.

Entry no. /lySyS.
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(3) Ai'THORizATioN TO sow A CROP. — FaiHy well-foi'med letters of type

3 with few ligatures ; tlie whole is rather badly rubbed. On fine pink pol-

tery measuring o m. ik cent, by o m. 07 cent.

Tbe text reads :

1 -j-ÀMOK ÏCOAKÏM nU^Hpe M[n]ATpMÔY MN HA

2 TPMOYT6 nUJHpe MMA.PKOC 6NC2AÏ NZXXXp[lAc]

3 x.e TNentTpenei mak tap6kjc.o NKAx(rt)

Il KXK6 2M n:>co eapAÏ tiTepoMne i>.(i) ^i^'^- oyM"
5 llApCyill NAN MnXKTCDN(c) MMOH X6 NN6N M W. {(l)

6 XNoyK. 6K6XA.A.Y MMOM o^x eH62 eyopx

7 NAK ANON TN6niTpOnH NXK COpi A-Y*^

8 CiSMCOM 2M MA NIM eNNAM^ANIZG

9 MMOC N2HTq

tt

I

I .loacbim, the son of Patermou[te] , and Paîtermoute tbe son of

Mark, we write to Zacbarias,
]
saying : we authorize tbee to sow

f
..... (a) in tbe sowing-season of tbe year eleven (i), and ibou sbalt

give us an ar[debb] of
,

lentiis as rent(c) for it, and we sbail not ® ask of

tbee anytbing more than tbat, ever. As a certificate
J

to tbee we make

tbis autborization to tbee. It is good and
j
valid for every place wberein

we (sic) sball display it. . . .

^
(about eight letters unintelligible to me). "

(a) KAK6 or <yA<î6 is fréquent in ostraka as meaning a loaf or some-

tbing of tbat kind. Hère , bowever, it seems to mean some kind of grain.

Mr. Crum informs me tbat be bas two examples of tbe word kajc, but

tbat its meaning is not yet known.

(/)) Perbaps «indiction onew.

(c] Latin pacliim.

(rf) Two letters rubbed out, probably by tbe writer.

Entry no. A^S'ji.

(^) Tax receipt. — In black on ligbt red pottery witb buff slip. Let-

ters of type à. Tbere are many ligatures, especially towards tbe end of

tbe text. Size, m. 19 cent, by cm. 19 cent.
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The text reads :

1 6IC oyaoxoK/ hapioma. am6i g

3 TOOTM 2ÏTOOTK MTOK nx

3 nMOYT6 (boÏBXMCUM ZA HGK

a 'j-ArpX<|>ON 21 TCnpOTH K\

5 TÀBOXII NTGpOMne OKTOHC
o o ? o

6 y< ap r a <j)ÀM6Na) Kx ima.//

7 6NNXTHC
-f

ICDXNNHC

8 ïciA,cDpoc nxne ctoi

9 ICDXMNHC XXZX

10 pOC XipMG

11 TpG

f«
j
Note, a solidits has corne

j to us from tliee, Pa'|pnoute (son oï)

Phoibamôn, for thy |' quittance for tlie first payement of ibe eiglith year.

^ Amount 1 solidus. Phamenolh ai (?); indiction
]
9-(I) John

^
(son of?)

Isidôros, the chief, assent. > (I) John (son of) Laza'iTos hâve witynessed. 'i

Entry no. 67873.

(5) Tax receipt. — In black on light pink pottery. Letters of type 5;

fair number of ligatures. Size, m. 10 cent, by m. 08 cent.

The text reads :

1
l"

SIC OY
2 20X0K/ NX

3 pienix x'iGÏ G

4 TOOTN 2ÏTOO

5 TK NTOK nxxGy

C nx BIKTOp 2X nGK-j-

7 XrpXC|>ON 21 TGnpOTH
8 KXTXBOXH NTGpOMHG
ri O C)

9 [OKjTOHC IMA.'/ H MMMMM.
10 WMMO BiKTop nxx

1 1

AnnaUs du Service, t. XXII.
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r<| Note, a
J
solidus lias corne to ^ us from '' thee, Palew

,

(father of)

Victor, for thy quit^lance for the first
]
payment of llie ^ eighth year,

indiction 9 8"'
(?) '," Victor (son of) Palew? <"

. . .

Entry no. h']o']ii.

I hâve to thank Mr. W. E. Grum, to whom I sent my original transla-

tions, for several suggestions, which are incorporated in this article.

R. Engei-bach.

Possibly nxne rclhe cbiefi



TIÏULUS FUNÉRAIRE JUIF D'EGYPTE

PAR

M. NOËL GIRON.

En faisant des recherches pour un aulrc objet dans le dépôt des stèles

démotiques du Musée du Caire, j'ai eu la bonne fortune de découvrir un

titulus funéraire juif inédit. Ce petit monument, qui était passé inaperçu,

porte le numéro d'entrée 4 70 16. Le journal nous apprend qu'il provient

du «magasin de Minieh», d'oîi il a été envoyé au Musée au cours de la

guerre avec d'autres antiquités; ce qui signifie qu'il se trouvait peut-être

depuis la fin de 191^ déposé chez l'inspecteur provincial du Sei'vice des

Antiquités résidant à Minieh. De cette indication on ne peut rien inférer

de précis sur la provenance du monument, la circonscription sur laquelle

s'exerce la surveillance de cet inspecteur s'étendant aux moudiriehs de

Minieh et d'Assiout. Il est très regrettable que nous ne puissions pas pré-

ciser davantage le lieu oii l'objet a été trouvé, car cette indication aurait

permis d'escompter la découverte, sinon d'un cimetière juif ancien, tout

au moins celle d'autres tombeaux de la même époque et de la même

nature.

Le monument reproduit et publié ici grâce à la bienveillance de M. La-

can, Directeur général du Service des Antiquités, présente l'aspect d'une

stèle rudimentaire ou plus exactement d'un trapèze irrégulier dont la

petite base est jointe à la grande, à gauche par un côté rectiligne et à

droite par un côté curviligne. Il mesure dans sa plus grande hauteur m.

99 et dans sa plus grande largeur m. 3o. Il a été taillé dans du calcaire

jaunâtre et grossièrement dressé sur ses deux faces. Une cassure oblique

et rectiligne, partant du premier tiers environ du côté droit, vient tomber

à peu près au milieu du côté gauche et partageait le titulus en deux mor-

ceaux inégaux avant sa réparation. A 2 centimètres environ de la grande
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base, cl parallèlemenl à elle, court un Irail légèrement gravé à la pointe

qui, s'il est intentionnel, est peut-être antérieur à l'emploi de la pierre

comme épitaplie. Le peu d'épaisseur de la plaque et son volume réduit

permettent de supposer que, comme les épitaphes congénères trouvées

en Palestine'", celle-ci était encastrée dans la paroi d'un caveau.

De même que plusieurs <i7m/j déjà connus, celui-ci porte, outre le nom

du défunt, le motif du chandelier à sept branches. Mais ici on ne s'est

pas borné à reproduire une fois seulement la menôrah, on l'a représenté,

trois fois, disposition je crois unique jusqu'à ce jour sur les monuments

de la même famille. Un premier chandelier à sept branches, figuré, sui-

vant l'usage, sous la forme stylisée qu'on rencontre aussi bien en Palestine

que dans les catacombes de Venise'"^', a été indiqué d'un trait incisé

relevé au minium. 11 occupe seul la partie supérieure du lilulus, accosté

du sofar^^^ et du loubab. Au-dessous de lui, deux autres chandeliers sem-

blables, grossièrement esquissés à la peinture rouge, remplissent tout le

champ. Le dessin de droite est plus petit que celui de gauche pour ména-

ger l'espace à une inscription de trois lettres profondément gravées. La

menôrah de gauche, au contraire, est plus développée, campée en équilibre

instable et accostée des mêmes emblèmes que le chandelier supérieur.

Entre les yereh des deux chandeliers inférieurs, un gros signe qui fait

songer à un O (voir la planche). Est-ce réellement un caractère grec ou

une réminiscence de la couronne de feuillage dans laquelle certains mo-

numents juifs inscrivaient la menôrah'! Je ne saurais décider, tout en pen-

chant vers la seconde hypothèse.

Les trois caractères gravés qui nous ont conservé le nom du défunt

auquel appartient le titulus rappellent beaucoup l'alphabet araméen em-

ployé en Egypte plusieurs siècles auparavant. Le premier signe est un Mes-

ses deux branches sont encore assez inclinées vers la gauche et elles por-

tent toutes deux un apex en haut à gauche. La barre horizontale médiane

'"' Remarque de M. Ci,ERMONT-GAïi!<EAu, numenls palestiniens etjudaïques , fig. io3,

Revue arcliéol
.
, 1878,}). 3 12. 117, 127.

'"* Voir les reproductions les plus ac- ''' J'adopte rinlerprétalion de M. R.

cessibles dans The Jeirish Enc.ycl., s. v. Dussaud, op. laud., p. 88.

candelstich , et dans R. Ddssadd, Les mo-
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est unique et située à peu près au milieu. Après ce signe viennent un dahlh

dont la tète reste légèrement incurvée, suivi d'un noiin final que n'aurait

pas désavoué un scribe des papyrus d'Elépbantine. Soit ]--, le nom du

défunt. L'absence de patronymique à la suite du nom ne doit pas sur-

prendre, les ossuaires palestiniens omettant souvent de fournir cette indi-

cation. Xous avons donc affaire à un nom propre masculin terminé par

un i. Cette terminaison, à lire an, ne fait pas partie de la racine. C'est

une forme de diminutif commune à l'hébreu et à l'araméen !" qui se re-

trouve très fréquemment dans les noms propres juifs, palmvréniens, safaï-

liques, etc. Il faut donc lire Haddân et rapprocher ce nom propre des noms

de même racine , tels que safaïtique : in ASSos -', ]-n y!5^ji. ^' comme

ici, "n et p-n-*h palmyrénien piin ÀSSovSâvns, etc. î^'.

Reste à assigner une place dans le temps à notre petit monument. C'est

une tâche assez aisée, grâce aux représentations qu'il porte. L'on sait en

effet qu'une prescription talmudique, codifiant sans doute une défense

antérieurement édictée, interdisait de reproduire, entre autres, le chan-

delier du Temple '*"', mais qu'après la prise de Jérusalem cette prescription

ne fut plus observée. Après cet événement, ainsi que l'ont judicieusement

noté Perrot et Chipiez, c'est le chandeher à sept branches -qui, dans les

cimelières juifs d'Italie et d'autres lieux, indique à Tépoque romaine les tom-

beaux des enfants d'Israël; il y paraît comme le svmbole de leur foi et de

leur espérance, comme une allusion au temple détruit qu'ils comptent

voir se relever un jourji'"i. Le terme a quo se trouve ainsi fixé à 70 après

''' Cf. Brockelmans, Grundriss, I. S

317.

c Cf. Wetzsteis, ABAW, i863,

p. 339, et Mi) i' F, 190, p. 21.

''' Ddssacd et Macler , Voyage au Safa,

n' 245.

''* Dlssadd. op. laud., n SyS.

'*' Je n'ai donué que quelques réfé-

rences clioisies au basait).

'°' Ras hassanah , ï. gS, et Gemara,

Abodah Zorah . f. 43'.

''' Perrot et Chipiez, Htsl. de l'Ail,

t. IV, p. 3ia. On peut même se deman-

der si antérieurement déjà la menôrah

n'avait pas été représentée en Egypte, et

si les lampes à sept becs (qui ne lui res-

semblent aucunement par la forme) em-

ployées dans la liturgie copte pour pré-

parer l'huile de rextrème-onetion ne se

rattachent pas au symbolisme qu'on a pu

lui prêter au commencement de l'ère

ebrélieune. Cf. Legrain, Annales du Ser-

vice des Anùquilés, Vlil, 1907, p. 2o3-



— '21S —

J.-C. et je crois qu'eu égard à la paléographie de l'inscription on ne peut

descendre beaucoup au-dessous du début du n' siècle de notre ère : les

caractéristiques des signes enqjloyés les rangent en effet dans la catégorie

de ceux qu'on retrouve sur les ossuaires juifs de Paloslinc. Ils constituent

pour nous un maillon précieux de la chaîne qui, en terrain égjptien —
des papyrus d'Eléphantine'", en passant par l'inscription des catacombes

d'Alexandrie'-', jusqu'à notre épitaphe — relie, dans une lente évolu-

tion, l'écriture araniéo-juive à l'alphabet hébreu carré.

^îoiiL Giron.

'"' Pour ne pas remonter jusqu'aui

{ji-alliti cl'Ipsaniljoul cl d'Abydos.

''' Clep.mont-Gasne.U', R a 0, VII,

p. 6i.
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